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A S O N 



'^^JttES'SE SERENISSIME 

Monseigneur le Prince 

< • / . 

FREDERIC CHARLES 
' LOUIS GUILLAUME, 

LANDGRAVE de HESSE-HOM- 
BURG, &c. Sic. &c. 

* 2 MON- 




ONSEIGNEUR, 



Le Jîile ordinaire des Epttres Dé' 
dîcatoires eft fi peu du goût de. Votre 
Altesse SEUEmssiME, que je fuis 
perfuadé que les Eloges que je pour- . 
rois Lui prodiguer ici , ne^ contri" 
bueroient qu'à Lui faire rebuter le 
Livre que j'ai l'honneur de Lui of- 
frir ; ayant eu l'honneur d'être affez 
long-tems auprès de fa perfonne, 
pour connoitre l' éloignement qiûElle. 
a pour la flatterie ^Je goût qu^Elle a 
pour le vrai y ^ enfin que [on amour 
propre fe fent fi peu offenfé ^enten- 
dre la vérité ^qu' entre tous ceux qui 
l'approchent Elle préfère ceux qui 
hi donnent des avis Jînceres , &* dé- 
t eft e les flatteurs, Perfiftez dans de fi 
beaux fentimens , «20» Pbjnce : c'êft 
le vrai moyen de mériter de vrais élO' 
gès, &' de n'être point ta dupe de ceux 
qu'on mit prodiguer tous les jours. 
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DEDICACE. 

Mme ferait cependmt facile^ fans 
fortir des bornes de la irrité , de rê* ■ 

lever des qualités qu'on refpe^e tou- 
jours plus dans un Prince que dans 
un Jîmple particulier. Je pourrais 
louer cette bonté de cœur , cet air o«- 
. vert affable , par lequel Vous ta- 
chez à rapprocher de Vous DOS infé- 
rieurs , autant que Votre N affame 
Vbusréleve au de ffus d'eux: mais je 
fens déjà que ce flile eflpeiidemtre 
gfiût , je me contenterai de faire 
mille vœux pour queVotre A. S. mar- 
chant fur les traces de tant de Hé- 
ros dont l'illufîre Maison de Hesse 
fe glorifie, Elle mérite un jour les 
plus grands & les plus jufles éloges. 

Je ne crois pas pouvqir faire de 
meilleur fouhait pour Vûtre Altes- 
se Serenissime 1 que celui de Là 
voir rejfémbler en tout à celui dont 
fai taché de. Lui tracer ici l'Hifloire, 
Ce Prince réuniffoit en fa perfonne 
toutes les qualités qui forment le 
grand Homme , mais le grand Hom- 
^ S ' . me 

0 
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DEDICACE. ; V 
jne vértueux aimable y . cara0res 
qui Je trouvent rarement réunis. Ar 
près avoir été chargé de l'éducation dk 
V otre Altesse Serenissime , je ne . 
trois pas pouvoir Lui propojer de 
plus beau modèle . ^ Juivre dans, la 
carrière oà Elle entre, que celui d^un 
jeune Héros ,qui ,.à la Faleur &^ 4 
une Capacité égale dans le métier de 
la . Guerre y dans les affaires du-^ 
,Gouvernemenf , joignoit toutes les 
jTertus qui forment l'honnête Hom- ' 
me. : Je mejlatte que Votre Altesse 
Sbrbkissimb fera tnotm d'attention 
aux fautes qui régnent dans cette 
Sjfloire, qu'au zèle, au refpeCt, (f 
au dévouement inviolables' avec lef-' 
. quels foi. l'honneur d'être, 

MONSEIGNEUR, 

> • 

» ■ 

— . Pe Votre Altjçsse Serenissi.me . 

ht três^bumSle & trés^obéiffant Serviteur^ 

DE Beau FORT. 

; , pre: 
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■» 

KjS^'^|§Pres avoir cherché dans 



les Siècles paffés , le Ca- 





_ racière qui méritât le 
^^^^ plus d'être propofé en 
exemple à un Jeune Prince , je 
n*en ai point trouvé de plus beau , 
de plus aimable , de plus parfait , 
que celui de Germanicus. Il eft 
vrai que la courte durée de fa vie , 
& le peu que nous fçavons de £es 
premières années , font que cette 
Hiftoire eft de très-peu d'étendue: 
mais quoique le fil de fes jours ait 
été tranché trop tôt pour le bon- 
heur dés Romains , quoique l'ef-' 
prit foupçonneux de Tibère l'ait 
traverfé dans la plupart de fes en^ 
treprifes ; il n'a pas laiffé de fisna: 
1er fa Valeur, & fa Capacité dans 

* 4 le 
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le méder de la Guerre, & de fe 
faire adorer par ik bonté dans ce 
vafte Empire , où les vœux de tqut 
le monde ne tendoient qu'à l'avoir 
pour M^cre. 

Pour donner une plus juilë é< 
tendue à cette Hiftoire,. je l'ai fait 
précéder de tout ce qu'on peut fça- 
voir de T Ayeul & du Pere de Ger- 
manicut. Ce dernier eut fur 7 tout 
mérité que la métnoire de fes gran- 
des aâions eût été tranfmife à la 
poflerité la plus reculée ; mais ea 
ramalTant tout ce qui s'en trouve 
répandu dans différens Auteurs , 
je n'ai pû encore en dire que très- 
peu de chofe. Quel dommage ' 
que l'injure des tems nous ait en- 
vié l'Hiftoire que Pline l'Ancien 
en avoit éaite * ! Cet infatigable 
Ecrivain avoit cru voir en longe 
Drufus , qui le prioit lui - même 

d'é* 

'* Plîn. Lib. 3. Epifl. 5. • 
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d'écrire fon Hifloire; mais il ne 
nous refte rien des vingt Livres 
qui la contenoient. 

C e que nous en pouvons fça" 
voir, fumt pour nous convaincre, 
que Dru/us a été un des plus grands 
Guerriers, ^ en même tenis un 
des plus honnêtes Hommes que 
les Siècles les plus heureux ayent 
produit Mais rien n'eft plus fur- 
prenant que cette parfaite confor- 
mité des Caradères du Pere &du 
Fils , & peut - être Ja nature n'a* 
t-elle jamais produit rien de plu» 
reffemblant. Èn effet , ils joignoient 
l'un & l'autre à tous les avantages 
du corps, une Valeur extraordi- 
naire : l'un & l'autre ils entendoient 
parfaitement la Guerre : l'un & 
Pautre ils avoient une parité con- 
noiffance du- Gouvernement: l'ua 
& l'autre ils avoient une Eloquen- 
ce vivfe &^ mâle, que, lelon la 
coûtume de ces tems'là> ils de- 

* 5 ployé- 
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ployèrent Ibuvéqt dans le barréaù 
à Rome. Ils avoient Tun & l'au- 
tre cultivé leur efprit avec foin. 
On remarque dans l'un & dans 
Tautre une égale Modeftie , un 
Art de gagner les cœurs, une Fa- 
miliarité avec leurs Amis , qui les 
faifoit adorer dé ceux qiit les ap- 
prochoient , & une Affabilité qui 
les rendit les délices du Peuple Ro- 
main. Mais ce qui les rend enco- 
re plus admirables 9 eit que , vi- 
vant dans le Siècle le plus cor- 
rompu de Rome, au milieu d'une 
Cour très débordée , & où Ton é- 
toit familiarifé avec les plus grands 
crimes , ils ne mêlèrent jamais rien 
d'illicite à leurs plaifirs, & fe con- 
tinrent , de même que leurs E- 
poufes,dans les bornes de^la Ver- 
tu la plus fcrupuleufe. 

Plus on confidere des Carac- 
tères fi parfaits, plus on a lieu d'ê- 
tre furpris qu'on n'ait pas encore 
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travaillé- à les faire confioitre: 
2hais> çomme je l'^i/déja dit, on 
trouve fi.peu de chofe fur .jDrw- 
fus, qu'on n*en peut faire qu'un 
abrégé,' encore fort ioiparfaic 
Pour Germaniçus , il n'a pas vécu 
dans ces heureux Siècles de Ro- 
me qui s'attirent tou.te notce at- 
tention, par les grands Exemples 
qu'ils nous fourniffent. Le Ré- 
gne, de Tibère eft rempli de tant 
de morts funeAes, de trahifons 
.& de crimes , qu'on n'aime point 
y arrêter la vue. Rien n'étoit plus 
dangereux auprès de ce Prince diir 
limulé & cruel , que des talens fu- ~ 
périeurs, & qu'un génie élevé, & 
'«iSflg^ble d'entreprendre quelque 
chofe de grand. Tout lui faifoit 
ombrage, & il, regardoit comme 
iès plusredoutables ennemis, tous 
ceux que lei|r naiûance 6^ leurs bel^ 
les, qualités diftinguoient La ver- 
tu. étpit obligée de fe cacher , & 
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celle de Germanîcus , fur qui tout 
le monde avoit les yeux, comme 
fur PHéritier préfomptif de rEm" 
pire, étoit trop expofée pour ne 
pas déplaire à cet Éfprit jaloux & 
Ibupçonneux. Une Hifloire dont 
les principaux évenemens ne 
font que les artifices qu'un Vieil- 
lard rufé & méchant met en œu- 
vre , pour fe défaire de tous ceux 
qui lui font ombrage , ou qui lui 
font odieux, n'eft pas fufceptible de 
ces agrémens , qui contribuent le 
plus à reveiller l'attention des Lec- 
teurs. Cette confideration ne m'a 
. pas empêché d'ajouter à cette Hif- 
toire , la mort tragique à'jigripi- 
ne y & la funefte fin qu'a fait tou- 
te la famille de Germanicus. 

Il eil vrai que l'Hiitoire de 
quelque grande Révolution atta- 
che davantage. On aime le récit . 
de ces grands Evenemens > qui 
boiileyerfent les empires & chan- 
' '• gent 
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gent k Êice de i'Uiûvers. On adr 
mire un Alexandre, un C^r, & 
tous ces Conquérans, qui ne fe 
font rendus fameux que par Thor- 
rible deffaruâion qu'ils ont fait de 
leurs femblables. Au contraire', 
l'Hiftoire d'un véritablement bon 
Roi y dont tous les foins auront 
tendu à maintenir fon Royaume 
en paix , & à y faire fleurir les 
Arts & les Sciences , n'intéreffe 
que peu , ou plutôt . elle ennuyq 
parce qu'elle eît trop ^iniforme. 

Qjj i eft-ce qui ne connoît pas 
mieux Charles- Quint Empereur , 
que Charles V* Roi de France % 
Cependant combien la gloire du 
dernier n'eft-elle pas plus folide, 
puifqu'ii mérita d'être fumommé 
le Sage, L'Empereur Charles^. 
QuinrçaSsL toute fa vie dans l'a- 




heureux ou pour faire fleurir un 

des 
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des plus vaftes Empires qui fè 
(bit formé depuis la deilruâion 
de celui des Romains; mais tou- 
jours occupé de projets , qui , en 
failànt un nombre infini de mal; 
heureux , ne pouvoient le rendre 
heureux lui-même; il ne penfoit 
qu'à envahir les Etats-de fes voi- 
lins. . Charles le Sage, au contrai^ 
re , attentif à l'intérieur de fon 
Royaume , dont , à <bn avène- 
ment au Trône , une partie é- 
toit à la merci de l'ennemi , & . 
Tautre défolée par la guerre & la 
famine , trouva moyen , en vingt- 
ans de régne > de recouvrer prelr 
que tout ce que les ennemis a- 
voient enlevé à fes PrédeceC 
feurs, & de procurer l'abondan- 
ce & le repos à fes fujets.. Si le 
Régne de Louis douze , Roi de 
France, n'avoit été agite par de 
. cruelles guerres , peut- être que; 
nous fçaurions à peine qu'il eût 

ré- 



Digitized by 



PRE F A C JË. 

régné; & nous donnons bien 
plus notre îittcntion aux fiinef^ 
tes revers que les François ef- 
luyerènt en Italie , qu'à ce beau 
titre de F ère du Peuple y Je feul 
cependant que les Rois devroient 
ambitionner. L'Empereur Tra- 
jan preféroit à tous les titres faf- 
tueux que fes viâoires & fes 
conquêtes lui permettoient de 
prendre , celui de très-bon Prince , 
qui lui avoit. été donné par le Sé- 
nat & par le Peuple Romain , & 
qu'on voit fou vent paroître fur 
fes Médailles. • 

• Gkrmanicus eût aulfi mé- 
rité ces beaux titres, s'il fût par- 
venu, à l'Empire; du moins la fa- 
ge modération qu'il marqua dans 
toutes les occalions le fait préfu- 
mer. Toutes les vertus réunies 
en là perfonne , en formoient un 
Prince accompli, & il mérite 
fans doute qu'un Pinceau plus 

• ' ha- 
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hàbile que le mien travaille à un 
fi beau tableau. J'avoue auflî 
que j'ai écrit cette Vie avec trop 
de précipitation , ^ que Ib ftilç 
en efl trop négligé. Le flile am- 
poulé & de ^Panégirifte , que je 
vois prendre à quelques Jtliita- 
riens modernes , m'a paru peu 
convenable à la vérité de THif- 
toire ; peut -être qu'en, voulant* 
éviter cet écueil, j'ai donné dans 
un autre, & que mon ftile n'efl 

Ï)as aiTez réleve , aSéz noble jpour - 
Hifloire. Il en faut lailTer le jui* 
gcment aux Ledeurs > & j'entrer 
prendrois ici inutilement mon 
apologie. Mon but n'a été que 
de propofer un beau modèle à i 
un jeune Prince qui commence 
à fe produire dans le monde. 



• • • 
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HISTOIRE 

DE CÉSAR 

GERMANICUS. 

9 

L l yR E I. 

'ËHPiRE Romain, par* 
venu à fori plus haut de- 
gré de puillance & de 
grandeur, s*étoic vû dé« 
chiré par des guerres ci- 
viles très-fanglantes, & qui a voient 
coûté la vie à une infinité de Ro- 
mains. . Ceux qui avoient échapé à 
tant de calamités , après avoir long- 
tems difputé , les armes à la main ^ qui 
refteroit leur Maître, s'étoient en* « 
fin fournis à Augufte , plutôt piir le 

A dé- 
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dégoût qu'ils featoîent de fe rem-^ 
barqner dans de nouveaux troubles ^ 

que pàr une préférence qu'ils lui ac- 
cordaiTent fur fes Compétiteurs. La 

manière cruelle dont il avoit ufé de 
la viéloire en différentes oecaiions y. 
faifoit craindre une domînaiiôn ty- 
rannigiie,; mais dèç qul| fe vit fans 
Concurrens , il changea de conduite 
& devint un très bon Prince. Ro- 
me, incapable de fe conferver libre,. 
iî*eût jamais pû fouhaiter un meil^- 
leur Maître. 

Cfc. fage Politique fentit , queles 
Romains étoîent difpofés à porter 
le joug, pourvu qu'on fçût fauver les 
apparences;. Il ménagea les Ëfprits 
avec tant d'adreffe , que, jufqu'à la 
«ôn de fes yjqms , il les gouverna a* 
tvec une pleine & entière autorité. 
Tous les dehors de la République 
fbbfiftoient encore^ Le Peuple éli- 
jToit fes Magifti;ats. Acigufle lui-mè* 
me ne s'arrogeoit aucun Titre ex- 
traordinaire , & fans tous les dehors 
jîaftueux de la Royauté , il fçut en 
.exercer" tout le pouvoir. 

iL £efoit fuperflade s!étendre ici à 
décfife, quel étoic rétatjde l'Empire 

Ro- 



G £ R WASia eus f Uo» L 3 - 
Romain fous AugiiAe. Qn f$aic que 
pref^ue toutes les Tems connues 
de l'Europe en dépendoient. Le 
Rhin & le Danube lui fervoient de 
barrières dans cette partie du mon- 
de» & les Peuples qui habicoienc au- 
delà de ces fleuves , n*étoîènt gue- 
res connus que de nom. Dans l'A« 
fie, les Romains avoient terminé leurs 
conquêtes à TEuphrate & à rArmé- 
nie. Quoique ceRoyaume fût en quel- 

3ue forte dans leur dépendance , il 
onna occafion à de fréquentes brouil- 
leries enir'eux & les Parthes, la 
feule Nation qui fût encore en état 
de réfifter aux Romains & qui ait 
. remporté des avantages coûfiderables 
fur eux dans le tems de leur plus 
grande profperité. Ce que les Ro- 
mains pofledoîei;t en Afrique , n'é- 
toit borné que par des fables arides» 
au-delà defquels on ne croyoit pas 
que la Terre fût habitée. Pour gar- 
der cette vafte étendue de Païs , 
•Augufte entfietenoit des forces 
médiocres ^ mais il avoit grand foin 
que fes troupes fûifent payées ré- 
. gulierement , & qu'on leur fît o^)- 
ferver une cxade dircipline«- 

A 2 Tel 
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Tel étoic Tétat de TEmpifé 
-Romain , lorfque Germanicus Dru^us 
vint au monde. Mais il faut remon- 
•ter jufqu à fon origine & à. celle de 
-ùl famille. 

• La Famille Claudia^ Patricien- 
ne , étoîc une des plus illuftres de 
-Rome, & a fourni a la République 
*plufîeurs grànds Hommes. Elle étoic 
-originaire de Rcgille, ville des Sa- 
bîns. Atta Claufus , tige de cette 
ilUiftre famille , un des plus puiP- 
fans Seigneurs de fdn Païs , s'étanc 
oppofé avec vigueur au deflein qu*a- 
voient les Sabins de déclarer la guer- 
re aux Romains ( i ) , fe mit mal par- 
là dans refpric de ies Concitoyens. 
Les perfecutions qu'ils lui fufcite- 
renc, Tobligerent de quitter fon 
' Païs pour venir chercher un azile à 
Rome: ce fut Tan 250. de Rome^ 
la 6. année après que Tarquin ea 
avoit été chafle. 

Atta Claufus étoit accompagné 
de cinq-mille familles de fes Cliens ^ 

fi^lon 

(x) Soecon lu Tlh» C. i» T. Livias L. t. 
C« z6. Dion. Hait 5« 308. Plut, in Po^h 



Germanicus^ Lh. 1. s 

félon Plucarque. Denis d'Halicar- 
nafTe dit , qull y avoit cinq - mille 
hommes en état de porter les ar- 
mes , qui le fuivirent à Rome. Les 

Romains le reçurent avec toute la 
.diftinélion poffible. Il fut d'abord 
mis au nombre des Patriciens , qui 
alors avoienc feuls accès aux digni-- 
tés. On lui donna des Terres , qu'il. 
diltribua à ceux qui Tavoient fuivi, 
& on en forma la Tribu Ciaudienne. 
On lui affîgnaun quartier de la Ville . 
pour y bâtir ^ & un endroit au def- 
fous du Capicole, pour fervir de fé- 
pulcre à fa famille : marque de dif* 
tinélion à Rome , où il né toit pas 
permis d'enterrer les morts dans l'en* 
ceinte de la Ville, yltta Claufus chan- 
gea ce nom en céim à'^ppius Clau-- 
dius y & fut la tige d'une famille 
qui dura autant que la République ^ 
éc qui ne finit qu'après avoir donné 
plulieurs Empereurs à Rome. Les 
dignités étoient comme héréditai- 
res dans cette maifon; & on compte 
que , jufqu'à l'élévation de Tibère à 
l'Empire, elle avoit été honorée de 
ving-huit Confulats , cinq Diâatures , 
fept Cenfures , fept grands TrioçiT, 

A 3 phés» 
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& deux petits ( i ) Triomphes.' 
E^fin c'eft peut-être de toutes les fa- 
milles illuflres de Rome , celle qui 
s'elb foi^tenue avec le plus d*éclat 
dans tous les tems de la Repu* 
bliquo. 

( 2 ) Le caraftère propre de ceux 
de cette famille fut toujours, un en-* 
tètement exceffif fur les prérogati- 
ves de leur naiflance ^ un orgueil & 
Ujne hauteur infupportables , & uiv 
mépris trop marqué pour tout ce 
qui étoit Plébéien. Ils fe font fur- 
tout fignalés par le zèle & la fer- 
meté avec lefquels ils ont main- 
tenu les droits des Patriciens contre 
les prétentions des Plébéiens. Ils' 
ne fe faifoient point une peine de 
s'expoferàtoute la haine du Peuple » 
en bravant fa colère ^ & en s op- 
pofant avec courage aux entrepri* 
fés des Tribuns féditieux. C'étoit 
une coûtumeàRome , qui ne déro- 
geoit en rien à ia dignité d*un hom- 

me, 

( I } Le pedc IViomplie étoit celui qu'on non^ 
jnoit Ovafio. 

(2) SaecoD. im 7ih. C. s. Tftciu jfnti. Lé z. 
C 4. 
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me ,'lorrqii'il (evoyoit accofé éwsm 
le Peuple, de prendre un habit de 
deuil , de laifleif croître fes cheveosr 

& fà barbe, & de prendre lapoftu-^ 
re de fuppliant. J&mais perfonne dè 
cette famille ne sabaifTa jufques^ là. 
Ils affeâoient ail conèràke d^m^c^ë 
circonflances une fierté excëffive , 
& irritoient le Peuple par le natépris 
qu'ils lui témoignoient dans toutes 
les occafions. Il y en eut même qui 
pouflerent Tanîmofité jafqu'à- frapper 
des Tribuns du Peuple ; crime ca-» 
pkai à Rome. S'il y eft eut qui ren^ 
dirent de grands fer vices à' la^ Ré^^ 
publique, il y en ent quMui'caufe*^ 
rent des pertes confiderables , & à 
tout prendre , lèùrs^ vertus ne com- 
penferent pas leurs, vices. 

(i) Dru sus étoit ifTû de la- 
famille Claudienne dû côté dè Pere- 
& de Mere. Son Pere Tib^è Claude^ 
l^eron defcendoit en droite ligne d'uw 
des Fils d'Appius Ckiu(iius^ furnom- 
me r Aveugle , fameux par fa^ Gen-^ 
fure , pendant laquelle il avoit fai^ 
conflruire ce famâpx chemiâ de Ror* 

me 

< X ) Suct. ibiJ. * ' 

A4 . 
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me à Capoue , qui fut depuis con- 
tinué jufqu'à Blindes , &quieftcon« 
nu fous le nom de Voye Appîenne. 
Du côté de fa Mère JJvte , ( l ) 
Dritfus en defcendoit aofli par le 
fécond Fils à' Jppius Claudius , quife 
nommoit P. Claudius Fulcber , conaf» 
me on le peut voir par la Table Gé- 
néalogique de la famille des Ctau^ 
des , que j'ai ajoutée à cette Hiftoi- 
re« Livie étoic Fille de M. Livius 
Dru/us Clauclianus , qui , étant né 
dans la famille des Claudes ^ avoic 
été adopté dans celle des Liviens , 
famille Plébéienne , mais confidera- 
ble ^ & qui feglorifîoit dehuitCon* 
fulats , d'une Diélacure , de deux 
Cenfures ^ & de crois Triomphes. 
Le Pere de Livie fe tua lui-même 
après la perce de la bataille de 
Philippes , ne voulant pas furvivre 
à la défaice de Cajous & de Jirutus j 
& à la mine de leur parti. 
- TiBsaiE Claude bleron , Pere de 
Dru fus , commença à diftinguer 
en fe portant acQufateur de Gabinius^ 
qui avoic gouverné Syrie ci? qua»; 

lité 

it) Sneti VeU« Pacerc» U s* C« 7ff 
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lité de Proconful , & avoit pillé cette 

Province d'une manière criante ( i 
Bien ne faifoit plus d'honneur à 
Romedansce tems-là , que de pren- 
dre ainii la caufe des opprimés ^ & 
c'étoit par ce moyen fur-tout que la 
jeune NoblelTe cherphoic à fe diflin-^ , 
guer. 11 faloit beaucoup de hardieiP» 
fe & de courage y car quoique- ce 
fut un moyen fûr de gagner la bien* 
veillance du Peuple, on fe faifoitde 
pui[ranS'& de cruels ennemis de 
tous les parens .& amis de i'ac- 
cufé. 

(2) Lèktulus avoit déjà accufé Ga^ 
hinius du crime de lèze • ^^ajefté. 
Celui-ci s'étoit tiré d'intrigue , en ré» 
pandant les tréfors qu'il avoit pil- 
lés dans fon . Gouvernement de Sy- 
rie. Dès qu'il eût été abfous ^ TV- 
hère , Memmius s & les deux jintoi-^ 
nés l'attaquèrent fur fes concuffions, 
& fe portèrent fes accufateurs« il 
n'y en avoitjamaisquunquifût reçu 

à in- 

( I ) DiaU de Oraf, C. 34. Quinél. de jSrt. 
Orat. L, 12, C, 6. Su et. m Julio, C. 4. 

(2) Cic^aa Quinu L. z. z, N. 5» & 

: A 5 
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i intenter accufation , & quand il 
s'en préfentoic pluiieurs , une efpe- 
ce de procès s'éle voit ent les Con«^ 
currens , à qui auroit la préférence. 
On appelloit ce Plaidoyé, Divina- 
tion ; ( I ) & il nous en refte encore 
iiD de cette nature entre les Ouvra- 
ges de Ckeron , où ce grand Ora- 
teur difputa avec un Cacilius , qui 
des deux feroit reçu accufateur con- 
tre pierres. 

(2) CiCBRON fouhaitoit fort 
que libère Néron l'emportât fur fes- 
Concuçrens, ( 3 ) Cependant Mem^ 
mius lui fut préféré. Il paroît que 
Ttiere avoit eu envie de s'allier à 
Ciceron , & avoit recherché fa Fille 
Tuîlie en mariage. Ciceron , qui ai- 
moic & confîderoit Tihere (4) , 
croyoit ce parti avantageux à fa Fille , 
& comme il étoit alors dans fon 
Gouvernement de Ciiicie , il avoit 
envoyé un exprès à Rome , pour en 
£dre la propoiîtion à fa Femme <k 

à fa 

(t) Dvvînath in Q. CacîUum. 
(s) Cîc* ad AtU L. 6. Ep^ <$• 

(3) VaL Max. 8. C t. t.Cic. ibU. 

(4) K L. 13» Ep. 63. tfrf Failli/. 
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à ik Fille* Mais celui qu'il avoit 

chargé de cette commiflion arriva 
trop lard , & trouva ies fiançailles 
faites entre TuUie Se Dolahella^ jeu- 
ne Patricien de la famille Carf$é- 
lienne , qui avoit trouvé moyen de 
lui plaire par fon efprit & fes ma- 
nières infînuancés. 

LiA guerre civile étant furvenue 
pea de tems après , TtbiBre embrafla 
le parti de Céjar^ & le fervit dans 
la guerre contre Pompée, {i) Il fut 
Qjjefteur dans la guerre d'Aiexan- 
drie y & contribua beaucoup aux 
vifloires de Célar , félon Suétone. 
Dion CalTms nous apprend ^ qu'il 
commandoit la Flote de Céfar , & 
qu'il battit celle des ennemis dans le 
Nil. Cette viftoire facilita les con- 
vois à Céfar , qui commençoit à man- 
quer de vivres , & ouvrit les che- ' 
mins aux fêcours qu'il attendoit. 
Céfar , après la g;uerre d*Afrique, pour 
reconnoître les fervices qu il lui avoit 
rendus dans cette occafion ^ lui don- 
na une place dans le Collège des 

Pon. 

( I ) Soet» lu 2U. C. 4* DIo Caff. LOf. 4i« * 

230* Bm 
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Pontifes, qui venoit d y vaquer par 
la more de Meteilus Scipion^ qui s'é- 
toit tué lui-même après fa défaite 
en Afrique, 

(i) CÉSAR donna encore à Ne^ 
ton la commillion de conduire des 
Colonies , qu'il envoyoic dans les 
Gaules , à Arles & à Narbonne : em- 
ploi très * hcmorable , & qui fonvent 
fe donnoic à des Confulaires. Les 
Médailles nous ont confervé la mé- 
moire de cet événement. On en 
trouve une parmi celles ( 2 ) de Golt- 
zius» où efl; d'un côté la Tête de 
Jupiter couronnée de laurier, &c ces 
Lettres EX S. C. c'eft - à - dire , Par 
ordre du Sénat ; & au revers , un Ai- 
gle entré deux' Ënfeignes des Lé- 
gions , marque ordinaire des Colonies 
de Vétérans , avec cette Infcription : 
TI. CLAUDIUS, TI. F. NERO. 

(3) CésAK ayant été alFalIiné , 

la 

• ( I ) Soet. Ihid. , . 

(2) Gokz. in Fuji, acf yfn. 7^o.V^:\l, in Gen- 
tê Claud* M 4* Pighius & Streinmui donnent à 
^«rof» un AppîUi. pour P«re i nai» comttc je ne 
yoia pas far qoels monomenB ils s'appayent pour 
le faire, j'ai cru pouvoir rapporter cette Médail- 
le A un éve^emenc dont &icjw eft. ie.garanu 

( 3 ) Soec Jbid. 
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la craiote des troubles qu'une ré- 
volaciôn û iubicé pcmvoiti exciter dau 
TEcat, fie opiner le Sénat à accorder 
4ine (impie amniftieàfesaiQraâins : car 
quoique les Sénateurs pour la plu- 
part fûiTenc . ravis de ce qui veooic 
d'arriver , perfonne n'ofoit encore 
montrer fes fentimens à découvert , 
ne fçachant quel tour prendroient les 
affaires. Tiiere Néron , quoiqu'il 
.eût été attaché à Céfar pendant 
fa vie , fut le premier & le plus ar- 
dent àinûfter , qu'on décernât des re- 
compenfes à ceux qui venoie;it de 
délivrer la Patrie d'un Tyran. Il elt 
difficile de démêler le motif qui le fit 
agir ainiiy mais il efl fûr au'ilnefou- 
tint pas une démarche fi hardie , & 

Su'il ne fuivit pas le parti de Ca/Jîus 
ï de Brutus. 11 s'attacha apparem- 
ment aux Triumvirs , & principale- 
ment à Marc JiMoine; & ce fat par 
fa faveur qu'il parvint à la Précure 
Tan de Rome 712* ]a même année 
que Lucius Antoine ^Yï^xq du Trium- 
vir » fut ConfuL Dans les brouille- 
ries qui fur vinrent entre OSlavien & 
ce Conful , S^'ibere prit hautement le 
pàrd du dernier, « de Fulvie\Fem- 

me 



me de Marc^ Antoine » dont J'ambî« 
«ion foc la principale caofe de cette 
guerre. 

(i) OcTATiEN ayant entière- 

ment abattu ce parti par la prife de 
Peroufe y permit à L. Antoine , à 
Fulvie , & à tous ceux qui fuivoient 
«leur fortune ^ de fe retirer aupi^ès de 
M. Antoine. Mais quoique tout le 
inonde eût mis bas les armes , Tibe^ 
re ne put encore fe réfoudre à les 
quitter. L'année de fa Préture ^toic 
expirée ; cependant il en gardoit les 
marques , & fe failoit accompagner 
de Liélenr». Il fe retira d'abord à 
Prénefte ; mais voyant que ia Place 
n*étoit pas en état de fbutenir un 
long fiége, il la quitta, & fe rendit 
à Naples. Son deffein étoit d'y re- 
commencer la guerre^ en foule- 
vant ceux qui éto ient méconcens d*a<- 
voir été dépcfredés de leurs Terres, 
& en attroupant des Ëfclavës, fous 
Tefpérance de leur donner la liberté. 
OSavien le talonna de ii près , qu'il 
rendit fes entreprifes in utiles « &que 

( I ) Suée, iUd. Vellejé PtU Lié. a. C 75* ^io» 
, Cafl*. 4x7* 
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:Y$èere entr bien de la peine à fe fan* 
ver avec Livie Drufille fa Femme > 
fott Fils tibere^ depuis Empereur, 

Suialors D'avqic pas encore deux ans, 
ic qui , par les cris, les mit pluiieurs 
fois en danger d'être découverts^ com« 
.me ils fuyaient pour gagner un v^ 
ièaa qui les attendoit fur la côte. 

Il iè recira en Sicile auprès de Sex^ 
tus Pompée^ qui, ayant raflemblé les 
débris de la défaite de Caffiui & de 
BrutuSy s'étoit rendu maître de cet- 
te lûe» où il fe foucenoit contre Oâ^ 
vien & Marc Antoine. Tibère ïCj 
fut pas reçu d'une manière confor- 
me à fon attente & au rang qu il 
tenoit dans la République. Sextw 
remit à diverfes fois à lui donner au- 
dience » ^ lui défendit de fe faire 
accompagner de fes Liéleurs. Sextus 
avoit fes raifons d'en ufer aind. Il 
ne pottvoit qae le défier de Tibère^. 
qui dans les guerres civiles avoit fui- 
vi le parti de Céfar contre Pmpée fow 
Pere , & qui enfuite avoit embraffé* 
le parti des Triumvirs ^ ennemis 
mortels de Se^tus ; outre que , con- 
noidanc lefpric inquiet & remuant 
de Tibère , il de voit craindre qu'il n'aP- 



pirât à partager le commandemenc 
avec lui , ou peut • être à len dépouiU 
^er encîerement. Tîbere\ mécontent 
d'un accueil fi froid , & de fe 
voir fi peu confideré , prit la réA)lu« 
tion d'aller trouver Marc Antoine ^ 
& paila en Achaïe. Il courut enco- 
re divers périls dans ce voyage', & 
* conduific Livie (k Femtne avec fon 
Fils à Lacedémone, & les remit à la 
giarde des Magiflrats de cette Ville » 
qui s'étoic mife , ily avoît longtems, 
fous la protection delà famille 
die fine. Peu de tems après , Marc An^ 
toine ayant fait fon accommodement 
avec O&avien , Tibère Nerm y fut 
compris , & revint à Rome avec fa 
Femme & fon Fils, ( i ) Si Ton en 
croit Vellejus Paterculus , Tïhere ne 



/ fon entremife qu'il fut raccommodé 
s^ec OSavien. Mais J'ai mieux ai- 
mé fuivre Suétone, qui ajoute diffé- 
rentes circonflances à fa narration » 
qui la rendent plus vraifemblable » 
outre qu^elle elt conforme à celle dé 




Pompée y & ce fut par 



Dion y 



(i) V«ll. Pat.i»>, a. C..77. 



\ 
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Dion, qui dic/auffi que Tibère fek^ 

tira auprès de Marc Atitoine. • " 
( I ) TifiERB , peu de tems après (on 
retour à Rome , trouva une occa* 
lion de iîgnaler fk complaifance* Oc^ 
tavien avoic conçu une fi forte paf^ 
iion pour Livie Drujille fa Femme ^ 
qu'il follicita Ttbere de la lui céder. 
Sûk que celui -.ci fe fouciât peu de 
fa Femme, foît que fçs adyerHtés 
lui eûiïent appris à plier fous la bon- 
ne fortune d'O&avien^ ii ne voulue 
pas le refufer. Elle écoîtgrofle alors-; 
& comme ie cas écoit extraordinai^ 
re , & que les Loix Romaines ne 
permettoient à une Veuve de fe re- 
marier que dix mois après la mort 
de fon Mari , QSlavien craignit de 
choquer Jes Romains ; & quelque 
cmpreflement qu'il eût, il n'ofa paC- 
• fer.outre ^l'époufer , fans ^voir con- 
fulté le Collège des Pontifes fur le 
cas ». s*/7 eft permis d'époufer une Fem^ 
me grojfe ? Les Pontifes fçurent parfai- 
tement accommoder leur réponfe à 
fob intention ^ & dirent ^ (^ue la Loi ^ 

qui 

(z) Soet* ikid. & in Aug. C. 63. Oiç G«iP 

B 
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4éfeodoit aux Veuves de fe rar 
marier avant les dix mois de veuva^ 
ge^ n'ayant étéJaite que pour pré- 
:mik 4es embaras où l*on patnrroit 
& trouver quelquefois pour difceiT 
oer le véritable Pere d un enfant , 
jelle ne pou voit regarder Lm>, quij 
iétant déjà groilè de fix mois» ne 
laiflbit nul doute fur le véritable Pere 
de l'enfant dont elleétoit enceinte; 
& que par confequent rien ne l'em- 
pêchoit de Tépoufer. Tslfere lui-mé-f 
me fervit de rare à Livie dans cet- 
te occaûon » & la maria à OSavien. 
An de Uk mariage contraâé d'une ma^ 
7x6 av! ûière. li bizarre , ne pou voit man- 
j. G. 38. quer de donner prife à la médifan* 
ce Quoiqu'Oûf^wVifa eût renvoyé 
à Tibère le Fils dont Liwe accoucha 
crois mois après chez lui, il ne laif- 
ia pas de pafler pour le véritable 
Pere , ( i ) & on vit courir peu après 
un vers Grec» qui difoity qu'^x 
fjsns heureux il vient des enfans mê^ 
me 4n treis meis. Ctù ce Fils dont 
JLivie accoucha alors , qui mérita de* 
frais par fes grandes aôliions le fur* 

nqm 
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de Germatàeus. Il fîic d'abord An d» 
nommé Decimus; mais depuis on le*^*^* 
nomma. iVi^r^ Ckmdms Drufm , pour j'c! âsl 
qu'il confervât le furnom de Dru- — 
Jm , qui diftinguoit mie branche de 
ia famille Livieme , dans laquelle 
fon ayeul maternel avoic été adop* 
té. Le Père ne furvécut que fort' 
peu à la naiiTance de ce fécond Fils , 
& le laiffa , avec fon aîné Tibère , fou» 
la tutelle à'O&avien, qui les fitéle^ . 
Yer avec beaucoup de foin« 

La même éducation produifît 



des eflFets fort différens. Drufus fut 

toûjours exempt des vices de fou 
Frère , & (e rendit recommandabter 
par mille belles qualités. Aumfie 
leur témoigna toûjours une attec^ 
tien de Père, (i) & obtint du Sé- 
nat difpenfe d'âge pour eux^ afin 
qu'ils fûflent admis aux Charges cinq • 
ans avant Tâge préfcrit par les 
Loix. (2) L'ah 737. de Rome , -^n- An 

Îujie voulut que Tibère , qui étoit RoMB 
fréteur cette année , & fon Frère l^L' 

Dru- 



(i) Dia Caft ^4. p. 604. 4. Tsc Atm^ 

% 3. C 29. 

( 2 ) DIo Caff. ibid. p. 

E 2 
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20 Histoire DE César 
« An dé Drufus « qm a voie alors vin^-on aiisi 
w^mv. préfîdaflent à un combat de Gladia- 
j.c!x7.' teurs, qu'il donnoic en fpeâacle au 

' Peuple Romain. Ayant emmené la 
même année Tibtre avec lui dans 
les Gaules, il voulut que fon Frè- 
re Drufus achevât pour lui à Rome 
Tannée de fa Préture. 
'An de (i) L'A N NEE fui Vante Drufus^ 
Rome q^j gj^^g revêcu de la Queftu- 

J.V.I6. l'c, & étoit dans fa vingt- troifièrae 
année, fut envoyé dans la Riiécie 
j):ir j^ugu fie. Les peuples, auxquels 
il fut chargé de faire la guerre ^ oc« 
cupoientles Païs qui s'étendent de- 
puis les Gaules jufqu'à TEvêché de 
Trente, & depuis les Alpes jufqu'au 
Danube. Ils incommodoieni extrê* 
mement par leurs courfes les Gau- 
les & ritalie , qu'ils avoienc Ibuvenc 
pillées , 6c d'où ils avoienc empor- 
té un butin conflderable. Outre ce- 
la, ces peuples mal traitoîent les Ro- 
mains quipaflbient par leurs Terres, 
- & ils avoient commis divers aftes 
d'hoflilité à leur égard. Ces raifons 

dé- 

( X } Vellej. Pat. L. a. C. 95* Dijh ffaU p. 
Saec. fil Qaud. C.u 
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décerminerenc jluguft^ à leur, decla- An de 
rer la guerre, & il chargea 
fus de cette expédition. Ce Gêné- jj'c. i<$. 
ral entra dans leur Païs , qu'il rava- '■ 
;eaj & comme ils eurent la hardief*. 
Te de venir à fa rencontre, il les at«* 
taqua, les mit en fuite, & rempor- 
ta des avantages conQderables fur 
eux. Augujle f pour le recompenfêr 
de fes beaux exploits « lui fît décer- 
ner les honneurs de la Préture. 

Comme ces peuples , prefles par An de 
Dru/us^ fe jettoient du côté des Rome 
Gaules , & y coutinuoient leurs cour- Jf ^f, 
fes , Augujîe y envoya Tibère , avec \ 
ordre de les attaquer de ce côcé-là, 
pendant que Dtujus les pourfuivoic 
de l'autre. Ces deux Capitaines, 
ayant partagé leurs troupes en dif- 
férens corps , attaquèrent les Barba- 
res par tant d'endroits, qu'ils ne fça- 
voient de quel côte faire face, & 
après les avoir vaincus en plulleurs 
combats , ils les réduifirent à fe ren- 
dre à difcréLion. Comme cette Na- 
tion étoit aguerrie , nombreufe & 
accoûtumée au pillage , ils craigni- 
rent qu elle ne recommençât bien- 
tôt à remuer j airifi , pour prévenir 

B 3 les 
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R^ifB révoltes, ils emmenercnc tous 
739.^av. qui leur parurent les plus pro- 
j.c. 15. près à guerre, & ceux dont ils 
crurenc. avoir lieu de défier, & 
leur donnèrent des demeures ailleurs. 
Ils ne lailTerent dans le Païs qu'au- 
tant d'hâbkans qu'il en faloit pour 
cultiver les terres , & en trop pe-^ 
tit nombre pour ofer rien entre-» 
prendre. 

Ces viâoires , quoiqu'achetées 
par beaucoup de dangers, à caufe 
de la iituation du Païs , entrecoupé 
de lacs , de rivières & de montais 
gnes, ce qui contribuoic beaucoup 
à rendre ces peuples (1 féroces , ne 
coûtèrent que peu de fang aux Ro« 
mains, par la prudence avec la- 
quelle Drujui & Ttbere ie conduiû" 
rent danscetteguerre. Ils domptèrent 
û bien ces peuples y que (• i ) Stra- 
bon aflure , que pendant trente-trois 
ans, qui s'étoient écoulés depuis ce 
tems-là jufqu'au teins auquel il écri-* 
voit , ils n'avoient pas remué , Si 
payoient exaélement le tribut qui 

ieuj 

( z ) ScrabfO Lib. 4, p. ii^. Florus» Id^f 4?. 
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• leur avoit été impofé. Ils établirent de • 
des Colonies dans le Païs^ donc une &omb ' 
porta le nom à'ÂuguJiey & en con- J^^*^* 
ferve encore quelques veftiges dans * 
le nom à Augsbourg , qu elle porte 
aujourd'huL L'autre ixm nommée 
Dpufmagum^ en mémoire des ez« 
ploits de Drufus. 11 avoit eu \^ 
principale patt à cecte .guarre, & 
ctoit déjà fort avancé dans le Païs 
des ennemis ^ fui te^els il avoiç 
remporté de grands avantages ^ 
avant f^\:LA§^uJie y ^nvxx^^ Ttbere^ 
ainfî que les Hifloriens le rappor« 

. tent d'un commun accord, ( i ) Ho- 
race , qui a célébré dans un^ de fes 
Odes les victoires que . Dri^/i^; rem- 
porta dans cette dccaiSon^ ne fait 
aucune mention de Tibère : il fe 
contente de faire participer Jugufie 
à cette gloire , comme une fuite de 
l'excellente éducatioa <iu'il a^oîs 
donnée à Drufus. 

(2) Après ces expéditions, 7i« 
hre & Dru/us vinrent trouver Au» 
gufie dans les Gaule^ > pour lui ren- 

dre 

( I ) Horat. Lib. tid» ^ . 

B4 
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An de drc compte de leurs exploits. Au-' 
Rome ^ujle y pafla.deox ans entiers ^ oc- 
jfc»i5.* ^^P^ ^ régler le Cens quil vouloic 
r* * y établin C'écoic . une eftimatioa 
■* des biens des Gaulois , félon la va- 
leur defquels chacun dévoie être 
taxé. Cette nouveauté caufoit de 
. grands mouvemens dans les eiprits 
inquiets des Gaojois ; & la crainte 
d'un foule vcment général. l'y rete-. 
noit. 11 ne retourna à Rome qu'en 
Rolli fous lé Confulac de Tibère & de 

74i.^v. Qj^intilius Varus* II Jaifla Drujus 
j.c. 13. dans les Gaules pour y achever le 
Cens , ne. croyant pouvoir remettre 
une affaire 11 épineufe en de meil- 
leures «mains ^& efpërant que» par 
fes manières prévenantes & pleines 
de franchife, il gagneroic les cœurs 
des Gaulois, ou les retiendroit dans 
le devoir par fa fermeté & fon adti* 
An de vite*. ( I ) On ne fut pas long tems 

f 2*av ^^^^ ^^^^ convaincu que ces craintes 
j.V. iL ^toient bien fondées. Les Sicambres , 
■ iuilruits de la difpofîtion d'efprit 
des Gaulois 5 & n'attendant qu'une 

,occafion favorable pourfe fouiever, 

{i) Pio îbid. p. 622, Stub. iàid.p. 292. , 
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prirent les armes , & firent une ir- An de - 
ruption dans les Gaules. romb 

La plupart des Gaulois .pen-J'^pf^* 
choient à fe joindre a eux , mais ^ 
comme les principaux des Gaules 
étoient alors aiTemblés à Lyon , à 
l'occafion de la folemnité de la Dé- 
dicace d'un autel que les Peuples 
des Gaules élevoient à Augnfie^ ik 
où foixante d'entr eux mirent leurs 
noms & leurs ftatues; Drufus tira 
avantage de cette cir confiance. Il fçuc 
fi bien ménager les efprits > que par 
fon aflfabilicé , fes manières franches 
& ouvertes, & le t;alent qu'il avoic 
de gagner les cœurs , il les contint 
dans le devoir, & prévint une ré- 
volte générale , qui auroit pû en- 
traîner des fuites très-dangereufes. 

Dbs qu'il fe fût aiTurc quQ les 
Gaulois ne remueroient point , il 
tourna fes armes contre les Sicam- 
bres , & les ayant battus , il les 
obligea de xepaiTer le Rhin. Non 
content de ce premier avantage, il 
palFa le Rhin pour les pourfuivre-, ' 
entra dans le Fais des Uiipètes , qui 
avoient fecouru les Sicambres j pe- 
flétfa jufques. dans le Pais de ces 

B 5 der- 
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A» ée derniers , & apré& l'avoir founn 
Bons gé , ( I ) il s'embarqua fur le Rhin , 

jlc.ill ^^^^ d^^^ rOcean , fournit les Fri- 
fons ; & comme cette NadoB étoic 
fort pauvre , il fe co^tenta^ de leur 
impofer un tribut de peaux de 
bœufs , pour être employées aux 
boucliers des foldats Romains. De là 
il alla attaquer. les Cauques, qui ha*' 
bitoient les bords du Wefer^ vers fan 
embouchure dans la Mer du Nord. 
Chemin faifant (2) il battit les Bruc« 
tères dans un combat naval fur la 
rivière d'Ems. il courut un grand, 
danger dans cette expédition : ne 
connoiflant pas bien ceseaux-]àt fa 
flote penfa échouer fur les côtes $ 
mais il fe tira de cet embaras à 
faide des Frifons qui Taccompa-i 
gnoient ^ . qui connoiiFoient les 
côtes» 

La failbn étoît déjà fi avancée, 
que Brujm $ ne penlant qu'à mettre 
fes troupes en quartier d'hyver , 
revint dans les Gaules , & de-ià aU 

la 

{ I ) Dîo CaflT* ih\d, Tacît. Jim.^Ui. 4« C 7S# 
(a) Scraboi Lih* 7* i>* 444* 
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U à Rome v ( i ) pour y exercer la An de 
Préture Q\xAumfie lui avoit deilinée^^^^ 

' r ■ j » 1 743- a^. 

pour l annee luivante, des Je temsj.c. u. 
qu'il eût achevé la guerre de Rhétie, 
Car quoiqu'il lui en eût dès lors ac- 
cordé lous les honneurs, il vouUiC 
encore qu'il en fût revêtu cette an- 
née. 1] n en fit cependant que fore 
peù de tems les fonâio[\s. jiugu-- 
fie ëtoit li content de fes fervices 1 
qu'il lui continua le commandement. 

• D R u s u s ayant fejourné fort peu 
à Rome 9 en partie pour fe rendre 

. fur le Rhin. Dès qu'il eût raflemblé 
fon Ârmée, & que la failon lui per« 
mit de tenir la Campagne , il palla 

. cette rivière pour attaquer les Ufi- 
pètes & les Tenéleriens , & les 
obligea de fe foûmetire aux condi- 
tions qu'il voulut leur préfcrire. 
Ayant enfuite fait un pont fur la 
Lippe y il entra dans le Païs des 
Sicambres-, qu'il ravagea impuné- 
ment, lis étoient occupés alors 
avec toutes leurs forces à faire la 
guerre aux Cattes , qui , de tous les 
peuples des environs, étoient les 

feuls 

« 
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An de feuls qui eûJTent refufé de fe joindre 
f43.^av. * contre les Romains. 
j.c. II.' ayanc furpris leur Païs entièrement 
■ dégarni , le courut & le ravagea d*un 
bouc à l'autre. Il pénétra jufqu'au 
Wefer» & au Païs de Querufques ; 
mais la difette des vi/vres , & la 
proximité de Thyver reropêcherenc 
de paiTer cette rivière. A ces rai- 
fons, qui fuffifoienc pour larrêter, 
les Hiftoriens en ajoutent une autre , 
qui eft, que dans fon camp onavoic 
vû on effain d'abeilles; chofe qui 
ne paroît.à Ja vérité renfermer rien 
de furnaturel , ni de fort effrayant , 
m^isqui, chez les Romains, Peu- 
ple fupcrftitieux à Texcès , pafFoit 
pour être le préfage de quelque é- 
venement finiftre, ( i ) Piine , qui 
fait , mention de Teirain d abeilles 
. que l'on vit dans le Camp de Dru^ 
fus^ ajoute, que cela ne l'empêcha 
pas de remporter une viéloire fi- 
gnalée fur les ennemis près d'Ar- 
balon. 

On peut bien juger par-là , que la 
fuperflition eut peu de part à la re* 

traite 

(ij Plia. Bifi. Nat. Lib. il» C. 17. 
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Germânicus^ Liv. I. 2Ç 
traite de JOufus^ & la fuite de TH^ An de 

ûoire .montre aflez, que, s'il fe fût^^**" 
engagé plusavant, il écoic perdu fans ^ân! 
relïburce, puifquil courut les plus " ' 
grands périls dans fa retraite. Les 
Sicambres ayant appris les défaftres 
arrivés dans leur Fais , avoieut raf- 
femblé toutes leurs forces , & celles 
de leurs Alliés , pour traverfcr la 
marche des Romains dans un Païs 
ftérile & inculte, où ]a connoiiFan* 
ce des lieux leur donnoit tout l'avan«> 
tage fur eux. Ils leur dreflcrent di- 
verfes embûches, & les enfermèrent 
enfin dans des défilés, quieuflentpu 
renouveller la mémoire des Fourches 
Caudines. Il étoit comme impoffible 
aux Romains de fe tirer de ce mau* 
vais pas, & les Germains euffenteu 
bon marché de toute celte Armée, 
fi ces Peuples féroces , qui regardoient 
la viâoire comme certaine , neieuf- 
fent attaquée avec tant de confufion , 
que les Romains Jes défirent eux* 
mêmes entièrement, & remportèrent 
une viftoire fignalée. Cet avanta* 
ge ouvrit le chemin à Drufus^ qui 
acheva fa retraite en bon ordre , 

fans que les ennemis ofalTent reve« 

nir 
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nir à là change. Après avoir bis foir ' 

Armée en quartiers d'hyver, il fe 
rendit, félon fa coûtame^ à Rome, 
•pour faire à /iugufte le rapporc de fon 
expédition. Mais avant que de partirait 
donna fes ordres pour la conftruélion 
de divers châieauji, pour arrêter lea 
courfes des ennemis , & faciliter 
aux Romains le paflage des ri- 
vières. Il en bâtit un fur li Lippe 
contre les Sicambres, & un autre 
iur le ï^hin contre les Cattes. 

Pendant fon abfence, jlugu* 
fte^ avoir fait célébrer en fon nom ; 
& avec beaucoup de magnificence , 
les Jeux qu'il de voit donner en fpec- 
tàcle au Peuple en quaÈté de Préteur^ 
11 lui avoit encore fait décerner le 
petit Triomphe, avec les ornemenSf 
que porioient ceux qui avoient été 
honorés do grand. Il y ajouta en- 
core , qu'au fortir de fa Préture il 



fui y mais il lui refufa le titre d7«/- 
perator , qui lui avoit été donné par le» 
foldats , & qu'il avoit accordé à Ttbere. 
( I ) Dausus entra donc entriom- 



commanderoit 




phe 



(I) Dîo» CaflV ihid. 6%% 



• > 
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plw. à Rome. Ce lue peo cietemsAn^e 

après, qu'il»perdit 0£?i»w> , Mere de^^*jj^ 
ia; Fenime Jntoniij Sœsr.d' c. ic. 
^«yî^, qui voulut prononcer lui- mê- ■ i 
me fim QtêiJkak iunèbre. Drufm^ 
écant fur la tribune aux harangues , 
quitta fan habit de Sénateur^ pour ea 
prendre un noir , comme dans on 
deuil public. Il mena le deuil avec 
Lmeèus Damitius ^ quiavoitépouréune 
autre Fille d'Oâlavte & de Marc An^ 
tùM» Ce fut :cettç même année 
que Drujus vit fon Frère Tibère éle- 
vé à la qualité de gendre àiAugufie^ 
par fon mariage avec Julie ^ veuve 

' Pendant qne Dru/as portoitla 
terreur des armes Romaines dans 
h Germanie, Téere zvok rempota* 
té des victoires confiderables dans 
îsL PanncMÛe , & Latcius Pifow^ après 
avoir vaincu les Thraccs , avoic en- 
tièrement foûmis leur .Païs : de force 
que le Sénat , efpérant de voir ré- 
gner une paix durable dans l'Empire ^ 
& croyant ces guerres terminées , or* 
donna que le Temple de Janus fût 
farmé. Mais les .Daces, qui recom* 
mejiçerenc bientôt; après leurs cour- 



32 HiSTOIRS DE ClSsÀR 

An de fes , & les Dalmates qui fe fouleve'^^ 
ROMB rent, furent caufe que cela ne pue 
j?c. ul s'exécuter. Outre ces raifons, les 
,.' , * ■ mouvemens que faifoient les Ger- 
mains , donnoient à craindre que leurs 
defTeins ne tendîflenc auili à laguer* 
re. Jugiifte , pour les tenir en relr 
peél^ & pour être plus à portée de 
pourvoir à tout, fe rendit à Lyon, 
accompagné de Tibère & de i>ii- 
fus , ce dernier n'ayant pas même 
achevé à Rome le tems de fa Pxé-* 
ture. 

An de Cë fuC à LyoD ({XJiAttgufle reçut 
ROME la nouvelle des incurfions des Daces , 

j.^c.io, ^ foulevement, des Dalmates^ 
/ ' Il fit promptement partir T/^ff^ pour 
aller arrêter leurs progrès. D'un au- 
tre côté y les Cattes , qui avoieof 
tenu le parti des Romains l'année 
précédente, & avoient été chafFés 
de leurs terres fous ce prétexte par 
les Sicambres , mécontens du Païs 
que Drufus leur avoit affigné pour 
demeure , s'étoient joints aux Sicara- 
bres , & renouvelloient la guerre con- 
tre les Romains. Drufus partit pour 
les aller mettre à la raifon , & en- 
tra de fort bonne - heure en campa^ 

gnc 

1 
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giitf. '( I ) Dimtte nous dit autre chb- An dé . . 
fe de cette guerre , fi-non que Dru- f^^J^^ 
fus » après avoir battu plufieurs foiaj. c zo! - 
les Catces , obligea une partie de cet- ■ ' 
te Nation de fe foûmettre. Tite Live 
( 2 ) avoit écrit au long tout ce qui 
conc^rnoit cette guerre j mais cette 
partie de fon Ouvrage eft perdue, 
& TAbregé très-concis qui nous eti^ 
refle , ne contient prefque rien. On 
y voit cependant (\\x' uîneSlius & 
m&ius y qui étoienc I-un & Vautre 

. Tribuns des troupes auxiliaires des 
Gaulois jointes à l'Armée Roniai*^. 
ne 9 s'y diftinguerent par desaflionS; 
de valeur qui avoient mérité Télo* 
ge de rHiflorien. Cette campagne 
ayant été terminée d'alTez boi^ne-- 
heure , Dru/us vint rejoindre Jugu^ 
fie à .Lyon. 

Qjy u I Qu' o N voye que Drufus n*é- 
toit gueres auprès de fon Armée que 
lorfque la faifon lui permettoît de la 

. faire agir contreTennemi^.çela n'em- 
pêcba pas ce jeuneHéps d'entrçpren^ 

' y ' dre 

■ 

(!) Blo ibiJ. 

» C 
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An de des Ouvrages très-confidôrablei*' 
744.*av. ^^^^ difficile déjuger quel tema 

}^cixo/ il y employa , puifque dès que la 
* campagne é toit finie , il fe rendoit au- 
près à'Aifgufie j & que , lorfque la fan 
ion lui pérmettoit de tenir la campa-* 
gne, il écoic toûjours en aiglon con- 
tré Pennemi. Les Ouvrages qu'il en- 
treprit ^ acheva , paroiflent feuls 
àvoir exigé plufieurs années ; ce- 
pendant il n'en employa que quatre 
& à cela» & à foûmettre diverfes 
Nations Germaniques , & encore en 
paflà-'t-il une grande partie auprès 
de la perfonne dTAuguJie , foit à Ro^' 
ttie, foit à Lyon. Mais apparem- 
ihenc que le loifîr du foldat pendant ' 
le quartier d'hyver fut employé à 
ces grands travaux , qui font des preu- 
ves de la capacité de Dru/us , &, 
lé rendent gueres moins célèbre que 
fes viftoires. (i) Ce fut lui qui fit creu- 
ht le Canal qui joint le Rhin à l'IiTel , 
& qui y en grofiTiflant les eaux de 
cette dernière rivière » ouvre la com- 
mu- 

s. C. S. Q ' 
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tnunîcation de la première avec le Aadii 
Zuider- zee. ( i ) lU'en fervit pour f^^** 
embarquer fes troupes , & porter la j. c. lo. 
guerre par mer dans le Païs cnnemL " 
Ce fiit lui encore qui fie commencer 
les digues pour arrêter les inonda* 
tiens du Rhin , & elles tie furent ache« 
vées que foixante - trois ans après» 
Il bâtit ( 2 ) aullî grand nombre de 
Forts fur les bords du Wefer, de 
r£lbe & de la Meufe , pour alTuret 
ies nouvelles conquêtes. Il conftrui- 
fie cinquaiite Forts le long du Rhin i 
pour arrêter les courfes des Ger- 
mains , dont pluHeurs ont donné 
rorigine à des Villes très-confide* 
rables ^ & dont il y en a qui coa« 
fervent encore des veftiges de fbfl 
nom. Il conflruiiic auflî deux Ponts 
fur cette rivière , y établit dès 
Flotes, afin jde pouvoir tranfporter 
les troupes avec facilité , toutes les 
fois que le cas Texigeroit. Il fut en- 
core le premier des Romains qui en- 
treprit dè naviger fur TOcéan Sep* 

• . • . ten- 

(I) Tacît* Mna(. Uh. 13. Ç. 53. (tfHAfJté 
5, C. 19. 

( 2 ) Floms JUbé 4* C «ft* ' - . > 

Ci 
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An de teQCrional i & cous ces grands exploit» 
fUi^L lui acquirent à jufte titre le furnom 
j.. c. lo. de Germanicus. 

* Auguste avoit pafTé toute Tété 
à Lyon > & il y reçut îii^^rô , qui 
vint Ty trouver après avoir terminé 
heiireufement la guerre de Panponie. 
jîugufte l'emmena avec lui à Rome ^ 
de même que fon Frère Dru/us ; & 
ce fut apparemment alors que fut fei^ 
me le Temple de Janus, comme le 
Sçnat Tavoit réfolu dès Tannée pré- 
cédente, les fuccès parlefquels jDm- 
fus ^ Tibm ve^ioient de iignaler 
cette dernière année le permettant. 
Mais cette paix ne fut pas de durée. 
La guerre recommença fur le Rhin 
avec plus de fureur qu'auparavant ^ âc 
Dru/us fut obligé de partir avant la 
j^n de Tannée ^ pour aller faire tête 
9XXX ennemis. ( i ) Il ne put pas 
même commencer à Rome îe Con- 
fulac quV^^^^/^ luîàvoitdeflinépour 
Tannée 745, de Rome. Ce fut la 
dernière dç. la vie de Dru/us. ( 2 ) Oa 
prétend , que de furieux orages , qui 

eau- 

( I ) Pedo Abbînovan. in Epicedig DrufiitU 13^ 
(a) DIo Z/iK 55t iaprinc. 
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Germanicus, Liv. 1. 37 
«tauferent bien des ^dommages à Ro-Andè ' 
Jme , & la fondre qui tomba fur^^*^* 
le Temple de Jupiter Capitolîn , fu- j!^c .to* » 
rent des préfages de fa more. • 

D R u s u s n'acteodic pas la fin de An de. » 
rhyver pour entrer en campagne. Rome 



travers du Païs des Catces, qu'il dé- 
fit toutes les fois qu'ils oferent fe 
préfenter devant lui* De-ïà il pénétra 
dans le Païs des Sueves , & attaqua 
en même tems trois des plus puiflan- 
tes & des plus belliqueufes Nations 
^e la Germanie , les Querufques $ les 
Sueves & les Sicambres. Il les bat- 
tit en différentes rencootrefs y & les 
pourfuivit jufqu'au cœur de leur Païs , 
& jufques dans les liqiux les moins 
acceffibles. Ayant enfuite pafle le 
Welèr 5 il pouira les conquêtes 
jufqu'à l'Elbe. ( i ) Il avoit mê- 
me réfolu de pafler cette rivière; 
mais une apparition ^ à ce qu'on dit , 
lui fit changer de deifein. Une fem- 
me d'une grandeur extraordinaire fe 
préfenta à lui fur les bords de TEU 
be , & ) lui addreflant quelques pa- 



II 




le fer le chemin au î^^- 



rôles 



I) Dio ibîd, S)Xtt.jn Ctàud. C. I. 
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38 Hisroiftft DS CésAU 

An de roles l^atinçs , lui défendit de paflei^ 
f^sUr. & lui annonça que fa fin étoiç 

h c.9* proche. 

t I L y a de Tapparence queles Ger- 
mains » quelque féroçes <k grofilers 
qu'on nous dépeigne ceux de ce cems- 
là, furent affez fins pour mettre en 
CÊUvre ce Itracagéme , afin d'ar- 
rêter dans fa çourfe ce jeune Con- 
quérant , auquel lia fe voyoienc hors 
d'état de réfifter par les armes* H 
ne leur dévoie pa« être di£içile de 
trouver parmi eux quelqu'un qui fçûç 
parler Latin. Il y en avoit fans doute 
plufieurs qui avoient fervi dans les 
troupes auxiliaires des Romains , & 
qui ppuvoients'acquitter d'unepareil- 
le commîffion: Les Romains, qui pouf- 
foient la fuperilkion àl-excès , écoienc 
gens à donner dans le panneau. Il 
eft vrai que Ton feroît tort à Pru^ 
fus ffi on croyoït qu'une rufe de cet- 
te nature eût été capable de. le dj^- 
tourner de fon . encreprifeu II y a 
bien de l'apparence que , de même 
que les gens éclairés de fon tems , il 
étoit revenu de ces anciens préjur 
gés v & n'étoit pas aifez fuperftitieux 
pour fe lailTer effrayer par . cette aç- 
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parîtion; mais die ficpeuc*êcre uoeAn de 
11 forte impreflîon fur fes foldats , ?■ ^ 
que cout ce qui! leur put aire» nej.c. 9. 
put les engager à aller plus avant.— -r? 
Qiioi qu'il en foie , ce ne feroit pas 
la première fois qu'on eût mis en 
«euvre de pareils ftratagêmes. 

(1) Ce qu'il y a de £ûr , c*eft 
que Drujus étoic en marche pour re- 
gagner Te Rhin , lorfque la moit 
l'enleva à la fleur de fon âge: Sué- 
tone & ûioa rapportent , qu'il mour 
rut de maladie ; mais Tite ( 2 ') Li- 
ve^ qui écoit contemporain ^ oc qui 
termine fon Hiftoir^ à la mort de 
Drufus , doit naturellement avoir été 
imeux inflruit de ia caufe de fa mort. 
Il dit f que fon cheval s'écant abattà 
fous lui , lui fraca0a la jambe $ & 
qu'il en mourut trente jours, après» 
Dès qu'jfvgujie eut reçu la nouvelle 
de cet accident, il dépécha en dilir 
gence Tibère tn Germanie. (3) T$b^ 

fit ce voyage avec tsudtt dçprpmp; 

V titii- 

( I } Mo & Sut. iUd, Vellej. Paterc L, a, 

97. . ,. • . 

(2) Liv. 140. 

( 3 ) Plia. aifi.N0$. Libf 7* S0« Vil. liiS* 

C 4 
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40 Histoire ds César 
Affde titudc, que Pline & Valére Maxi« 

me le metcent au rang de ceux qui 
9/ fe font jamais faits avec le plus de 
■ diligence , & en parlent comme d'un 
fait digne de remarque à cet égard, 
(i) Il trouva fon Frère encore eîi 
vie , & qui même avoic donné ordre 
anx Légions, d'aller en armes au de* 
vanc de lui , & de le faluer comme 
leur Général: 11 lui avoic aulii fait 
dreiTer une tente à la droite de la 
fienne , comme une marque qu'il lui 
deféroit le commandement, comme 
à fon aîné. Il mourut peu après le 
II. Juillet , dans Tannée même de 
fon Confulati qui étoit le 74 de 
Rome. * 

( 2 ) I L courut difFérens bruits fur 
fa more ; & comme le Peuple ne 
peut Jamais fe perfuader que les 
Grands meurent de mort naturelle. 

Je bruit fe répandit qu'il avait été. 
empoifonné. ( 3 ) On fe fondoit fur * 
les fentimens Républicains qu'il eon- 

fervoit 

( I ) Vaî, Max. iBid. Epiced. Drufl, vf, 90. Stitf 
ttL'Cottf. adPoîyh. C. 34. 
♦- { a ) Soet. in Tib. C. 50. & in Claud, C. !• 

( 3 } Tacite Jin», Ub. x« C. 3i< & JUIs C.'^a» 
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Germanicus, Lîv. L 41 
lênroit toûjours, & qu'il fe mettoitAii -a«- 
peu en peine de cacher, donnant ^JJ*^* 
allez à connoîcre dans fes difcours j. c. 9/ 
ordinaires, que fi jamais il en avoic ■ ■ 
ie pouvoir en main , il rétablirait le 
Peuple Romain dans fon ancienne 
liberté. On ajoute même , qu'il avoit 
écrit à Tikre pour le faire entrer 
dans fes vûës , & l'engager à fécon- 
der les mefures qu'il avoïc defTein de 
prendre, pour forcer j^ugufie de ren- 
dre au Peuple Romain fes anciens 
droits; que Tibère eut la lâcheté de 
montrer ces lettres à Augujhy qui 
rappella Drufus fur le champ ; mais 
'que celui-ci ayant différé d'obéir fous 
divers prétextes , Augure le fit em« 
poifonner. Le- mauvais Baturel de 
Tibère, qui ne montra jamais d'affec- 
tion pour aucun de fes proches , non 
pas même pour fon Fils Drufus , 
rend la cho/b en partie croyable pour 
ce qui le regarde : car pour ce qui 
efl: de .la concorde entre les . deux 
Frères , qu^on trouve vantée par les 
liiftoriens & par les Poètes de ces 
tems, on peut regarder ces louan- 
ges comme de pures fiacerîes. Mais 

C5 Ci)^«' 
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( I ) Augufti eft au delliis de pafeSj^ 
745.*a** Soupçons. Il témoigna toûjours beau- 
j. c. 9/ coup de tendreffe envers fes proches , 
& jamais il ne pouffa la rigueur jut 
qu'à leur ôcer vie. Rien ne refa- 
te mieux tous ces difcours , que Ta- 
initié ûncerç qu'jiugufie parue coûr 
jours avoir pour Drufus^ le regret 
qu'il témoigna à fa moct, les hon« 
xieurs quMl rendit à la mémoire » 
le foin qu!il prit des enfans qu'il laifl^^ 
V La mort de Drufus caufsi on deuil 
cnîverfel, tant dans fon Armée que 
dans tout le refte de. l'Empire » 
chacun à l'envi s'efforça de donner 
des marques de fon aiFeâiQU , & du 
regret qu'il avoit à fa raorté (2) Son 
Armée donna Tépithète de Scélérat ^ 
au Camp^ où il avoit fini fesi joun. 
£lle lui dreflà un tombeau yuide# 
où les foldats tous les ans « à un 
jour marqué, faifoient des Courfes 
a fon honneur célébroient de$ 
Fêtes & des Sacriâces 1 auxquels les 

prinr 

( I ) Tacit. Mn. tih. z. C 
( 2 ) Sueu in Ciàisd. C i. TâdU Anm iHbs U 
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principaux des Gaules aflîftoient ^AnA % 
& y veaoient pour lui addrefler leurs f^^^^^ ; 
prières. Ce tombeau fut décruit par j. c. 9/ 
^$ Germains après la défaite de ^a^- " 
tus. L'Ârmée y avoic auffi élevé un 
autel , qui fut reuverfé eu même tems 

?ue Iç tombeau. Gmn^nicusy fon 
^ils , après avoir vaincu les Ger- 
inains , rétablit Fautel , mais il ne 
trouva pas à propos de rétablir le 
tombeau» Il fit- à cet autel un fer^» 
vice folemnel aux Mânes de fon Pe« 
re; qu'il invoqua en plufieurs occ*? 
fions comme une Divinité. Tiberé 
eut (i) cependant beaucoup de peig- 
ne d*arracher le corps à fon Armée, 
qui trpuvoit une efpece de çonibla^ 
tion à le garder, & à feire elle-mê* 
me les funérailles de fon Général» 
Mais il l'obligea de contenter des 
apparences, & (2) le corps fut 
tranfpqrté à Rome , ponr y être en^- 
terré dans le tombeau de Jules Cé- 
/or dan» Ip Champ 4e Maf s. ( 3 ) 

■ 

( I ) Seneca, Cm/, otf Po^* C 34* Drufi Eph 

$ed. vf. 167. & fiqq' . 
( 2 ) Dio Lib. 55. i>. 628. 
( 3 j Saec. in Çli^ud, C.x% . \\ 
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44 HisTOiBLS DE César 
An de* bere accompagna le corps à pied JuP» 

?4t!*aî. ^^'^ Rome. Les principaux Ôffi- 
j. c, 9/ ciers de TArméc le portèrent jufqu'au 

?uartier d'hyver. Ce fut enfuite les 
derniers -de diaque Ville, ou Co- 
lonie , par où le corps paflbit , qui ' 
leur fuccederent. ( i ) On drefToic 
fur le chemin des aiitels & des bu* 
ehers, où Ton obfervoit toutes les 
cérémonies funèbres; deforte que 
fes funérailles le renouvelloien t ; tou* 
tes les fois que le corps paflbit par, 
ou dans le voiûnage de quelque Vil- 
le, (2) comme cela fe pratiqua de- 
puis en rhonneur de fon Fils Ger-- 
inanicus Ce far ; & chacun à Tenvi 
donnoic des marques d'afHiâion & 
de douleur a la mort de ce grand 
Homme. 

. (3) Avant qtfon eût reçu la 
nouvelle de fa mort à Rome, J»- 
gufte lui avôit fait décerner les hon« 
neurs du grand Triomphe , & des 
Sacrifices publics, en confideratibn 
de fes vidoires. A la joye que fes 

cou- 

(1) StiKcà Omfi ûd Mort», C. 3% 

( 2 ) Tacit. jffrn. Lik. 3. C. f • 

( 3 ) Dio Lib, 5^. 628, Drujt E^iced. vf^ 21. 
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conquêtes en Germanie avoient €au* An 4?, * 

fé , fucceda ( i ) une afiQidlion ^éné- J-^î^^v. 
nde à Rome oc dans les Provinces, j. c. 9/ 
Jlugufi.e iémolgndi par fes larmes le— 
legret qu'il avoit de fa mort ; & Livh 
en fut il fenfiblement touchée, qu'el- 
le avoit 2 ) réfoiu de feiailTer mou; 
rir faute de nourriture, fi jîugufie 
& ^iberi ne ravoieni;^ en quelque for* 
te forcée d^en prendre. (3) jîu^ 
guJU lui-même s'avança au devant da 
corps jufqu'à Pavie, & accompagna . 
de-là le convoi jufqu'à Rome. U 
voulut qu*on lui rendît tous les hon« 
neurs poilibles , & que dans cette 
occâfion on fît pour lui , ce qu'on 
pourroit jamais avoir fait .pour ceux 
qui avoierit rendu les plus grands fer^ 
vices à la République. (4) Tout le 
Peuple de Rome fortit en habit d& 
deuil pour honorer fes funérailles. 
Les larmes & la«tri(telfe peintes fus 
tous les vifages, donnoîent à con* 
noître, qu'on étoit perfuadé queTEm- 
pire ne pouvoit faire de plus grande 

• . perte. 

(i) étoÉca 6ni/. ad Marc, C. 3. 
*( s ) Epiced. Dr. vf. 417* ^ fiqq* 
( 3 ) Dlo tm Tacit. jfim. Xéi* S* C ft 
( 4 3 Drufi Eficid. xi!9» - 
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An de perte. ( i ) Son corps rentra à Ro* 
745 .^î. me avec cous les* honneurs *da grand 
^c. Triomphe, ' Les Lifteurs qui Tac- 
■ compagnoîent , comme étant aéhiel- 
lement Conful , port oient leurs faif- 
ceaux brifés & renverfés , en figne dè 
deuil. (2) On portoît autour du 
Corps les Images des Familles Clau^ 
"dienne & Livietfne ^ dont il tiroit Ton 
origine. Tibère prononça fon Oraî- 
fon fanèbre dans la grande Place dè 
Rome ; & Juguftc lui-même fit fon Pa* 
négyrique dans le Cirque Flaminien* 
Les larmes qu'il repandit , témoignè- 
rent à quel point il le regrettoit. A- 
près cela le corps Fut: porté dans lé 
Champ de Mars par les plus diftin- 
gués d'entre les Chevaliers , & après 
avoir été brûlé , il fut mis dans le 
tombeau des Juks. 
; ( 3 ) Le Sénat , entre autres hon- 
neurs qu'il lui décréta à la requifîtion 
à^/Jugufie ^ ordonna que lui & Tes 
jdefcendans porteroient le furnom dè 
Germanicus ; qu'on lui drefleroit dans 
le grand çhenun d'Appius ^. un {^tc 

)de 

(t)ibid. 

(2 ) Livius Bpi^» X40« . • 

(I) OtoâfSnttifM'* 
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de Triomphe de marbre, orné de An dé 
Trophées. ( i ) Les Médailles en ont?^^? 
conferve la mémoire, & il y en a qmj.c. 9. 
ont été renouvellées par les Empe- 
reurs 2//^ & Domitien. On en voie 
qui ont au Revers un Arc de Triom- 
phe, furmonté de deux trophées, 
& au milieu un Homme à cheval, 

Îui en foule un autre aux pieds^ 
)ans le Periflile on trouve ces motsf 
DE G E R M. c'eft-à-dire , De Ger^ 
tnanis ; ce qui repréfente fans dou- 
te ce même Are de Triomphe que 
le Sénat iEit élever à fon honneur. 




Le Sénat lui fît encore ériger des 
ftatues en dit^ers endroits , & Àu* 

(i) VaUlant Num. Prajlant^ Imp, p. 




4S HlSfOJRE DR CàSAK 

gufie lui en fit drefler une dans ( i ) la 
Tribune aux Haranguea ; honneur 
qui ne s'accordoic gueres qu'à ceux 
qui avoient rendu les fer vices le&plu9 
imponans à la République. 
. ( 2 ) A u G u s T £ , après avoir ren- 
4u à fa mémoire cou$ les honneurs, 
ipaginabks ^ compora en vers l'Ëpi^ 
;aphe>qi]i fut gravée fiur fon tom-* 
beau , ne crut pas qu'il fût au 
deiTous 4e lui, d'écrire l'Hiftoirede 
les conquêtes. Dans l'Oraifon funè- 
bre qu'il prononça à la louange de \ 
Drufu^ , il pria les Dieux , que fes " 
petits-Fils pûifent lui reffembler, & 
qu^ils iui accordalFent à lui qne fin 
auffi belle & auifi honorable que celle 
de Drufus. £nfin la tendrefie qu'il 
avoit pour lui fe montroit jufques 
dans fon Teftamenc, où il Tinitituoit 
héritier, conjointement avec fes pe- 
tits-Fils. 

Jamais Homme ne mérita mieux 
tant d'honneurs accumulés q^e D^u-- 
Jus. ( 3 ) U réunilfoit toutes les qua« 

lités 

( I ) Bpiteâé Drufi vf. • « • • 
( 2 ) Soet* ih^ 
( 3 ) Saec. ». 
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lités qui forment les véritables grands An de 
Hommes. Il pouflbit là Valeur juf- ^ ° ^ " 
qu a chercher les Généraux des Ar- j.^cVp? 
mées ennemies dans la mêlée ^ & à ^ 
parcourir tous les rangs pour les join- 
dre & lei combattrei en pcrfonne.* 
Ses conquêtes , qu'il fit dans des 
Païs ftériles ik de difficile accès , & - 
où les Romains n*avoient point pé- 
nétré avant lui , font des preuves de 
fa capacité dans la guerre. Les 
grands ouvrages qu'il a faits , & 
donc nous avons fait mention aupa^ 
ravant , ne le rendent gueres moins- 
célèbre que fes viâoires 9 & mon* 
trent qu'il étoit excellent Ingénieur. 
. ( I ) 1 1# avoit la taille i^nte & 
bien phfe, le vifage beau , Tair no-^ 
He & prévenant, une conftitution 
forte & vigoureufe. Ses talens pour 
li guerre ne l'empêchèrent pas de 
]$oueder dans un degré émînent ton- 
tes les vertus civiles. (2) Tous les 

Hifto. 

(i) Epiced. Drufi vf. 

( 9 ) Sset. ibid. Pacerc. lAbi s. C« 97* Drhfus 
CtamiUuM ^ adûfefiMs m tantarumquÊ vlrtutum^ 
quo$ & quantas natura mortatis retipit , v»i 
imiufiria perficif ; eujus ing^ium 9 utrum helUch 
Inagis operibus , an avilibus fuff^cerit arHbus ^ tri 
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5Q Histoire de César 
An Hiftoriens lui attribuent d'un com- * 
74^^v. mun accord toutes les qualités qu'un 
j. 0.9/ naturel heureux & bien cultivé puiA 

• fe réunir. Il régnoit dans fon air & 

dans fes manières une bonté & une 
douceur , qui lui gagnoit tous les 
cœursi Vivant dans une parfaite 
égalité avec fes Amis, jamais il n'af- 
feétoit. aucune lupériorité fur eux. 
On peut juger du talent qu'il avoit 
de fe concilier l'amour des Peuples , 
par l'adreffe avec laquelle il fçut ma- 
nier les efprits aigris des Gaulois, 
\ox^({vl Augujie l'eut laifle dans les 
Gaules, & prévenir par -là une ré-^ 
volte des plus dangereufes- (1) En- 
fin fa capacité dans les affaires du 
Gouvernement ne Je cedoit en rien ^ 

à 

incerto eft, Morum cêrtè duteedo ac fuavitas , Gf ad" 
verfùsamicos aqua , ac par fui atpimatioy inimitabilis 
fuijfe d'tcttur. Nam puUbritudo corporis proxima fra- 
urna fuit, 

(i) Suet. in Claud. Ci.fuiffe autem creditut 
non minus gîoriofl , quàm civilîs animi, 
Drufi Epie. vH 13. 
Ckadif exemplum Juvânis vHitraIttU morum 
Maximus Ule armis , maxmus ittê fogâ. 
& vf. 79» 

ifi^HinfêamiJii necati m turha bonormnp 
Omit 099 mtigip , unuseras. 
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à celle qu'il avoit pour les armes, An*» 
& il n'étoic pas moins grand dans*^^*'^^*^ 
la paix que dans la guerre. Tant dej.â 9* 
belles qualités le rendirent cher à— — 
tout le monde ; ( i ) & le Peuple 
Romain fut d'autant plus fenfible à 
fa mort , qu'il fondoit toutes fes 
efpérances fur lui, & qu'il attendoit 
de lui feul le rétabliiTeoient de la Ré- 
publique. Ce fut en fourniflant une 
fi belle carrière, que la mort enleva 
ce jeune Héros à la fleur de fon âge, 
n'étant encore que dans fsi trentième 
année. ( 2 ) Mais les grands fervi- 
ces qu'il rendit en ce peu d'années , 
régalent à ceux qui ont vécu le plùs 
long-tems. 

(3) Drusus avoit époufé 
/W, Fille d'OS^wV,fœur d'JuguJie 
& de Marc Antoine le Triumvir. Sa 
beauté & fa vertu la rendirent une 
- époufe digne de Drufus , &^^e cou- 
ple parfait fut l'objet de l'admiration 
de fon Siècle. £Ue fut un modèle. . 

de 

( X ) Tacît* jimi. lÀh. i. C. 33.6^ i*** »• C.8a. 
( 2 ) Drnfi Epiced. yf. 985« 
Çhiamparw} nwnefOi knpie^Sf Principe im. 

InpafHam merifit mvMtquê finfX. 
( 3 ) Suec. ibid. Piocarc1i« Aiimto. infti. 

D 2 
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52 Histoire DE GÉsAtt 
An dé de chafteté , ( i ) & Drujus fut lOif' 
7 j". ^x^^pl^ continence dans une 
j.V. 9/ Cour où cette venu étoit des plus 
' ■ rares , & il paya fa femme d'une fi- 
délité réciproque. ( 2 ) Elle ne puc 
même fe réfoudre d'entrer dans un 
fécond engagement après fâ mort 9 
quoiqu'il fe préfentât des partis très-^ 
avantageux, & qu'^«i^/^/^ lui-même 
la preiTât de fe remarier. De plu- 
iîeurs enfans nés de ce mariage , il 
en reftoit trois en vie à la mort de 
Drufuï : GermanicuSy feul digne fruit 
de l'union de deux perfonnes d'un 
mérite fi rare; Claude y qui parvint 
depuis à être Empereur ; & Liville, 
qui fut mariée à Ion coufin germain 
hrufus , Fils de tibere. Elle vécut 
affez long-tems dans fon veuvage, 
pour voir la ariile mort de fon fils 
Germanicus , la funefte fin que firent 
les deux petits -Fils Néron & Dru- 
fus 9 Fils de Germanicus , & les dé- 
- poriemens du troifième Caligula,p 

n'é- 

( I ) Drnfi Epie, vft 30 
Tu cQfUeJfus amor , tu fotus 8u!$imus iUi» 
m Val. Max./.. 4. C. 3. AT. 3* 
( S.) Jojfepk. MhSuéM lÂh I8« CV 8. 

•4 
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n'étant morte que fous le régne de^n de 
çé dernier. ( i ) Les avis qu'elle ^Z^^^ 
voulut lui donner déplurent à ce j. 6.9! 
monftre , qui la traita fi mal , qu*el- — 
le en mourut de chagrin : on die 
même , qu'il avança fa mort par le 
poifon. Il ne rendit aucun honneur 
à fa mémoire, & regarda même de' 
la fenêtre les fiâmes dn bûcher quî 
confumoient fon corps. 

( i ) Dio Libp 59. f. 736. C. Suec. i» Catig. 
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LIVRE II. 

îÇr^îS'r;;^^ digne fils 

gg Q de Dru/us y hérita de tou- 

s^l. .gt tes fes belles qualités ^ ainfi 
JCkfiicMsX nom , & les 

poiTeda dans un degré encore phis 
éminent que lui. Il a même été 
pins heureux que lui , en ce qu'il ^ 
trouvé des Hiftoriens qui l'ont fait 
Cônnoicré à la pofterité , & qui , 
dans le récit de fes belles aflions, 
enchantés d'un fi vertueux caradlè- 
re, paroiflent s'être fait un plaifir 
de rendre à fes vertus le tribut de 
louanges que l'admiration leur die- 
toit: louanges d'autant moins fuf- 
peftes , qu'ils vivoient près d'un fié- 
cle après lui , & que , par confequent ^ 
ni les raifons de parti , ni la crainte , 
ni l'efpérance , ne pouvoient les en- 
gager à déguifer la vérité. 

Germanicus fut élevé par fa 
Mere Antoma , Femme d*un mérite 

* didin- 
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diftÎDgué y & crès-capable de lui don* 
Ber une éducation convenable à fa 
naiflance. La tendreiTe (\\x' /Jugujie 
avoit eue pour le Pere , pafla au 
Fils. U le fît élever avec tout le 
foin imaginable, & le plaifir qu'il 
prit de le voir répondre à fes foins, 
& de le voir difpofé à fuivire les tra- 
ces de Drufus fon Pere , le lui rendi- 
rent extrêmement cher , & il penfa de 
bonne-heure à l'approcher du trône. 

Auguste 9 après la mort d'-^- 
grippa^ avoir befoinde quelqu'un qui 
Taidât à foutenir le poids du Gou- 
vernement. Après avoir longtems 
balancé fon choix ^ les follicications 
de Livie le déterminèrent en faveur 

Tibère y dont il avoit eu occaûon 
de reconnùître la capacité dans le - 
commandement des Armées qu'il lui 
avoit confiées diverfes fois, libère 
avoit le génie élevé , & étoit grand 
Capitaine. 11 n'étoit encore connti 
que de ce côté, cachant avec beau- 
coup d'adrelTe tous les vices, jîuguftekn de 
Rapprocha donc de fa perfonne ^^^"^^ 
( I ) en lui faifant .époufer fa Filleji^c. xo. 

j^ulie y — — 

( I ) Saec. w Tib. C 7. 

D4 



$6 Histoire de CésAR 
An de Jii/iV, vcuve à' Agrippa. L'ambition 
Rome vaincre à Tibère la répugnance 

744. av. ,1 r r • • ti 

j7a lo. jqii Jl fentoit pour ce mariage. Il 
— fe voyoit. obligé de répudier une 
Femme quil aimoic, .& avec laquel- 
le il avoît vécu longtems dans une 
union parfaice, C'étoit Fipfama, fil- 
le à'jlgrippa. D'ailleurs , il ne pour- 
voir ni aimer , ni ellinier Julie , 
ayant: eu, à ce qu'on prétend, parc 
à Tes faveurs du vivant à'Jgrtppa. 
And« Quatre ans après ce mariage « jiu-- 
Rome oufte affocia Tibère à la puiflTance du 
J. c. e! Tribunat ; ce qui étoit une efpece 
i — L_ d-alFociation à raûtorité fouveraine. 

Malgré tous ces honneurs 
il fe voyoit encore aflëz éloigné du 
trône. Les deux Céfars , petics-Fils 
à'Augufie , & Fils à!- Agrippa & de 
Julie ^ quAugu/le avait adoptés, 
quil deitinoic les fucceifeurs^ lui en 
fermoient Taccès. ( i ) Ca'tus l'aîné, 
foie qu'il n'aimât pas fon Beau-pere , 
foit qu'il le craignît , prit ombrage 
de fon élévation. Cette raifon, & 
le chagrin que Tibère avoic conçu de 
h mauvaife conduite de Julie , l'eiigar 

gerenc 
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G E R M AN I c y S ^ Liv. IL 57 
gèrent à demander à Jugufie la per-Aiiae ^ 
mllfion de fe retirer pour quelque^ g" 
téms à Rhodes. 11 en foUicita de-j.V.T. 
puis inutilement fon retour à Rome. — — - 
Ce ne fut qu'après un Tejour de fept An de 
ou huit ans dans cette Ifle , où il avoit Rome 
vécu en iimple particulier, qu'^^'-J^^' ^® 
^gujie lui accorda fon retour, enrnrf> 
fut-ce du confentement de Caïus 6V* 
far , qu'il avoit fait l'arbitre de fa 
fortune. Tibère vécut à Rome prel- 
que aufli retiré qu'il avoit fait à Rho- 
•des, & ne fe meloit en aucune fa- 
çon des affaires du Gouvernement. 
'Mais peu de tems après, Lucius Ce- 
f:ir mourut à Marfeille , où il étudioit, 
& fon Frère Ca'îm rjiourut dix- huit An de 
mois après en Orient, ayant déja^^^^^^ 
eu lefprit fore aftoibli d'une bleffure j^^c^ ^ 
qu'il avoit reçue en Arménie, (i)- - i» i 
Ces deux morts arrivèrent ii à pro- 
pos pour lever tous les obilacies à 
Pélevation de Tihcre y que Livie fut 
fort foupçonnée d'y avoir eu part, 
pour frayer à fon Fils le chemin du 
trône, 

(i)U 

(a ) Tadt. 4nn* Lib. i. C. 3, C. L, Cafaris 
mûrs jpaio jpropera , vfi novfrç^ Livùf <^%' <ibfiufi$^ 

D s 
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58 Histoire de César i 
An de (i) 1l DC reftoic plus à Augufte 
757.*S q^*^" petit-Fils, nommé Agrippa ^ 
j.c. 4*. comme fon Pere, après la mort du* 

quel il étpit né. Il n'avoit encore 

que quatorze ou quinze ans, & il 
ne paroiflbit en lui qu'un naturel fé- 
roce & brutaL Germanicus^ qu'-^a»- 
gufie cherifToit particulièrement » & 
fwr qui tout le Peuple Romain avoic 
les yeux , à caufe de fon Pere Dru^ 
fus^ n'étoit guercs plus avancé en 
âge c\\x Agrippa. ( 2 ) Cependant Au^ 
gufte penfa tout de bon à le deftiner 
fon fucceiTeur à TEmpire; mais en- 
fin, vaincu par les follicitations de 
Uvicy qui n'avoit que trop de pou- 
voir fur fon efprit, il fe détermina 
en faveur de Tti^ere , qu auffi-bien il 
ne pouvoît pafTer fans exciter fan 
mécontentement , & peut-être occa- 
iionner des troubles dans l'Etat. Il 
, fadopta donc , & en l'adoptant il 
déclara publiquement , que ce n'étoic 
que l'intérêt de l'Etat qui l'y avoit 
déterminé, il adopta en même tems 

fon 

( I ) Dîo Lib. 55. />. 637- SneU ibid^ Tacit, 
UÎmt. Lib. I. C. 3. 0* 6. C.fi/r. 

(a) Saecon. ijf Ca//^^. C. 4* 
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Germanicus, Lîv. il 59 
fbn petit -Fil3 Agrippa, & obligea Ai 
Tibère d'adopter Germanictis ^ q^oi-^^ 
qu*il eût un Fils de fa première Fem- j. 
me , nommé Drufus. Depuis ce 
tems-là tous les honneurs furent ac- 
cumulés fur Tibère , & il n'y eut 
plus perfonne qui doutât Âugufte 
ne le deftinât fon fuccefleur à l'Em- 
pire. Le jeune Agrippa^ qui feul 
poQvoit encore lui être en obftaclef 
montra fi peu de difpofîtîon à la ver- 
tu , que fa groOOiereté & fa brutalité 
déterminèrent enfin Augufte à caffer 
radoption faite en fa faveur. Il le 
relégua d'abord à Sorrento, & ea- 
iuite dans llfle de Planafie. 

(i) Cependant Augufte ^té-- 

poufer à Germanicus fa petite -Fille 
Agrippine^ Fille de Julie & à'Agrip^ 
pa. Femme qui avoit un courage & 
une fermeté fort au delFus de fon . 
fexe> & en qui Germanicus trouva le 
même amour & la même chafteté ^ 
que fon Pere Drufus avoit trouvé 
dans Antonie^ & que de fon côté il 
, paya d'une fidélité conjugale pareil- 
le à celle de fon Pere. Augufte prit 



•( I) Suet. in Aug, C. 4« 

A- 
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An de . plaifir fingulier à voir l'union & 
rn.^ la concorde de ces jeunes Epoux , 6c 
- j. c. 4. leur nombreufe famille qu'il faifoic 
élever fous fes yeux. Il avoit fait 
des Loîx 9 pour obliger les Romains 
à contra6ler des mariages dans lef- 
quels les débauches réciproques des 
nommes & des Femmes faifoient 
craindre de s'engager. .La diffolu* 
tioh dans laquelle les Romains étoient 
accpûtumés de vivre , leur fît regar* 
' der ces Loix comme un fardeau in- 
fupporcabley & jiuguftey après avoir 
eu une peine extrême à les faire paA 
fer^ en voyoic follicicer laboliiion tous 
les jours. Un jour entre autres que , 
dans un fpeélacle public , les Cheva- 
liers 9 OU la jeune Noblefle ^ le foUici- 
toient avec de grands cris de cafFer ' 
ces Loix , il fit venir les enfans de Ger- 
manicus. En prenant quelques- uns 
entre fes bras ^ ik mettant les autres 
dans les bras du Pere , il les leur 
montra , & les exhorta à fuivre l'ex- 
emple de ce jeune Seigneur , & à 
mettre fin à leurs débauches par un 
mariage légitime. Gerwanicus eut 



neuf (i) enfans de 




( I ; Saecoo, in Caîign C 7. 
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4ûnc deux moururent peu après leur An 
naiiTaDce. 11 y en eut un troiflème^^^*^J • 
qui mourut à l'âge de quatre ou cinq j, 0.4. 
aM I qui étoit li beau & fi aimable, ■■ ' ' ^ 
que Livte confacra fon image fous la 
figure d'un Cupidon dans le Temple 
de Venus , & qn^Augu/ie en avoit mis 
une dans fa chambre , qu'il baifoic 
toutes les foh qu'il entroit on for^ 
toit* 11 y en eut iix qui lui furvécu^ 
rent , dont je parlerai ailleurs. 

(i) Germanicus eut lieu de An de 
connoître en quelle vénération la^^^* 
mémoire de fon Pere étoit chez lej/c. |^ 
Peuple Romain. Préfidant un jouï * 
avec fon Freré Claude à un combat 
de Gladiateurs, quils donnoient en 
fpeâacle aux Romains en l'honneur 
de Dru/us^ le Peuple témoigna par 
tes acclamations , la joye qu*il avoic 
de le voir revivre en eux , & pouP 
fa au ciel mille vœux pour leur bon- 
heur, La joye de voir Germanicus 
bientôt en âge de marcher fur les 
traces de fon Pere, confolaen quel- 
que forte les JRomains de la famine 
qu'ils foiiffroient depuis quelque 

tem». 

(i ) Dio CalT. Lih. 5 5* f^é^g^^: . , 
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An de tems. ( I ) lls témoignèrent encore p 
fsp.^de combien la mémoire de Dru/us leur 
j,c..<5- étoic chère, par la joye quils fii- 
— renc éclater^ lorfque Tibère y dans 
la dédicace du Temple de Caftor 
& de Follux , qu'il fit bâtir du butin* 
qu'il avoit fait fur les ennemis, joi- 
gnit à fon nom celui de fon Frère * 
Drufus , en mémoire de la concorde 
dans laquelle ils avoienc vécu en*»* 
femble. 

(2) Depuis que Tibère avoit 
été adopté par jlugufie y il avoit 
lûûjours été continué dans le com- 
mandement des Armées. Il y avoic 
alors une rude guerre en Dalmatie 
& en Pannonie, que les deux £a^ 
tons y avoient excitée par leur ré- 
volte* (3) Tibère venoit pendant 
le quartier d'hyver faire un tour à 
Rome, craignant que, pendant fon 
ablence, quelqu'un ne s'infinuâtdans 
l 'efprit à'jîugufie^ & ne lui fît per- 
dre 

( z ) Dio ibid. Ofid. Faji. Idh. 3* vf. 70$. 9 
fm* Suec. in Jih^ C 20. Drvft EfU. vfs Iî83» 

& feqq. 

(2) Dio ibid. p. 6^2. 
(3 ) Pio 6^9. Cf 
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% 

dre fon crédit. ( i ) Cependant jiu-An dé 
gufte le foapçonnoit de tirer la guer- 
re en longueur, afin de fe rendre j.c. 6. 



nécefTaire & redoutable, étant toû* 
jours à la tête des Armées. 11 prit de 
donc la réfolution d'y envoyer Gfr- Roms 
mankus ^ ^ui venoit d'être élevé 
la Qpeiture , & qui étoic alors dans ' 
fa vingtième année. Ayant à cœur 
de terminer cette guerre ^ pour bâ*» 
ter les levées des recrues, il avoic 
acheté beaucoup d'£fclaves, & 
après les avoir affranchis, les avoit 
mêlés parmi d*autres troupes, donc 
il forma une Armée y à la tête de 
laquelle il mit Germanicus , & lui- 
même s'avança jufqu'à Rimini, pour ' 
être plus à portée de pourvoir à tout. 

( 2 ) C £ fut-là où Germanicus ÛC 
fon appremiffage dans le métier de 
la guerre, & il donna dès lors des 
marques de valeur Se de capacité , 
qui firent juger de ce qu'il devien- 
droit un jour. 11 fut chargé de plu* 
fleurs expéditions fort périlleufes. 
(3) 11 s en. acquitta glorieufement ^ 

& 

( I ) Idem, p, 652. 

( 2 ; V«U. Pat. Lib. 2. C. n6. 

(si Dïgiibid.f. 6$h 
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An de & vainqtiit en bataille rangée lear, 

76o?*de Mazéens, peuple de la Dalmatiej 

j.clr* & après avoir ravagé entieremenc * 

■ leur Païs, les obligea de fe foûmettrer 
An de Cetce guerre fe termina par l'en- 
Ro^MB tîere foûmiflîon delà Dalraatie; (i) ' 

jfc-î! & Bam^ le principal Chef de la. 

■ ■ révolte, vint trouver Tibère fur fa 

parole. Ttbere lui demanda , en pré* 
lence de ceux qui Taccompagnoient ^ 
pourquoi ces peuples avoieqic voulu 
fe foudraire à la domination de» 
Romains , & pourquoi ils avoient 
perûfté avec tant d'opiniâtreté dans 
leur rébellion ? „ Cefl vous autres 
H Romains » répondit Bâton avec 
fi fermeté, qui en êtes caufe, car 
» vous envoyez , pour garder vos, 
)^ troupeaux , non des chiens & des 
Bergers» mais des loups. 
T I B £ R £ & Germanicus revinrent 
à Rome , croyant avoir entièrement 
rétabli la paix dans cette Province; 
mais dès Tannée fuivante la guerre 
recommença avec autant de fureur 
que Tannée précédente. ( 2 ) julugu» 

(i) Dio ib$d. E. 
( a) Dio JUlr. Sô^f* 663. & feq^é 
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fie y envoya Germankus , qui y rem- An de 
porta quelques avantages. 11 prit ^^^^ 
lihetine ^ àc quelque tems après Se- j. c. 9. 
retium, Place forte dont Ttùere avoit 
eie obligé une fois de lever le iiégeé 
Cependant comme cette guerre ne 
fe terminoit pas encore alTez tôt au 
gré d'jîugu/ie^ il y envoya^ Tibère ^ 
qui y ayant partagé fes troupes en 
difierens Corps fous les ordres de 
fes Lieutenans j attaqua les enne- 
mis par pluûeurs endroits à la fois; 
Germamcus prit encore une Place 
forte de ce Païs; & les ennemis 
fe voyant hors d'état de tenir tête 
plus long-tems , prirent le parti de 
la foûmiliîon. Bâton vint, lui-même 
fe remettre à la difcrétion de Tibère^ 
pour obtenir la grâce de fes compa« 
triotes. Ainfî fe termina cette guer- 
re , ( I ) après avoir coûté bien da 
faog, & des fonmimes confidera* 
hles , à canfe des grandes Armées 
qu'on fut obligé d'entretenir ; jîw^ 
gufie y ayant employé quinze lié* 
gions* Les Romains par ces vie-* 
toiles s'ailurerent la poiTeilion de 

la 

(s) Dia Hnd. p. 666. 

E 
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An de la Pannonie , & fixèrent les bonnes 
ROME dç jeur Empire ajii JUanube. 

(^) Germanicus vint en di- 
<rt N» ■ UgQttce à Rome apporcèr à Àugujle 
ces bonnes ' liQaveîles. En confe* 
queoce Augufie ^ Tibère prirent le 
titre à*Imperator; le Sénac décréta 
Je Triomphe à T^îbere.\ & les orner 
mena du Triomphe, avec les bon« 

licurs de la Préture, à Germanicus^ 
& que dana ^ &énaj; il ouvhroit font 
avis immédiatement après les Con* 
lulaires. 

' (a) Ces viélôires, & le réta- 
bliiTement de. la paii dans TEmpire^ 
cauferei^t beaucoup de joye à Ju^ 
gufis ^ mais elle fut de courte durée* 
Cinq joura après la venue de Ger^ 
woflicus y il reçut la nouvelle de Ten- 
cier^. défaite de. TAunée que Fàrus 
commandoit en Germanie. EHe 
étoit de. trois Légions » des rneil^ 
kùres troupes de l'Empire ; & il 
y. avpic ua afTez. grand Çorps de 
troupes auxiliaires, dont il n*étoit 
échapé qu'un fort petit nombre à 
i^épée de rç^nemL Ds-- 

'(.!} oio ibid. p. 667. 

(») V«llej. Pu. m. ». C. a. fil» QA SUA 
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Depuis l^mmidi^ Drufus^ lesAnéê 

Germains avoienc porté padem-*<>i«^ 
' ment le joug qu'il leur avoit impo- Jf • 
fé, & les Romains avoient ]Q\xi ^^^..m^ 
tranquilieiQenc ^ de Tes conquêtes. 
Les Gouverneurs Romains niena« 

Îreoienc les efprits de ces peuples» 
ans fe fier entièrement à eux , & 
les nombreufes troupes qui les ^c- 
compagnoient, contribuoient bien^ 
plus à les aflurer de la fidélité de 
cette Nation » que Ton penchant à 
la fervitude. Les pertes que Dru^ 
fus leur avoit fait fouffrir^ étoienc 
encore récentes , & les fortes Armée» 
qu'ils voy oient au cœur de leurPaïs, 
étoient feulès capables de les conter 
nir dans le devoir. 

Tel ctoit Tétat de cette Pro- 
vince , ]or£qu^ j4ugufte lui donna 
Fams pour la gouverner. ( i ) Pu^ 
blius Quin£lilius Far us , d'une an-' 
cienne famille Patricienne, étoic 
fort' avant dans la feveof ^Aug»^ 
Jie^ qui ravoit élevé au Gonfulat 
en 74 !• de Rome , kiî avoit de^ 

puis 

« * 
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puis donné le Gouvernement de Sy- 
fie 9 où ilavoit fçu s'enrichir aux dé-> 
pens de la Province. Etant enfuite 
envoyé en Germanie pour la gour 
verner en qualité de Lieutenant d'Ju^ 
gufte , il s^imagina pouvoir en a- 
gir comme il avoit fait en Syrie- 
11. fe mit peu en peine d'étudier le 
génie de la Nation , de ménager les 
«fprits d'un peuple , . qui regardoic 
la liberté comme le fouverain bien , 
&.qui n'atcendoit qu'une occafion 
pour fecouer un joug qui lui étoit 
infupporcabie. Il s'étoit avancé juf- 
ques dans le cœur du Païs, & vi* 
vaut dans une par&ite fécurité, il 
exigeoit les tributs, jugeoit les pro- 
cès qui furvenoient entre eux , & 
penlbic accoûtumer ainfi cette Na- 
tion aux Loix Romaines. Ces peu- 
ples , pour l'endormir encore mieux^. 
feignirent de prendre goût aux cou- 
tumes de» Romains, &à leur ma^ 
nière de terminer les procès. Ils ve- 
soient fouvent dans fon Camp le 
confulter fur les difFérens qui naiP- 
loient entre eux , & s'en rappor- 
toieht à fon jugement. Les princi- 
paux de la Nation s'iQiÎQuer.eoc dans 

fon 
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fon efpric » & s'attachèrent à gagner An de 
la confiance. Jrminius^ qui avoitRoMB 
fervi avec diftinftion dans les Trou- jf^'^t 
pes Romaines , & qui avoit obtenu ' 
le droit de Bourgeoifie & la digni- 
té de Chevalier , voyant ce Générai 
plongé dans une entière fécurité , 
iaifjt cette Qccalion de 'délivrer fa 
patrie de la domination des Ro- 
mains. Il avoic eu tout le tems de 
fe bien inftruire de leurs forces , de 
la iîtuation de leur Camp , & de la 
mauvaife garde qui s'y faifoit. lire* 
préfenta aux principaux de fa Na* 
tion y que le tems étoit venu de ren- 
voyer les Romains che^ eux ; & 
leur fit concevoir, que ce delfein 
n'étoit pas diflScile à exécuter. Ils 
enirerênt pour la plupart dans les 
fentimens. Il y en eut cependant, 
& entr'autres ( i ) Segefte , Beau- 
pere à'jîrmimus , qui donnèrent avis 
à Varus de tout ce qui fe tramoic 
contre lui. Mais quelques avis qu on 
lui donnât, il les négligea tous; tant 
il fe tenoit afluré de la foûmiffion 
des - Germains , que d'ailleurs il 

croyoic 

(x> Tmujbmi h. x. C. 55« 

E 3 
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An ée croyoit trop groffîers pour les devoir 
Rome foupçoDûeç de fupercherie. Enfin 
jfc.9! U donna tête baiffée dans lès pié- 
gjts qu'ils \\\ï tendoient , & fie mê- 
me 9 à leur infligation , divers déta- 
chcmens de fon Armée , qui l'affoi- 
blirenc beaucoup. Les Germains TaCr- 
taquerent dans un lieu environné de 
marais & de bois, d'où il n'y avoic 
que des gens qui connûflent parfai- 
tem^ent le pais qui pûlTent fe tirer. 
Son Armée , accablée par le nom- 
bre, fijt entièrement défaite, &Fa^ 
ritf ne pouvant fe réfoudre à furvi- 
* ' vre à cet affront , fe tua de fa pro- 
pre -mam, à l'exemple de fon Pere 
& de fon Ayeul , qui avoient eu la 
inêm.e fin. Prefque toute l'Armée 
fut taillée en pièces , & il ne s'en 
/auva qu'un très-petit nombre. 

( I ) Oé T 01 T la plus grande per- 
te & l'afiront le plus fenfible que 
les Romains euiTenc fenti depuis la 
défaite de Crajfus. uîugujle en fut 
d'autant plus concerné , que les 
principales forces de l'Empire étant 
occupées , en Dalni^^tiej il craignoit 

( i ) I^io ^7.o« VelUy» Pat. fbl4. 



« 
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que les Germàirié > êftcddr^éï-^iit An iè ' 
C6 pT9tà\ei fdCcèM) flë tîââtetic ion' Rôfti 
dre fur l'Italiis. ' Il ( ï ) rappelltt eri jf^; ^* , 
diligeace 7)1^, qUi étôit eltcor« eti ^^.^m 
Dalmâtie, & lui fit difFérer le Tf but- 
phe qu'il lui faifoic préparer à Ilot 
me , pour l'erivôyer au pllitÔt en 
Germanie. Cependant Jugufie 
remît dfi peu de 1& grande fràyetffqiMè 
lui avoic caufé cette défàite , lof fqu'il 
apprit <\\it lès eimentiâ A'âVcddât 
ofé paffer le jRhin. ' " 

(2) TiBEltE penfà d'âbdfd- à An de 
rétablir la tranquillité dans lés GélU- 
les , qoé cette défâité àvoit fort j. c. 10. 
ébranlée. Il rafTura erifuitè leS At- — — * 
mées, rétablit l'ordre dâns la Pro^ 
vince; &, pour réndfë âUii â>ldtlK| 
leur ancienne vigueur , il leur fit 
pàlTer le Rhin , & ti^kgti lé pàïè 
ennemi , mais fans s'y engager fort 
avant, & fans ehveztir à une àétion 
décilîve. ' • 

- ( 3 ) L'a n n é e ffiîvante Aitgufti . 

voulut que Germanicus accompagnât 

( I ) Dio mâ. Vellej. Pat. ibîd. C Uo. 

( 2 ) Vellej. Pat. Lib. 2. C 

E 4 
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An de Tiier» dans la féconde campagne 
Rome qu'il alloit faire fur le Rhin, ik il 
ïf£ îi. donna le titre de ProconfuI, ( i ) 

JL* Til^ere fit équiper qne ûoiç , aiin 
d'attaquer les ennemis par mer & 
par terre, enfuite de quoi il entra 
avec Germamcus dans Germanie , 
& ils y fouragerent le païs. (2) Ils 
fe contencerem de cela; la prudence, 
de Tibère ïït lui permettant pas 
d'entreprendre de faire des conquê- 
tes, ni de s'éloigner trop da Rhin, 
de peur de s'engager dans quelque 
maûvaispas. Après ces expéditions 
ils repaflerent le Rhin , & ( 3 ) après 
avoir célébré dans TArmée Tanni-f 
verfaire de la naifTance à'Au^ufle^ 
par des jeux & par des combats 
équeftres , ils retournèrent à Rome. 
(4) Tibère^ en paiFanc par les Gau^ 
les , y appaifa quelques troubles qui 
s*étoient élevés à Vienne, 

(5) Auguste éleva Germanicus 
au Confulat Tannée fuiv^nce^ 6c 

VQUt 

(I) Vell. Pat. Lib. 2. C I2i, 

( 2 ) Dio ibid. 

(3 ) Dio fbid. p. 672. 

(4) VeUej. Pat. ibid, 

^ S ) Dio ibid. 
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vouluL qu'il la paffàt toute entière An de 
à Rome, afin d'en faire les fpnc- ^^^^ ^^^^ 
lions lui-même. Il n'avoit pas en- j 
corepalTé par la Précure; mais /lugu- .m 
^ y qui le chérifloit , l'avançoit le plos 
qu'il pouvoic , & cherchoit apparem^ 
ment à le mettre en état de fe main- 
tenir par lui-même, (i) Tibère % à fou 
retour à Rome , y rentra en triomphe, 
parce que les honneurs du Triomphe 
lui ayant été décernés à caufe des 
victoires qu'il a voit remportées en 
Dalmatie & en Pannome,on avoiteté 
obligé de le dijfférerjufqu'à cet te. an- 
née , à caufe de la guerre de Germa*» 
nie. (2 ) Cette même année Augufte^ 
pour recompenfer T/for^ de fes fer- 
vices, fe Taifocia en quelque forte à 
l'Empire, ayant fait publier une loi 
par les deux Confuls , par laquelle 
jl étoit ordonné, qull gouverne- 
yoit conjointement avec Augufte^ & 
qu'il exerceroit la même autorité 
dans les Armées & dans les Provins 
.^çts. (3) Çe fut .alors q\x Augujie^^ 

aprèsi 

( I ) Vellej. Pat. ih!J. Soeu in Tib. C 2q» 
(2) Suet. ibiJ. C. 21. 
(3j DioJM. 

E 5 
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An de après avoir fait ratifier cette alFocia- 
RoMB tion parleSénâcy recommanda G^r- 

jf c. îl ^^«^'^«^ a« ^^^^ » * ^^"^t à r/- 
' i?^r^. On ne peut plus douter après 

cette démarche, c\a'Auguft0 dcf- 
tinât Tibère fon fuccefleur à l'Empire, 
(i) Germa^nicos fit célébrer 
pendant fon Confulat des Jeux ma- 
gnifiques , auxquels il y eue deux* 
cens Lions de tués. ( 2 ) Pline rap- 
porte, que comme le Peuple étoit 
attentif à ces fpeélacles, un Phéno- 
mène furprit tous les affillans. Ils 
virent en plein midi une grande lu* 
miere q^i parcouroit le ciel. Dès 
An de que Gêrmàmus eut acheté l'année 
ÎSri Confulat, (3) Auguftc l'en- 

j. c! x3. voya dans les Gaules , & ku donna 
' le commandement des huit Légions, 

& d'un grand nombre- de troupes 
auxiliaires , qui campoient le long du 
Rhin. On ne fçait abfolument rien 
de ce que Gcrmanicus fit cette an- 
née-ià,&s'il fit quelques exploits en 

Germanie. Mais ce qu'il y a de fur, 

( I ) Dia ibid, p. 673. 

( 2 ) Hift/ Nat. L. 2. C 26. 

f 3 ) Soecon. in Caiijg. C z. 4f S» 
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c^eft ( I ) qu'il fe concilia tellement An de 
raffâétioQ des foldats, que lorfqu ils o m r 
apprirent la mort à'AuguJîe^ ils lejf^'^®^ 
preflerenc .extrêmement d'accepter.' \, ' 
rEmpire , & qu'il eut bien de la • 
peine à les engager à reconnoître 
Tibère. ( 2 ) Suétone nous a confervé 
une Lettre i{\x'Jugufie écrivit ^ quel- 
que tems avam fa mort , à fa petite- 
Fille Femme de Germor 
nicus 3 qu'elle aUott Joindre dans fou 
gouvernement. Comme le ftile en 
eft extrémem^c (impie ^ & qu^elleRoMs 
donne une idée de la manière fami 767. de 
lier e dont Angufie écrivoit à fes en- J' 
fans , j'en joins ici la traduction: 

J'ai féjoiu hier avii Tahurîiia 

Afellius, (juils vous amèneraient le 
99 (3) ptit CaÏQté Je vous envoyé um 

de mes Efclaves Médecin , & fai 
» é€ri$. à G^manicus , qufl pouvoit 
j> le garder , s'il vouloit. yJdieu , ma 

chère Agrippioe , prene^i bien foin 
yy de mire fanté^t^ tâchez a arriver au^ 
^ près de Vioêre Epaux^ vous portant bien. 

GjsaMANieus perdit bîemôc 

après 

( I ) Soet. J*^. C. IV • * 

( 2 ) Tbid. C. 8. 

( 3 ) Il t'^'^ d^pu^s Eflîp?riîur » oonnti foa8 1« 
nojj, de Cali^itla, - . * • . . • 
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après un fi bon maître & un fi puiA 
fane Proce6leur« ( i ) Augufte mou* 
rue à Noie le 19. Août de cette an* 
née, & Ti^^r^ lui fucceda, comme 
il Tordonnoit par fon teftamene^ 
( 2 ) Il y . difoit , que le malheur de 
la fortune lui ayant e^nlevé fes pe* 

tits-Fils Caius Céjar & Lucius Céfar , 
il infticuoit Tibère fon principe bé- 
ricier. ( 3 ) Les Hiftoriens ont beau- 
coup raifonné fur cette difpofition 
à'jlugufte ; & quelques-uns croyent, 
que ce fut bien moins Teflimeou la- 
mitié qu'il eut pour Tibère j que les 
follicitations de Livie^ qui l'y por- 
tereni>.& qu'il ne put reûfier à fes 
inftances. Il eft cependant vrai, 
qu'ayant perdu fes deux petits-Fils » 
il ne reftoit perfonne qu'il pût pré- 
férer à ^Tibère , fur-tout Drif/us étant 
mort. étoit avancé en âge , & 
il avoit befoin de quelqu'un quil'aidât 
à foutenir le fardeau du Gouverne* 
ment. Il n'avpit qu'un petit-Fils, dans 
xin âge fort ^ndre. Germanicus étoit 
encore fort jeune^& il n'en pouvoit at- 

ten- 

<i) Saet» in Aug. C. loo. Dio ibid. p. 676* 

( 2 ) Saet. in Ttb. C 25. 

( 3 ) Tacit. Ann. Lib. i. C3t SoecOB.î» Tikm 

C. 2a« Dio mi. g. 68 7* 
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tendre de fecours que dans quelques An dë 
années ; de forte qu'il ue pouvoit gue- Rome 
res jefter les yeux que fur Tibère. Sij^ll^^^ 
Ton çoniidere d'ailleurs^ que Tibère ,*.é'nilm 
avoit du génie y qull avoit été em** 
ployé dès fa jeunefle dans le5|affaires y • 
& formé pRtJuguflei^qvLe ^toic ua 
Général expérimenté ; qu'il étoit dans 
un âge mûr que s'il avoit des vices ^ 
ilfçavoitles cacher, & que la difli- 
mulacion étoit fon caractère domi- 
nant: fi, dis-je, on fait réflexion fur ces 
choies y on fera convaincu qu'An-- 
gufte ne pouvoit connoître Tibère 
que par fon beau côté ; & quelque 
pénétrant qu'on fuppofe ce grand 
Prince , fans doute que Tibère lui 
fçut derd>er la connoiiFance de fon 
cœur & de fes principaux défauts , qui 
n'éclatèrent même qu'à la fin de A)n 
régne. Indépendamment des follici^ 
tations de Livie, & de Tafcendanc 
qu'elle avoit fur l'efprit ^Augufte^ 
il de voit naturellement fe détermi^* 
ner en faveur de Tibm. On a ac-^ 
cufé cette Femme amUtieuie » d'a« 
voir frayé le chemin du trône à 
fon Fils 9 en faifant empoifonner les 
Héritiers légitimes, . La part qu'elle 

eue 
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An éÊ eue danf la ibite à la mdrc de Ger^ 

ROMB mamcus^ la fait juger capable des 
jfc.it crimes les plus noirs. Qtiaod on 
, , . , voit une Ayeule fe dépouiller des 
fencimens de la nature juiqu'à ce 
point, &mcme pouffer l'impuden- 
ce julqu^ protéger publiquement 
l'Empoifonneufe de fon petit-fiis , il 
n'y a point de crime qu'on ne fe per-» 
fuade aifémenc qu'elle n'ait pû corn* 
mettre. Cependant les foupçon» 
qu'on a eu , qu'elle eut parc à la 
mort de Marcellus^ & à celles do 
Caïus Céfar & de LuHus fon Frère ^ 
pour élever fon Fils Tibcre fur le 
trône , n-ont jamais été avérés ; ils 
n'étoient fondés que fur des raifons 
de convenance. Oncherclie toûjours 
du miftère d^ns la môrt des Grands ^ 
&i on a de la peine à fe perfuader^ 
que ceux qui en tirent beaucoup d'a- 
vantage , n*y ayenf aucune part. 

(4) D'autres ont foupçonné» 
f\\\^Augujîe n'avoit choifi un tel fuc- 
ceifeur , qu'afin de iè faire regretter^ 
par la comparaifon qu'on feroit de 

fon 

( I ) Sûet. in Tib. C. 21. Taçlu JÊnn. l{h. !• 
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fon régne avec celui de Til^ere. Mais An ée 
c'ell vouloir pénétrer trop avanc^^^^^^® 
dans les pénfées les plus cachées des jf^'i"!^. 
hommes ; comme Dion le re- ■ ■ 
marque, ces brm*cs ne fe répan* 
dirpnt que long-tems après, & lorf- 
que Tibare eut pouffé fa cruauté jus- 
qu'à Texcès. C'efl d'ailleurs Jfaire corc 
à ia mémoire à'Jugufte , que de 
croire qu'il aie pû , dans une occa^ 
iicxâ il importante , agir par une ma* 
ligne envie de fe faire eiljmer après 
1k mort. J'aime donc mieux dire , 
après (i) Suétone, comme je Tai 
diéja infinué , ^Augujlt à là vérité ne 
croyoitpas îT^^^r^ exempt de défauts; 
mais qa'il lui trouvoit des qualités 
qui les compenfoient bien; enfin qu'il 
trouvoit mille iûconveuiens à lailTei 
là fuccefiîon à tout autre qu à lui. 

Q.U o I qu'il en foit des motifs qui 
portèrent Augufte à adopter Ttbert^ 
il donna allez à connokre l'affeélion 
qu'il avoit pour Germameus, , en oblî^ 
géant Tikere de l'adopter, quoiqu'il 
eût déjà un Fils , nommé Bru/us , & 
en l'avançant dans le commande- 
ment des Armées, pendant qu'il ne 

four- 

( I ) Suet. ibiJ. 
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An de foumifToit à Dru/us adcune occafiott 
j^^^ de fe faire connoître. Après avoir 
j. a T4« il fore approché Tiiere de fa perfon*" 
" ■ ne , il ne pouvoic plus l'exclure du 
trône ^ fans donner lieu à des trou« 
bles qui euflenc pu avoir des fuites 
faneiles pour fa maifon. S'il eft vrai 
( I ) (\\xÂugu]ley fur la fin de fesjours, 
ayant pénétré le mauvais caraâère 
de Tibère , ait penfé à l'excliire du 
trône, & à lui préférer Germanicus^ 
ii faut' avotter qu'il s eft déterminé 
pour le parti le plus fage, en laif- 
fant l'Ëmpire à celui qu'il avoit éle-» 
vé lui-même fi haut, qu'il auroit 
été également difficile & dangereux 
d'entreprendre de le faire defcendre. 
Ce fut peut-^tre la crainte qa'Ju- 
gujle eut , que Ttbere n'attentât à la 
vie de Germanicus , qui l'engagea à 
lui donner le commandement des 
meilleures troupes de TEmpire , & à 
le mettre en état de fe maintenir par 
lui-même , s'il l'eût voulu, 

(2) Dès €^jlugufte fut mort ^ 
Tibère fit ôter la vie au jeune yjgrip^ 
pa^ craignant qu'il ne trouvât moyen 

de 

{ I ) Tacît. ^nn. TJh. 4. C. 57. 
( 2 ) Tack. Mnn, JLib^ i. C. 6é Sa^c. in Tibé 
C* a2é 
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_ • 

ck former un parti dans TEmpire. An éë 
Pour couvrir ce qu'une a6lion fi cruel- 

17 j- 707- w 

pouvoïc avoir a odieux au oom*j.c. i4« 
ineiicement d'un régne ^ li fit courhr 
ie bruic , c^ii'AuguJie lui-même en 
avoit ainfi ordonne avant que à» 
mourir, pour prévenir les troubles 
qu'il, auroit pû exciter dans Tluab» 
Mais il y a peu d'apparence ,quV//- 
gujie ait voulu aiTurer la tranquillif 
te de fon Fils adoptîf, au dépens de 
la vie de fon petit-Fils. D'ailleurs ^ 
quoique Augujie fût fort touché des 
fautes de fes proches j il n'avoit ja- 
mais pouiTé le reflentimentjufqu'à ré** 
pandre leur fang;. & cette aftion de 
Téere fit juger » qu'il n'épargneroic 
pas la vie de ceux qui lui ferpienc 
ombrage. 

(i) Les Confiais de dette an- 
née furent les premiers qui prêt^ 
lent le ferment de fidélité à f ibère ^ 
& ils le reçurent enfuite de Se jus 
Strahon , qui commandoic 4es Gar^ / 
des Prétoriennes , de Turanius ^ 
CommifTaire général des vivres ^ & 
enfin du Sénats des foldats & du 



{ I ) Tacit* ibid. C 7^ 
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An de Peuple. ^Tibère faifoit tout par les 
ROME Confuls , comme cela fe pratiquoit 
h'C.14. ^^^^ rancienne République, 
« & comme s'il eût encore été en dou- 
te s'il accepteroic l'Empire. L'Edic 
par lequel il convoquoit le Sénar^ 
étoit conçu en termes très modeftes 9 
& il y difoit, 99 que ce n'étoic qu'en 
>> vertu du poovoîr de Tribun du Peu- 
pie, dont il avoic été revêtu fous 
Augufte j qu'il nfoit de ce droit ; 
w qu'il n'avoit pas deiTeinde propo- 
n fer d'autre objet aux délibérations 
yy du Sénat, que les honneurs funè- 
bres qu'on devoit rendre à Auguré y 
f9 dont il ne quittoit point le corps; 
yy & que cet Edit feroit k dernier 
f9 aâe d'autorité qu'il exerceroit '\ 
Cependant dès ( i ) qu'Augure avoit 
«u les yeux fermés , il avoïc donné 
le mot aux Cohortes Prétoriennes , 
comme Empereur. La garde fe fai- 
foit chez lui, &tout le refte> com- 
me chez l'Empereur* Une garde 
l'accompagnoit toutes les fois qu'il 
fortoit, foit pour aller au Sénat, foie . 
pour aller ailleurs. Enfin , excepté 

lorf- 
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Germanicus, Liv. IL 83 
^rfqu'il parloit dans le Sénat i par- a» de 
tout ailleurs il agiflbit en Empereur R<n«* 
Il fe conduifoit ainfi, par la crainte JfJ j* 
qu'il avoit que Germanicus , adoré du . 
:Peuple Romain , fe voyant à la tê- 
te de huit Le'gions oc d'un bon . 
nombre de troupes auxiliaires, 
qui formoient une Armée de plus 
de cent- mille hommes , les plus 
agaerris & les mietix difciplinés de 
l'Empire, n'aimât mieux envahir 
l'Empire que d'attendre fa mort. 
Un autre motif encore lui faifoit te- 
nir cette conduite : il craignoit qu'on 
re lui reprochât , qu'il ne devoic 
l'Empire qu'aux rufes d'une Femme 
artificieufe, qui étoit venue à bouc 
de le faire adopter par un Vieillard 
imbécile; & il vouloit qu'il parût, 
qu'il n'avoit été élevé fur le trône 
^ue par le libre choix de la Répu- 
blique. La troifième raifon , enfin , 
qui le fit balancer û long-tems , fut , 
qu'il cherchoit à découvrir les • dif- 
pofitions où chacun étoit à fon égard, 
en diflimulant les fiennes. Il étudiois 
l'air & les paroles de chaque Séna- 
teur, & il faifoit attention jufqu'à 
îes geftes , poiir lui eu faire des cri- 

* F mes 
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A« de mes dans la fuite. Il feignoit de né 
pouvoir fe Eéloudre à fe charger du' 
j. c. 14. Gotivernement de tout l'Empire , di- 
" " ' ■ • fant , qa'jiugu/U feul avoit été capa- 
ble de Contemr un fardeau fi pefant j 
que pour lui , il ne f& fentoit; pasaC^ 
fez de force, & qu'il ne fe charge- 
roit que de telle .partie du Gouver- 
nement qu'il phhroic au Sénat de lui 
affigner ; que ia propre expérience 
kii avoit a/Iêz appris, que te fardeau 

étoit trop difficile à porter pour un 
fèul homme. Cette feinte fnodtra- 
tiort n'en impofoit pas aux Sénateurs; 
mais la crainte de . fe découvrir , & 
ée foire connoître qu'ils remarquoieni 
que ce n'étoit qu'un: jeu, leur fitrei* 
doubler leurs inftances. Ils le prejP- 
ferent donc tant d'accepter TEmpi* 
, &. de fe charger feul du foin du 
■ Gouvernement, .(ju'à la fin il ycon»- 
féntit; mais ce nè fat qu'en leurfaî- 
fant efpérer qu'il s'en démettroitua 
jour : ajoutant , qu'il feroit bien juf- 
te que le Sénat accordât quelque 
relâche à fa vieilleffo. 
(.1 ) Il fit décerner par le Sénat 

Je 

(t) Tacit. ihid.Cid. 
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le ptOQvoir de Pf^ajconfu) à Germa- An th 
nicus, & qu'on lui envoyeroit une dé-ROM» 
putaiioa de qjûieJ^ues Sénateurs , J*^^;^"^® 
pour le complimenter fur la mort__LlL 
àiAHgufte.' Il ne demanda pas le 
pouvoir Prôconfulaire pour fon pro- 
pre Fils Drufus , ^parce qu'il écoit 
déi^né Coiiiral pour Tann^ fui- 
vante* ... 

La crainte que Tiben avoîc de 
Germanicus , lui avoic fait jouer cet- 
te comédie. A juger des autres par 
lui-même, fon inquiétude étoit très/ 
bieu fondée , puifqu'il ne dépendis 
que de Germamcus de le détrôner. 
Mais ce jeune Prince ^ dont le can^ 
raélère étoît bien différent de celui 
de Jf^r^^ne penfa;qu'à l'affermir &xt 
le trône, quelque îujet qu'il eût de 
£e défier de iuik Quelques offres 
que lui fîffent les Arméea^' il perfif- 
ta conffamment dans fes refus ^ & 
préféra fon devoir à. la fureté per-: 
fonnelle. • 

(i) Les ; Armées de Germanie 
& de Pannonie , à la nouvelle de la. 
mott éijiugufie y fe fouleverent ea 

mènte 

F 3 
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86 Histoire DE César ' 
An de même tems. ElJes efpéroieoc dans 
767.^ ce changement de régne obtenir 
j.p,i4. quelques avantages, ou, en cxci- 
— — tant des guerres civiles^ fe faire ac- 
corder des recompenfes confiderâ* 
bles. La principale prétention de 
ces foidacs étoic , qu'on les égalât 
pour la paye & le teros du fervice 
avec les Gardes Prétoriennes» Ceux- 
ci, en- recevant double paye, rece- 
voient Jeur congé & leur recompen- 
fe au bout de feize ans au lieu que- 
les autres étoient obligés d'en fervir 
vingt. & fouvent au-delà- Tihre 
envoya fon Fils Drufuy en Pannonié 
pour y appaifer la fédition , mais, 
les efprits étoient fi échauffés . que. 
fon autorité y fut peu refpeâée. La 
révolte auroit pû entraîner les plus 
funeftes fuites, fi la fuperftition des 
foldars Romains ne leur eût fait ti-^ 
rer mauvais augure d une éclipfe de 
Lune, qui les mit dans la plusgran- 
. de .confternation. Dru/us , leV Sé- 
nateurs , & les autres Officiers qui 
laccompagnoient , tirèrent, avanta^ 
ge de cette difpofition des foldats 
pour les faire rentrer dans le devoir; 

^ après qu'on eût puni les plus mu- 
tins I 
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^ins , la fédition fut entièrement An de '- 
étouffe'e, fans qu'on leur eût accordé R o m^i 
aucune de leurs denaandjcs. J c. it 

(i) La révolte de l'Armée de 

Germanie ne roenaçoit pas de moin- 
dres dangers, fi elle n'avoic eu à fa - 
tête un Chef anfli iage que vaillant. 
En efièt, il ne tint qu'à Germankut 
de s'en fervir pour s'emparer de 
l'Kmpire, que fes foldats lui of« 
froient, & vouloient même le for- 
cer d'accepter » & que le Peuple 
de Rome auroit vû avec joye entre 
fés mains. Mais il aima mieux em- 
ployer tout fon argent à appaifer les 
féditieux; & il refuf^ leurs offres 
avec autant de fermeté que de mor 

déradoa. . . 

( 2 ) I L étoit occupe à recevoir 
les tributs des Gaules, lorfqu'il re- 
çut la nouvelle de la mort d'jiugufttt ■ 
qui lui caufa beaucoup d'inquiétude. 
11 fçavoit qu'il n'étoit aimé, fti de Tiùe- 
rCi ni de Làvie , & leur averfion étoit 
d'autant plus à craindre , qu'elle étoic 
injufte, & qu'il n'y avoit point don- 
us 

' <i) Tacit. ibid, C. %u & feqi* 

F 4 ^ 
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Aa 4» né fojec* La mémoire de Drufut t 
^6^é6 i^^re, étok chérie de tous les 
J.C.T4. Romains, parceqn'on fe perfuadoic, 

m^ - que fi jamais il eût eu le pouvoir en 
main , il eot téubli l'ancien gouveri- 
nement. On elpéroitla même cho- 
ie du Fils ; & de-là venoit raiFe& 
don qu'on lui portoic, qu'il méritoit 
d'ailleurs.perfonnellemenc, par la dour 
ceur de fon efpric , fon affabilité, 
fon caraÊlère plein de franchife , en- 
tièrement oppofé à celoi de Tiber4^ 
toûjours également couvert & arro- 
gant, 11 y avoit outre cela des ja- 
loufies de Femmes. Livic haïlloit * 
^irippïne , & lui difoit fouvçnt des 
piiofes piquantes, & celle-ci répon-r 
doit avec aigreur; mais du irefte, ià 
chafteté , (S: Taraour qu'elle porcoit 4 
fon mari , faifbient que fon efprit , 
quoique fier & hautain, fe portoic 
(oûjours au bien. 

( i) Peu de jours après avoir 

l l^eçu la nouveUe de la mort à^Augu^ 
Jîe , Gtrwanicus reçut celle du .foule^ 
vement des Légions de la Germa^ 
pie^ Jolies avoiçnt niaflacré tous 

kurs 
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leim Officiers, & ne reconnoifloient An de 

.plusTautoricé de Ccciiim, cjui les cum- Rome 
inandoic fous Germamm. Les iié-J]^^'^ 
gions de la Hauce Germanie ae s'é- 
coieot pas encore révoltées ii ouver^ 
tement. Elles avoient Toeil fur cel- 
les de la BaiTe, pour fe décerininer# 
félon le fuccès qu'elles auroienu 
Plus Germamus fe voyoic près du 
trône, plus il crut qu'il étoic de Ton 
devoir d'y affermir Tibère. Après 
avoir fait prêter ferment de fidélité 
fou nom aux Etais des Gaules , 
ii fe rendit en diligence à fon Âr«* 
jnée* Les Légions forcirent du 
Camp pour aller au devant de lui* 
Leurs. regards , qu ils. n'ofoient: le-^ 
ver fur lui^ faifoient croire qu'ils 
avoient honte de leur faute. Dès 
qo^il fut entré dans le Camp , ce 
ne fut qu'une confufion de murmu*» 
res & de plaintes* Les uns lui pre^ 
noient la main^ feignant de la vou-t 
kir baiier par refped, &c mettant 
fes doigts dans leur bouche , lui fai- 
ibient fenûr qu'ils n'avoient plus de 
dents, D'autres lui montroient leurs 
corps courbés fous le poids des tra^ 

* vau* 6t des années. Les voyant 

F S wus ^ 
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An de tous pêle oàêle, il leur ordonna de fê 

ROME ranger par Compagnies , & autour 
j.^c. ^® l^^^^s Enfeignes , afin de pouvoir 
, ■ entendre fa réponfe , & qu'il pût 
diicerner les Cohortes. Us obéirent^ 
mais d'une manière qui faifoit juger 
qu'ils nécoientpas dirpofés àlaioû- 
million. 

Geiimanicus, étant monté fur 
la tribune qu*on lui avoit élevée, 

çommenja fa liarangue par les louan- 
ges à^Jugufte , & le refpeâ: qu'on 
devoit, à fa mémoire, 11 exagéra 
beaucoup les viéloires & les triom* 
phes de Tibère^ infîftant fur-Lout fur 
les grandes a^élions qu il avoit faites 
en Germanie, à la téce de ces mê- 
mes Légions, il fit enfuite beau- 
Coup valoir le confentement unani- 
me de Rome & de Tlcalie à re- 
connoître Tibère , la fidélité de« 
Cules, & la tranquiliitcqui régnoit 
dans tout l'Empire. Tout cela fut 
écouté avec aflcrz defilence, ou du 
moins les murmures ne furent que 
médiocres. JVTais lorfqu'il voulut 
parler de la fédicion, & leur de- 
manda ce qo'étoient devenues la dif- 
cipline militaire & lobéillance due à 

/ leurs 
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leurs Officiers, où écoient leurs Tri- An dr ' 
buns & leurs Capicaines ? ils dé-^J'*'* 
tsouvrirent tous leurs poitrines , lui j. i^. 
montrèrent les cicatrices . & les mar- ■ 
ques des coups qui leur reiloienc. 
Ênfuite ils fe plaignirent avec des 
cris confus du prix des exemptions , 
de la médiocrité de leur paye , & 
du rude travail qu on leur impofoit. 
Les Vétérans fur - tout , qui avoienc 
trente ans ou plus de fervice, de- 
mandoient » s'ils finiroient leur vie 
dans les mêmes travaux, & (i Ton 
n'accorderoic. pas un honnête repos 
à leur vieillefle ? Il y en eut qui 
demandèrent iiautement le paye- 
ment des fommes qu'i^//^^/?^ leur avoic 
kçuées par fon teilament^ Re firent 
mille vœux pour Germanicus ; ( 1 ) 
lui donnant clairement à connoître» 
qu'ils étoient à fon fervice s'il vou- 
loit s*emparer de TEmpire. Mais ce 
Prince généreuxi ayant horreur d'une 
pareille propoiltion , & la feule pen-- 
fëe d'un pareil crime le faifant fré- 
mir 9 fe jetta en bas de fa tribune , 

pour 

( z } Tacitr ihtd. SoeCOOt in CaU C. h DIo CaflTt 
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An île pour foir la contagion de ces fce^^ 

7t^*de ^^^^ foldat avoit perdu touc 
c. refpea, & il y en eut qui lui pré-^ 

— ■ fenterent la pointe de leurs épées,le 
menaçant: de le tuer s'il ne renions 
t;oit fur la tribune. Mais indigné 
qu'on le crut capable de prêter Fom* 
reille à des pareilles propoficions , il 
S^écrie^ qu'il aime cent fois mieux 
perdre la vie que de manquer à lai 
fidélué qu'il devoit à î'fbere; & tih' 
rant fon «pée, il ésoit prêt à s'en 
percer lui- méme^ ii ceux qui fe trou- 
«"oienc le plus ptès de lin , ne lui 
eûiTent arrêté la tû^, & ne reûA 
fent retenu* par forde. Cependant 
quelques-uns de ceux qui etoient les 
plus élo^nés , s'approchant , Texhor-^ 
toient de frapper; & même un fol- 
dat , nommé Calufidiû^p lui préfen* 
ta fon épée nue^ difant, que la poin- 
te en étoit meilleure* Quelque 
échauffés que fûffent ces furieux , la 
plupart défapprouverent cette a6tion ^ 
& elle ralentit un peu leur rage. Ge- 
la donna le tems aux amis de G«r- 
manicus de l'entraîner dans fa tente. 
( I ) LÀ on délibéra fur les moyens 

d'ap' 
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d^appaifer les fëditieux. On ccoitAndc. 
averti qa'ik feprçparoieot à envoyer J'^^ ^jJ 
»ne députation à TArmée de laHauce j. c. 14- 

Çerraanie» pour tacher de i entrai = 

aer dans leur révolte ; qu'ils avoient 
deflein de piller & de faccager la (i) 
Ville des Ubiens , & de ravager en- 
fuite les (gaules. Ce qui redoubloit 
encorelesinqgiétudes, c'étoit que les 
ennemis , inûruits de la fcdition 
qm s'écou âeviâs dans TArmée Ko* 
maine , fe tenoient prêts à pafler le 
Rhin» dàB ^'dle en quitteroic les 
bords, & à faire une irruption dans 
l'Empire. D'Armer les troupe^ ai^ 
xiliaires & alliées Contre les Légions ,, 
4c'étoic exciter uœ guerre civile» La 
févérité étoit hors de faifon (Sf même 
dang^reufe ; & au contraire , il paroif- 
Ibic honteux d'entreprendre de les 
regagner par la douceur par des 
libéralités. Soit qu'on leur accordât 
. tout , (bit qu on ne leur accordât rien , 
l'Etat étoit toûjours également en 
:pé£il Apcès. avpir bien pefé le poqr 

& 

(i) C'çft aujonrd'hui Cologne. Elle a depuis 
été noRirnée Cohnia ^grippina , en l'honnenr d'A- 
grippîne , femme de l'Empereur Ctaudf ^ & Fille de 
Gfrmani^us, qoi y Avok fait «on^^ nat Colojnie* 
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An de & le concre, (i) on prit le pard 
yôTde fuppofer des Lettres de TEttipe-. 
j. c. 14. leur , par lelquelJes il accordoit le 
Congé à ceux qui avoietit fervi vingt 
ans : que ceux qui en auroient fer- 
vi feize , feroient à la vérité retenus 
fous le drapeau , & attaches aux 
Compagnies, mais exempts de toute 
corvée, excepté de repoufler l'en- 
nemi. 11 ajoutoit des ordres de leur 
payer le double de cequ'^«^/(y?^Iettr 
avoit légué. 

(2) Les foldats s'apperçurent aî- 
femenc, que tout cela n'avoit été 
concerté que pour s'accommoder au 
tems, & demandèrent qu'on les fa- 
tisfît fur le champ. On fe hâta de 
donner les congés, mais on vouloit dif- 
férer le payement des legs jufqu'au 
quartier d'hy ver* Les foldats de la 
cinquième Légion , & ceux de Ja 
vingt -unième, ne voulurent point 1 

Suitter leCamp qu'on ne les eût payés, 
i il fatut que Gertnanicus ( 3 ) les fa^ 
tisfît de' fa bourfe, &; de celle de 

fes 

( I ) Tacit. G* DÎQ Caffi iWrf. p. 693. 1 
(2) Jl4d. C 37* 
^ (3> Saçt, 19 Caiig* 
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fes Officiers. Cecir*rêa^ Lieutenant de An dé 
GermanicuSf ramena la première ^^^^^^^ 
la féconde Légion , après qu'elles c. 14. 

eurent été fatisfaites , dans la Ville z 

des Ubicns. Cétoit une chofe bien 
honteufe à ces Légions, quon por- 
tât avec leurs Aigles & leurs En fei- 
gnes , comme quelque chofe de. fa- 
cré , l'argent qu'elles venoîent d'ex- 
torquer à ieurGéoéraL D'abord, après 
le départ de ces" troupes, Germanu 
cm fe rendit à l'Armée de la Haute 
Germanie , pour lui faire prêter 1er- 
ment, La féconde , la treizième & 
la feizième Légion le prêtèrent fans 
difficulté; mais les foldats de la qua- 
torzième ne forent pas fi faciles. Ils 
le laiflerent cependant vaincre auit 
oâFres qu'on leur fit, & moyennant 
les congés & le payement des legs, 
qu'on leur offrit fans qu'ils ledeman* 
daflent, ils fuiverent l'exemple des 
autres. 

( I ) Il s'éleva encore une fédîtion 
dans le. païs des Cauques, où les 
Vétérans qui étoient encore retenus 
fous les £nfeignes, avoiem été enn 

• voyés 

( I ) Tadt,, C. $f • 
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An de voyés fous la conduite de Menmus^ 
u o M B Qiioique le droit de vie & de mort n a- 
c partint qu^au Générai , Menmus crut 
1 \ fjTip ^ dans une pareille circonflance ^ 
îl failoit faire un exemple de févé^ 
rîcé, & appaifcr rétTieute par lefupf 
pdice de deux des Chefs des mutins^ 
Mais ce calme apparent ne fut pas 
de durée ^ &; la féditiou re€(Hniuea« 
ça avec plus de violence. Mennius 
fut obligé de fe cacher > pour fe met** 
tre à couvert de la fureur des mutins. 
Il fut découvert^ & voyant qu'il n'a- 
voit *rien à ménager , il letir . parla 
avec une fermeté & une hauteur qui 
les étonnèrent. 11 leur repréfenta, 
que c'étoit Ttbere leur Empereur , & 
Gemtamus leur Général , qu'ils vio- 
feroient en fa perfonne: & les voyant 
touchés , il prit TEnfeigne , les me* 
naçant de traiter comme déferteurs ^ 
ftous ceux qui s'en écartcroient. U 
les ramena ainfijufqu'au quartier d'hy* 
Ter 9 fans qu'ils ofaiTent rien entre- 
prendre contre fa perfonne. 
. (i) Cepekdai^t Germatiicus 
ëcoit revenu au quartier d'hyver de 
: • la 

(I) Ihié. C 39. Dio Caff. iW. 



GtRMANtCUà, Liv. îî. 

}a i^^nière^ & de la vingtième Lé- Aa ée 
gion , & de$ Vétérans qui avoient*5*"* 
obtenu leur congé*. Les députés du j/â 14^ 
Sénat y arrivèrent peu après lui , & r- ^ 
leur venue remplit de trouble &. de 
confternation les foldâts qui fe fen- 
toient coupables. ll& s'imaginèrent 
qu'ils n'étoient venus que pour cafler , 
par ordre du Sénat , tout ce que Ger- 
manicus leur avoit adcordé^ & qu'ils 
lui avoient extorqué par leur muti«, 
nerie. Quoique leur conjeâdre fût 
fans fondement, ils ne laifTerentpas 
de regarder Plancus i Confulaire & 
Chef de la députation , comme Tau- 
teur du prétendu Senatuscoiifuite 
fait contre eux ^ & voulurent déchar- 
ger leur colère fur iuL Vers la mi^ 
nuit, ils s'avifent de demander leur 
Enfeigne , qui fè gardoit dans le quar« 
tier de Germanicus. S'étant attroupés , 
ils enfoncent la porte , & forcenc 
Germanicus à la leur livrer, en le me-* 
naçant de le tuer : courant enfuitô 
fàns ordre- dans lefs rues du Camp ^ 
ils rencontrent les députés du Sénats 
qu! , ayant entendu le tuttiulte , cou*' 
roient chez Germanicus. Ils les char*^ 
gent d'injures> & fe préparent àk« 
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An dé maiTaoref. Il», vouiipieiit fàH'^ttHit 

"^de ^ Piancus, qvArWt trouva d'autrcîtiÊr 

l, c. ^. fQ\xtQ9 ÇQur «vicec ce péril » qne de 

V ' ■ " fe jçtter dans r«idi!ow. où gaisdQiç 

r^igjQ de Ift première LégiûA. LÀ, 

tmMit TAigle embraifêe « iii efpéï» 

roic qu'on ne vî^)leroic pas l'azile de 
qui étoit Iç Porte -Aigle delà 

Légipa.*!)^ re4t garanti» un députa 
d\J Se'nat de Rome eût fouille de Ton 
fangt l'wtel d'jins le Gamp même des 
Ronuiins ; yislation d'azile dont 
Ifis exemples.- font tr,às«race&, mèm^ 
fiirtii^ ennemi^. Dès qoeJa, jour pfi& 
mit de diftinguer l'Officier du foldat, 
À de di(cerai3n oe que cbaoïiniatfaut» 

Gerrmnkus vint dans le. Camp , &, 
«yantï fait; venir Flamvs , iUeiBt rnoa* 
ter auprès de lui fur fon Tribunal. 
Aii>rt>.aprè$ leur avoir reproché i«ur. 
rage , qu'il aisratt mieux attribuer 
à la colère des Dieux , qu'à leur fau? 
te, il ie»r d«clara-)a!cwfô>de?lavef 
çue des députés. U déplora. fon mal- 
heur, de a'êtrê trouvéH jïrè» âcLvoic 
violer les droits facrés d'une députa- 
tioQ^ le dangec. ii\k. Piamm a'££Qic 
vu. expofé;^ îà^s. y. ayoix. donné, le 
. ' . * œoia- 



9 
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Geeitahicvs^» Liv. IL , 
Qioîndre fujet j ét enfia Tinfamie que An 4» 
la Légion veooic d'encourir. Aprèj^^^*^ 
qum ayant quhttf^lWemblée^ placôc c. 14. 
étonnée qu'appaifde^ il renvoya les - * 
députés avec une forte efcorcede 
Cavalerie auxiliaire. 

(i ) Cbfëndant on blâmoic Gitmor 
nicus de ce qu'il ne fe rendoit pas à 
l'Armée de la Haute Germanie , pour 
s^Hi fi^vir à dompeer des rébelle» Û 
obdinés. On crouvoic quil.avoic 
d^a fait afiez de feucM , en traitanc 
ks mutins avec douceur, en leurac- 
oordanc des congés » & en leur diP» 
tlribuanc de l'argent. Enfin on lui 
fit entendre 9 qpue s^il fe metcoic pev 
en peine de fa propre vie , il eût du 
moins égard à c^e de fon ( 2 ) Fils., 
encore tout jeune , & à cdie de f9f 
Femme, qui écoit encduce, & qpHi 
ne les êxpoiftt pas à la rage de ce» 
fprieux, pour qui rien n'écoit facré.- 
Il balança qaelque tsms , parce qu'^ 

gr if fine » 

( I ) Ibid. C 40. 

(2 ) Caïusj que les CbfaSât 9 nommerait Cali" 
pUiy à cmre d'une certaioe Cbaefiure.QOiiiqié» 
Ct^iff^f qui leur étoit pardcBliere , & qoeO^ 
mà»îcus lui fiûfoic porter , pour giigaer leor 

Ù 2 
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An ai grippine y qui avoit le courage élevé/ 
^ci^îe & qui méprifoit le danger, difoit^ 
j. c. 14. qu'étant petite- Fille d-^//jî«/^, ii fe^» 

^ joit indigne d elle de marquer la môin*- 

drè frayeur ^ & qu'elle ne démentiroir 
pas un fang fi illuftre. Enfin Germam-^ 
eus Tembraflant avec larmes. , lui fie 
goûter fes raifons, & obtint quelle 
Jiartiroit. 

■ (i) Elle partit donc, accom- 
pagnée djB plufieurs Dames , toutes^ 
fondant en larmes, en penfant aux 
dangers auxquels leurs Epoux re- 
floient expofés , dan^une Armée où 
il n'y avoit plus , ni ordre > ni obéiP*' 
fan ce* La crift effe de ceux qu'elle» 
quittoîent redoubloit la leur. C'étoit 
en effet: un* tfifte fpeftacle, de voir 
la Femme du Général, tenant fon 
Fils entre- fes bras , fuir l'Armée mê^ 
me que coramandoic fon Mari , & 
où elle eût dû trouver l'azile le phiS 
afluré. Cependant les foldats, fiiu 
pris de^.voir un cortège fi lugubre » 
forcent en foule de leurs tentes, 
& ^demandent ce que fignifient cès 
pleurs > ces gémiiTemens^ & cettç 

Uit 

il) IM. Sf Dio GaA 57* ^94* 
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<3ermanic![jS' Uvi^ IL im 
triftelTe peinte fur cous les vifages?^" â$ a , 
Ils voyent des pameâ d'un farig àïf-^^^^^^ , 
ïlngué, fansefcorce ; la Femme, de j.c.x4- 
kur Général faDs {aite^^ fansauçane^^-p^-iii-^ 
marque de fa dignité.. On leur ditt 
qu'elle , fait leur foreur > & va çher^ 
cher àTréves, chez des étrangers, 
liA: azile qu'elle ne trou voie paaau 
milieu d'une Armée Romaine. Tou- 
çké» de compalTiOQ, &c en même 
items couverts de honte , ils fe rap- 
pellent Agrippa fon t?ere , jdu^JîeTcm 
Ayeul , Dru fus fon. beau-Pera', fa vet- 
tu , fa nombreufe f4mille , .& ce qui 
les touche encore plus , l'enfanjt 

qu'elle tient entre fes bras • qui étoit 
lélevé parmi eux« Mais rien ne coa* 
tribua plus à les faire rentrer en eux- 
mêmes , que la jalouse qulls con- 
çurent contre ceux âe Trêves. Ils 
^ïitnt Agrippim i ils la conjurent die 
.demearer. Les un; Tempêchent dje 
:Coiitinuer fa rouie i d'autres courent 
irhez Germanicus^ q\àï^ quoiqu'il fuc 

. .encore irrité de leur infolence, crut 
devoir profiter de laxiifpofitiond ef- 
prit où il les voyoît, & il les haraa- 

. gua de la maji^ière fuiv^inte. 
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Anfle » ( I ) S i je Cherche à mettre eif 
T<S!de ftireté ma Femme & mon Fils , 
fy ce pas qu'ils «e foieiit plus 

w chers que mon Pere, & que TE- 

n tac. Mais l'Empereur efl alfôré 
^ „ par fa dignité facrée , & TËtac a 
allez d'autres Armées prêtes à le 
py défendre. Je famfiercMg volontiert 



n gloire de cette Ârmée: {nafstnàin^ 

n nanc je les éloigne de gens furieux 
99 comme vous f afin que les erimec 

que vous êtes difpofés à commet- 
te tre, fe boraenc à répandre moa 

fang, & que vous ne trempiez 
99 pas VOS mains fcelérates dans celui 

delà Bru de votre Empereur ^ & 
9y de fon petit •Fils» Quels crimes 

en efiet n*avez-vôu6 pas étéc»- 
f9 pabics de commettre ces jours-ci ? 
^ Quel nom puis« je dcomer à cette 
99 alFemblée ? Puis -je appeller fol- 
^ dats 9 des gens qui ont affiégé le 
fi Fils de leur Empereur, & qui 
99 Tont menacé de la mort î Puis- 

je appeller Citoyens Romains , des 

n gens 
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Ge».manï cus^ Lf^. IT. 103 
,5 fi^ns cfuî ffiépriferit Tautorité duAii<» 
ff Séoat? Qjiî ;m -refpeftent, ni 
h ^épQk gâfts ) ni Cèlui des iAiin*' j. c! 14 
baûddeurS', qu'entre enneînis mè^ 

o diviii7^^/t^j appailaun€fédition4aD3 
^ fepft Armée QQe fetrie pfam4e^ 
J9 en appellanc Romains , âu lien de 

îfÀdm 9 Ctt» T^Moïent de le 
M Mvre dans d'autres guerres. Les 

L'é^(m AâiaqaeB trétublerëfit 4 

9^ vue feule du ài^JÏn yfitgufie. QuoU 
f, ^Qê Jè n tye garde de m'égAterà 

eux , cependant, puifqucje fuis (i ) 
» defcéndu d'euK, ne ferôit-il^aa 
,> étrange, fi les Légions d'ÈFpagne 

&de Syrie refttfeient de nVobéir ? 
» Mais c eft lâ pf etnièf e & la viiig'- 

lième Légion q^ai refttfeûc dé re* 

,^ cevoir tnes t^rdre^ ! Lti pyeAfiîéres 
" 9^ qui a reçu Tes Ëâfeignes de la main , 

f> de 

• 

( t ) G^rmaHtcus Te dit de(bélkdto de ^u/l^ 
far & d'jiHguftei^ mai« €e n'étoic 4\ie paradop- 
tipny quif chez 1«» ttomains. conférofc 'lesnié- 
mes droits que la iiâcnre. tibêre awTt adopté 
OermmUM 9 & avoit * mèom été adopté p^r ' 
j^ugupsj & Augufie par S'"^' C^/br» On voit 
aufll que GermanUus appelle toûjoura Tibère 
ton Pere. 

G 4 
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An« • f, de Tibère ; l'autre , qui a eu part; 

76^7 'de ^ expéditions , & qui 

en a obtenu de fi belles recom-f 
r=~-~ penfes* Eft- ce - là la xeconnoiilaû^ 

ce que vous témoignez à votre | 
t> Empereur ? Pendant qu'il D'ap- 
te prend que de bonnes nouvelles 
9> des autres Provinces de l'Empire 9 
t> ferai-' je le feul qui lui en annonce- 
f> rai de fâcheufes ? Lui écrirai -je, 
«> que des foldats qu'il a levés lui^mè- 
w me , qui ont longtems fervi fous I ui , 
f9 n'ont pû être appaifés , ni par des 1 
t> congés , ni par de l'argent ? Qu'ils 

maiiacrent leurs Centurions , qu ils 
„ chalTent leurs Tribuns , & que le 
ii^.caraflère faaé des députés du Se? 

nat n'eft pas même refpefté chez 
t> eux ? Qjie le Camp & les rivières 
h font teints du fang de leurs Offi« 
9> ciersj & que moi-même, je mç 
j> trouve à la merci d*autant d'en« 
97 nemis que j'ai de foldats"? En- 
fqite fe toumiint vers fes Qlfi- 
ciers ; o Ne commites - vous pas une 
M imprudence , mes chers amis /dit* 
,j il , lorfque vous m'arrachâtes l'c- 
i> pée dont j'étois prêt à me percer ? 
« Celui c^m m'en offrit une, peren^ 
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dit un plus grand fervice , puifque , An de • 

yy fi j etois mort ce jour.- là ^ ^'^^"fôy^Z 
yy rois pas été témoin de tant dej.c. i4t 
^ crimes, dont ces fcelérats fe font-'— 
^y fouillés depuis. Ils fe fuffent choifi 
yy un Chef, qui, à la vérité n'auroic 
yy pas vengé ma mort, maïs il eût 
^y vengé celle de /^ari<j , & la défaite 
yy de fes trois L^ons. Car les Dieu;g: 
yy ne permettront pas queçetiegloi- 
yy re ioitrefervée aux Belges, ni quç 
yy ce foit eux qui vengent le nor$i 
yy Romain , & qui repoullent les Ger- 
^y m'ains, quoiqu'ils s'y offrentde boa 
yy cœur« Que ton ame reçue dans 
yy les Cieux , ô divin Augufte ! que 
yy ton image, ô Z>r/^/^i inoQ Pere ^ 
yy que je vois encore fur ces Enfei- 
yy gnes, & que le fou venir de tes 
yy grandes adlions , faffent laver cettç 
yy tache par le miQiUère de ces mê- 
yy mesfoldats! Tournez contré Ten- 
yy nemi la fureur de^s cœurs > qiii 
yy commencent à donner accès au re- 
n pentir (ScaThonneur ! Vous don<;^ 
iy fur les vifages defquéls il mefem- 
ble que j'entrevQis des .iparques d^i 
f> changement qui fe fait dàns vos 
1^ çœurs , fi vous êtes difpofés à rpn- 

G 5 drç 
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Aw'fc dre aux dépotés du Sénst les égards 

^îr^Ie » à l'Empereur 

j. c. 14. l'obéiffance que vous lui devez ; û 
yy vcms voulez me rendre ma Fem- 
yy me^ mon Fils ; &tSiB^ û vous 
^y voulez me douiier des iémoigna- 

* ^'^ Totre* nqfHmtir^ <Sc 
>^ un gage .alTuré de votre fidélité, 
yy fep&m^voufi des aéceon <te ia fé- 
yy dîtion, & retranchez -les comme 
^y des fiïembresja^ai^Maiés^tluipow^ 
^y Toient infeâer les autres. 

( I ) I s'^rierent' t<NiB ^ ^ que 
fes reproches ctoient bien fondés; 
yy prenant la pofture de fup- 
3^ plîans , ils le prièrent de punir les 
ff coupables, de pardonner à ceux 

• f, qui s'étoient laifie entraîner au 
V torrent^ & de les m&ner enfuiie 
„ contre Tennemi. fis le fupplioient 

de faire revenir fa Femme & fon 
,y Fils 9 âr de ne point douter de 
„ leur fidélité, au point de lescroi- 
9f re plus^ en fureté chez les Gaulois^ 
^f, que parmi eux'\ 11 leur répondit, 
S, que pôuf le retour d^jfgrippive , il 
f> ne pouvoic k leur accorder ^ par- 

o ce 
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W ce qij*eite écoit prèai d'accoocher , An^b • 
pf & que rhy ver approchoit ; que pour f ^^^f J^. . 
pf ce qui ékmdeiiM FWs, il le fe* j.c.'h. 
M roit revenir, & qu'il s'en fcmet- 
BP toit à euK pour i'ex^tion d u refte; 

Ils avoient pafle lî fubicement ' 
é'mt esarédmté à Taiitre , iftt^on^viodt 
de la peine à croire q\i i\s fûffentles 
f&èmes. ' Ceux qui , qoelquer keui» 
Tes auparavant , avoient infulté leur 
Oéfiérai,fiepenfenc plus^'à lui don* 
•îier des preuves de leur zèle , & qu'à • 
âéciûr fa jufte colère* Ils courent 
'de tous côtés dans le Camp , fe faifif- 
fent des auteurs de la révolte , & les 
traînent garottés devant C. Cetromus^ 
Lieutenant Général qui comman- 
doit la première Légion , & il en 
faifoit jufticc dans la forme fuivante^ - 
Les Légions ^ tenant i'épée' më à ta 
main , environnoienc fon tribunal. 
Un Tribun leur montroît f accufé da 
haut du tribunal y & lorfqu ils le de- 
claroient coupable pàr leurs cds ^ 
il le précîpitoit du haut en bas , & 
d'abord il étoit malTacré. Le fon- 
dât s'animoit au carnage , croyant 
-laver fa faute par-là. Germanicm les 
laiiToit faire ^ parce que rien ne fe fai- 
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An 4e foit par foQ ordre f & que tout ce 
^67*46 ^^'^^ y avoit d'odieux & de cruel en 
j.â.î4. cela, retomboitfurcujwnêmes. Les 
m m n tm Véiéîans fûivirent re;semple des Lé- 
gions, &c vengèrent eux-mêmes G^r? 
tnanicus. ii les envoya cependant peu 
après en Rhétie , fous, prétexte d$ 
défendre cette Province contre les 
incurfîons des Sueves ; mais en effet 
pour les éloigner d'un Camp donc 
la vûë faifoic horreur , tant par le 
fouvenir de la fédition , que par la 
cruauté du châtiment. Il fit enfuite une 
recherche exa6le de la conduite de^ 
Centurions* 1} les faifoit citer Pua 
après Kautie, & leur demandoit leur 
nom» leur patrie, le tems qu'ils avoient 
fervi , quelle écoit leur* Compagnie^ 
par quelles aâion« ils s'étoient diC> 
tingués, & les marques d'honneur 
qu^ils avoient reçues. Si les . Tri- 
buns & la Légion louoient leura6li- 
vite & : leur modéradga , il les laii^ 
foit dans leur pofte ; mais (î tous 
«'accordpient à les accufer d avaricç 
JSa de brutalité , il les câflbit. 
' • (i) Germa NI eus, après étrp 
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Venu à bout d'appaifer la révolte dcAndé* ^ 
ces deux Légions, penfa à faire ren-^^^^' 
trer les autres dans leur devoir. Laj. c. 14. 

cinquième & Ja vingt - unième " 

iavoient leur quartier d'hyver ( i ) à. 
foixante milles de-là. Les foldats de 
ces deux Légions étoient les pins ob- 
ftinés dans la ré voke. Cétoiteuxqui 
l'avoient commencée , & qui y per- 
filloienc encore ^ fans fe laifler eC* 
frayer par le fupplice de leurs ca* 
marades, & fans être touchés du 
tepentir 4e Jeurs crimes* Germant^ 
eus réfolut donc de les dompter par 
les armes, & fe prépara à embar- 
' quer fes troupes fur le Rhin^ pour letf 
faire obéir de force. (2) Cepen- 
dant^ croyant qu'il faloit leur laif< 
1er le tems de rentrer en eux-mê- 
mes > & de faire réflexion far la ven<« 
geance qu'il venoit de tirer des filj- 
ditieux des deux autres Légions , il 
écrivit à Cecinna , qui commandoit ces * 
obfldnés p qu'il étoit prêt à fe mettrt 

en 

• (i ) Dans un liea nornnké Petera , om Fktn'a 
Ûaflra , qa*on croû àDjoard'litti das» 
le pals de Ctéves* 
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SXQ Histoire pe Césars 
^^^^ en nuelie avec! »» gros Corp&ckr 

Rome ^ o r i> ^ ^ 

767. de Jiroupes j & qwe ii 1 on ne prevenoiS 
j. c. 14. fon arrivée par k fupplôce des -a»» 
teurs de la révohé, on devoit s'at- 
cendre ^'il &Boit mais bafle fui 
tous, fans diflinguer Tinnocent d'a- 
vec le coupable. Ceeimfa commum*^ 
. qua ces lettres aux OfBciers des 
Légions^, & â ceux qui n'avoienc 
pas trempé dans la fédition , & les 
e^iharta à fe garantir euJ6- mêmes ^ 
&; les Légions, d'une mort honteii* 
fe : Qu en tems de paix 9 après avoiv 
écouté le» fvaifons de parc & d^aiH 
tre » on trakoit chacun félon les mé'* 
rites; mais que quand on en^ venoic 
aux armes ^ l'innocent étoit enveloppé 
dans ie même fore qne le coup^de. 
Ces Officiers , après avoir fondé 
ceus qiu'ils croyoienc tel mienz ior 
tentionnés , & après avoir reconnu 
^e la. meilleure partie étoit difpc^ée 
à 1 obéilTance , prirent jour avec Ce^ 
êima pour faire main baife fnr les 
plus criminels & les plus fcditîeux* 
Comme perfonne , excepté les com-- 
plices> ne fçavoit par où commence- 
roit le malFacre, ni par où il fi ni- 
roit, lorfque le ûgnal fut donné , ils 

entre- 
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éBtSQtnÊL tout d'un coup dana ks An de \ 
tentes, & égorgèrent les "mutins lorf- f^^^^ 
qu'ils. douto4ÊQ£ le moins. On j. c. X4« 
vit alors des gens de même cham- ■ ' 
brée , qtâ. peu auparavant avoienc 
mangé enlemble , & qui avoient cou« 
ché la nuîL dans le même lit , fe par« 
taget fiifalkeamt & s'eotr'égorgeir. 
Comme ui jC^otf»^» ni aucun desbaucs 
Officiers ne (è mettoienten peine dé 
les arrêter ^ & quils. laiiToient un 
champ libcei la fureur & à la ven^ 
geance du foldac > il y eut beaucoup 
d'inooeeiis qui perdirent la. vie. Cac 
les plus coupables s'étant apperçu 
que c'étoit à eux qu'on, en» vouloiCy ^ 
prirent les armes, & fe défendirent 
en deiefperés ». &l d'ui^ manière à 
vendre cher leur vie. 
• Cette cruelle ei&écutiûn ëtoic à 
peine achevée , que Germamcus aX" 
civa. Il ne put retenir fes larmes^àl 
la vue du fang qui coulait encore 
dans le Camp. La cruauté du re- 
mède qu'il s'étoit vû obligé d*emr-. 
ployer^ le-touchoit fenfiblement^.ât 
il ordonaa qu!on bsâlftt qnkA 
enfevelîc enfuite les corps des morts. 

Comme les eiprits ^t^ient animés 

- au 
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An au carnage ^ il leur prit envie d'al* 
î<t*îif 1er afTouvir lenr fureur furiesGer- 

767- de 

jé C ii. mains, croyant ne pouvQirnueuxap*^ 
paifer les mânes de leurs camara- 
des, qu en vcrfanc leur propre rang& 
celui de Tennemi. Germanicus^ qui 
étoic bien - aife de les tirer d'un lieu 
qui ne rappelloic que des idées 
funeftcs, fe laifla aifément entraîner 
à leur ardeun Ajant fait coniliuire 
uii pont fur le Rhin j il y fit filer 
douze mille HoQimes des Légions ^ 
vingt-ilx Cohortes 9 & huit régimens 
de Cavalerie des troupes alliées, dont 
la fidélité avoit été inébranlable dans 
ces féditions. 

: (i) Les Germains ne le tenoienc 
pas loin de-là. Inftruits de la mort 
à^jÉugufiey & des féditions qui s'é- 
toient élevées dans l'Armée Romai- 
ne f ils étoieot daas une parfaite 
tranquillité nes'atçendoient point 
à être attaqués. Les Romains tra- 
^erfefent en .diligence la forêt Cs* 
fia > & pafTerent un retranchement 
que Tibère avoit commencé à y fai^ 
re élever , pour affurer la frontière. 

IlSf 

{i) TaciC ib$d. soi ^ 
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c Us fortifièrent .leur Camp par devant An de 
& par derrière d'un rempart, &f(5^.^de 
fur les^ancs par des abattis de bois. j. cl 14* 
Après avoir percé cette fombre fo- 
réc , on délibéra fur le chemin qu'on 
devoit prendre. II y en avoit deux : 
Ton étoit le plus battu, & le plus 
court. Mais en prenant le plus long 
& le plus difficile , on efpéroit de 
forpâretfdre Fennemi. On fe détermi'- 
na donc pour ce 4^nier parti j& on 
prépara tout pour cette :i»arche. On 
.étoit averti par des .efpions 9 que les 
ennemis dévoient paflèr cette nuic 
en fête & en réjouiflance. 

C£ ciNNA eut ordre de prendre 
les devants avec douze Cohortes 
iàns bagage, & d'ouvrir un palTage 
dans la forêt j les Légions le fuivi- 
virent à peu de diilance. La nuit , qui 
étoit belle & claire, les favorifa. Ils 
arrivèrent aux villages des Marfes, 
contre qui les Romains étoiént fur- 
tout irrités , à caufe qu'ils avoient eu 
la principale part à la défaite dq 
Varus. On les environna de toutes 
parts y pendant qu'ils étoient plongés 
dans une parfaite fécuri(é« Regor- 
geant de viàndes & de vio 9 ils ron- 

H fioient 
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^ de âoîenc dans leurs lits , ou auprès des' 

767.^6 t^t^^cs mêmes où ils s'étoient eny- 
I; c. 14* vrés , fans penfer que Tennemi pût 
■ " ■ les venir furprcndre, & fans faire 
de garde. Les Romains ea eurent 
bon marché , & Ifes taillèrent prefque 
tous en pièces fans reûAance. 

GbrmjilMicus, voyant ies trou- 
pes animées par ce premier fuccès $ 
les partagea en quatre , pour faire le 
dégât dans tout le païs. On mit 

• tout à feu & à fang dans l'efpace de 

• cinquante miles, fans diftinftion da- 
ge , ni de fexe. On brûla & on rm- 

' na indifféremment les lieux facrés 
ou profanes 9 & entr autres on rafa 
jurqu'aux fondemens le Temple de 
Tantane» le plus fameux & le plus 
vénéré parmi ces Nations. Les Ro- 
mains exécutèrent tout cela ians per- 
dre un fcul homme, ayant trouvé 
tout le monde endormi^ ou errant 
§à & là fans armes. 

C£P£NJDANT ces ravages réveil^ 
lerent les Bruftères , les Tubantes & 
les Uiipètes, qui fe mirent en cam- 
pagne , de fe difpoferent à drefler une 
embufcade aux Romains à leur re- 
tour ^dailS ualKMS par oàils dévoient 
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irécefTairemenc .faire leur retraite. Ande 
jMais Germanieus fe tint fur fes gar-^^^^^ 
des, & marcha toujours en bataille. j. c. i4« 
Une partie de fa Cavalerie , & les .j? 
Cohortes auxiliaires formoient Ta- 
jvant-garde, enfuite venoit la pre- 
mière Légion. Le bagage étoit au 
milieu, & couvert à la droite par la; 
vingt-unième Légion , & à la gauche 

£ar la cinquième. La vingtième 
région & le refte des troupes auxi* 
liaires formoient larriere-garde. Les 
ennemis ne branlèrent pas, jufquà^ 
ce qu'ils euffent vû le gros de l'ar- 
mée entré dans le boisï alors fai« 
faot de légères efcarmouches à l'a- 
vant-garde & fur les aîles, ils fondi- 
rent avec toutes leurs forces fur l*ar- 
tiere-garde. Les Cohortes auxiliai« 
res , qui étoient armées à la légère , 
fQOtenoienc avec peine l'effort dé 
Tennemi , fe trouvant accablées par 
le nombre ^ lorfque Germanicus ac- 
courut à la vingtième Légion, & 
lui cria , qull étoit tems maintenant 
d'effacer entièrement le fouvenir de? 
, fa révoUe, & d'acquérir de la gloire en 
réparant fa faute. Cette ethof tatiotf 
la rçmplit d'ardeur , de forte que fon- 



I - ii6 Histoire DE César 
An de idant ibr Tennemi» elle Tenfonça du 
fer^'éù pr^^i^r choc , & le poufla jufques 
j.'C/i4. dans la plaine » où il fut taillé en 
■ pièces. Cependant l'avant - garde 
avoîc gagné la têce du bois^ & s'y 
étoit retranchée; de forte que de- 
puis , la marche fut tranquille , & 
Germanicus ramena fes troupes dans 
leurs quartiers d'hyver , fort cncou-. 
ragées par les fuccès qu'elles avoient 
eus dans cette courte expédition , & 
contentes d'avoir par-là reparé ienrs 
fautes paHees , & regagné la confiant 
te de leur Général. 

Le bruit de ces révoltes avoit 
caufé beaucoup de frayeur à Rome. 
On n'y fçavoit pas encore que la fé* 
dition des Légions dlUyrie eût été 
appaifée, lorfqu'on y reçut nouvelle 
du foulevement des Armées de Ger- 
manie. Rome confternée blâmoit 
Tiiere , de ce qu'il s'amufoit à duper 
par fes feintes & fesirréfolutions le 
Sénat & le Peuple ^ dont il n'avoit 
rien à craindre, pendant qu'il laiflbit 
aux révoltés le tems de prendre des 
forces, ff Au lieu de n'y envoyer 
$f que de jeunes gens, difoit-on, 
99 qui n'ont pasaflez d'autorité pour 

P9 venir 
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Germanicus, Liv. IL Î17 
ff venir à bout de les appaifer , que Ao de t 
9f n'y va t-il lui-même? Le refpedl^^^J^^ 
ty tju'imprimeroic fa préfence , les j. cl X4. ' 
99 rameneroit bientôt à leur devoir. " 
»> Ils n'oferoient refîfter à un Prince 
99 expérimente, qui efl le diftribu- 
f> teur des peines & des recompen- 
99 les. Combien de fois Augufte 
%9 n'eft-ii pas allé en Germanie, & 
9f cela dans un âge avancé ? Et 7/- 

bere^ qui ell dans fa vigueur & 
9j dans fa force , refte à Rome pour 
M pointiller avec le Sénat. La Ville; 

efl affez foûmife. Ce font les 
9^ troupes qu'il faut accoutumer à 
n obéir, de peur qu'elles ne.- trou* 
99 blent la tranquillité de l'Etat 
^ib&re les laiiFoit difcourir^ fans en 
être ébranlé. Il demeura ferme dans ^ 
ia réfolutioo de ne point quitter la 
Capitale, & de ne point hazarder 
fa perfonne & TEtat. Diverfes re« 
flexions Tagitoient : L'Armée de 
n Germanie étoit plus forte; celle 
f9 de Pannonie étoit plus voifine. 
^ L'une étoit appuyée de toutes les 
9> forces des Gaulés ; l'autre étoit 
99 aux portes de l'Italie, De quel 
99 côté fe tourner? S'il alloit plutôt 

H 3 99 vers 
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An de „ vers les uns , il étoit à craindre^ 
767*de autres ae fe crûffent mé- 

j. C.T4. 9f prifés^ & que cela ne redoublât 

' ■' w leur mécontentement ? Au liei^ 
f9 que, par Ijs moyen de Tes deux, 
w Fils, illes contentoit également, 
9> fans mettre au hazard le refpeéi: dQi 
« à fa dignité, qu'on refpeâeroit toû- 
jours davantage de loin. Il comp- 
toit qu'on ne pourroit blâmer ces 
jeunes Princes, s'ils renvoyoienc 
w plufieurs demandes des fédîtieux 
pf à leur Pere , &c qu'enfin il feroit 
ft toûjours à tems, en cas qu'ils n'y 
fï reuITident pas , d'eflkyer de lés 
py appaifer lui-même, ou de les 
• w dompter par la force. Au lieu 
ff que , n une fois ils le méprifbient , 
99 il n'y auroit plus de remède Il 
îBc cependant (emblant d*étre réfolu 
d'y aiier. Il fit faire tous les prépa- 
ratifs du voyage , & nomma ceux qui 
dévoient l'accompagner; il* prépara^ 
fes équipages , ordonna dêS'vaifTeaux 
pour le tranfporcer , & tantôt fous 
préte]i:te du mauvais tems , cantôc 
fous prétexte d'autres afFaires qui 
lui étoient furvenues , il différa toô^ 
jours le voyage , & trompa d'abord 

les 
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les î^us fins, enfoite le Peupk, J^^ïi * 
|)endant fort long-tems les Provin- j,. 
ces , qui s'accendoienc toûjouia à fa j, ç. h- 

venue. " ^ 

( I ) Les nouvelles que Tib&-e. re- 
çut depuis , que Germaniais avoir ap- 
paifé la fédition , & awoit fait avec 
fuccès une irruption dans la Germa- 
nie , ne lui cau&rent gueres moins 
d'inquiétude que de joye." il ne 
pouvoit qu'apprendre avec plaifir, 
que la révolte avoir été étouffée ; 
mais il étoit fâché que Germamcus fe 
fût attiré la feveur des foidats par 
des libéralités & en leur accordant 
les congés avant le tems. La gloire 
qu'il venoit d'acquérir à la guerre , le. 
chagrinoit aùffi. D'ailleurs Germa- 
mcus étoit coupable d'un crime qu'un 
Prince du caractère de Tihre ne par- 
donne jamais. 11 étoit digne de l'Em- 
pire , & il n'avoit tenu qu'à lui d'en 
dépofleder Tikre , ou de le partager 
avec lui. Sa modération ne pou- 
voit l'excufer dans l'efprit de Tibère, 
qui, (2) jugeant des autres. par lui- 
même 

I ) Tacit. md. C. s». 
( 2 ) Dio Csff. IMt, 57> P-69i, 

H4 
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126 Histoire de C^sar 
An de même, craignoit que la conduite de 
fôy.^e Germanicus ne fût pas plus fincere 
j. cl V4. que ' la Henné. Il redouLoit auffî 
rcrprit fier & hautain ài" Jgrippine ^ 
& il craignoic qu'elle n'engageâc fon 
Mari à faire quelque entreprife con« 
tre lui. II en fit cependant le rap- 
port au Sénat ^ & parla avec éloge 
de fa valeur; mais en des termes ii 
étudiés , qu'on remarquoit bien qu'ils 
n'écoient pas finceres. Il ne s'éten- 
dit pas tant fur les louanges de Dru^ 
fusj & fur la manière dont il avoic 
appaifé la fédition dlllyrie ; mais on 
y remarquoit plus d'affeétion & de 
iincericé. ' Néanmoins il tint tout ce 
que Germamcus avoit promis aux Lé- 
gions 9 ik accorda les mêmes grâces 
- à celles d'illyrie. Mais Tannée fui- 
van te , le Peuplé de Rome ayant 
foUicité l'abolition du centième de- 
nier, qui avoit été établi par Au- 
gufte fur toutes les marchandifes qui 
. s'expofoient en vente, pour fournir 
à rentretien des troupes ; Ttbere 
répondit, que leTréfor militaire ne 
iîibfiftoit que par cefubfide. Ilajou* 
ta, que TEcat même avec cela ne 
pouvoit fuifire à cette charge , fi les 
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Vétérans étoienc congédiés au bout An de 
de feize ans de fervice. Ainfi il les Rom b 
remit à vingt ans^ & révoqua toutj^^ **^^^ 
ce que leur mutinerie lui avoit ex- ' - 
torqué. 

(i) Quand on lit les éloges 
que les Hiftoriens donnent à Ger* 
manicusy fur la confiance avec Ja- 
qiielle il réfift^ au défir t]ue les fo^ 
dats avoient de Télever fur le trô- 
ne 9 le zèle avec lequel il s-'empioya . 
pour les faire perfifter dans la fidé- 
lité, qu'tis dévoient à Tibère^ & la 
dextérité avec laquelle il fçut rame- 
ner à leur devoir des forcenés, qui 
ne refpeéloient plus rien ; on efl: 
furpris d'en trouver un qui en parle 
d'une manière toute oppofée. Ceft 
Velleïus Paterculus , ( 2 ) qui ofe 
dire , qu'il fe porta lâchement à ap- 
paifer la fédition. yiùs p malgré la 
bafTe adulation dans laquelle cet 
Hiftorien donne très - fouvent , il 
connoifloit fans doute trop bien Ti- 
bere^ pour croire lui faire fa cour 

par- 

( I ) Tacite j Dion , Saetone , &c. 
(2) Lib. 2. C 125. Quo quîdem tempore % ut 
phra^ue ignavè QgrmanUus , ita Druju$ ^ âcc» 

H 5 ' 
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12% HisT. DE C^sarGbrm. Liv. IL 
An de par-Jà. Si Tikre haïiToû Germam- 
^67.^© ^«j, il avoit foin de garder avee 
j.clx^ ^^"^ dehors d'uoe fincere 
"uttiL ' j,,» .amitié. Il cachotc fa haine , & c'eût 
eié mal faire fa cour, que de s'ingérer 
à pen^rer dans des fentimens qu'il 
s'étudioic de cacher. I^a bienfean- 
ce même auroit exigée que Ttiere 
/ punît un homme qui calumnioit la 
féconde perfonne de TËmpire , & 
celui qui en étoit TheVitier preTomp- 
tif. D'ailleurs , c'eûc été mentir trop 
groHIerement , & les belles qualités 
de Germanicus ^étoient trop connues^ 
pour que je puifie croire que ceç 
Hillorien ait ofé pouffer fimpuden- 
ce jufqu'à ce point. Ajoutons , qu'i|^ 
fe contrediroit lui-même ; ( i ) car, 
quelque^ pages plus bas ^ il lui do^ne 
de très-grands éloges. Concluons-en 
avec un habile ( 2 ) Critique, que le 
texte eft fautif, & le ( 3 ) retranche!- 
ment d'une |eule iettre mettra l'Hif^ 
torien d'accord ayiec lui-même & 
lavec les autres. 

livre; 

■ (I ) Ibid. C.I2^. 
( 2 ) Boeder. 

( 3 ) £n lifant gnavè^ au Ifen ûHgnavif Um 
prfte plos lA moindre difficiUc^p 
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3^(|?Ï'Anné'e fuivante (i) Tibère Anâ« 

^ L ^ ?^ décerner le Triomphe 

^y ^ à Germanicus^ quoique la j. c. iî. 

guerre de Germanie ne. ^ 

fût pas prête à finir. Germanicus faw 
fok de grands préparatifs pour 
pouf&r avec vigueur Pété (bivàot. 
Pour tenir fes troupes en haleine, 
il fie une courfe dam le Païs des 
Cattes, dès que la faifon le perniic 
tant ibic peu. il efpjérok tirer avao* 
tage de la divifion qui s'étoit glifi- 
fée entre les enneinis. jîrmimus 6l 
Sigefie s'étoieiit également diftin- 
jgués , l'un par fa haine pour les Ron 
mains , & i'autre par le i:èle & l'at^ 
tachement avec lefquels jl les avoic 
toujours (ervi/ C'était ^ri«^^ qui 
avoit fpulevé les Germains contre 
y^rm. Ségefie » au contraire ^ avoit 
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An de fauvenc-» donné des avis à Varus^ 

ROME qu'il fe tramoit quelque rébellion, 
jfc/x^5. ^ priiic^alemênt fta dernier fe£tin^. 
J ' ■■ immédiatement après lequel les Ger- 
mains avoienc pris les armes. U avoic 
même confeillé à Varus^ de s'aflîi- 
rer de fa perfonne» de œlle d'^r- 
miniui , & des principaux de la Na-- 
tion^ qui n'ofiaroic rien entrepren- 
dre fi elle fe voyoit fans Chefs : qu'a- 
lors il aaroit tout le tems de s'aiTu* 
rer quels étoient les innocens , & 
quels étoient les coupables. Mais 
la deflinée de Farus Tentraînoit à fa 
perte , & il négligea tous les avis 
qu'on lui donna» Ségefte , quoiqu'en- 
gagé dans la guerre par le confen- 
tement unanime de ia Nation^ étoit 
toujours oppofé à Jrminius. Ils 
avoient long-cems été ennemis; & 
Taffront qn'j^nnimus lui avoit fait » 
en enlevant fa Fille ^ déjà fiancée à 
un autre , avoit redoublé fa haine. 
II cherchoit avec ardeur l'occafion 
de fe venger , & bien loin que les 
liens de cette alliance l'euiTent rac- 
commodé avec fon gendre , ils fe 
traverfoient mutuellement en tout. 
Germanicus avoit partagé 

foa 
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Ton Armée avec Cécinm. Il lui avoit An de 
donné quatre Légions, cinq-toillei^oMB 
hommes de troupes auxiliaires , & Jf^[ j. 
quelques compagnies de Germains 
qui habitoient en deçà du Rhin , le- 
vées à la hâte. Il fe mit lui-même 
à la tête des quatre autres Légions , 
& de dix -mille hommes de trompes 
auxiliaire^. Après avoir fait con« 
ftruire un château fur le mont Tau- 
nus , fur les fondemens de celui qvÊ& 
fon Pere y ayoit bâti autrefois, il 
^tra dans le Païs des Cattes , laiP 
fant Apronius derrière lui , pour 
avoir loin des chemins « & reme« 
dier aux inondations. Car voyant 
les chemins fecs & les rivières baf- 
fes, ce qui étoit fort rare dans ce 
climat pour la faifon , il avoit hâté 
fa marche ; mais il craignoic que les 
pluyes & les inondations ne lui fîf» 
lent rencontrer bien des difficultés 
au retour. Il prit les Cattes au dé- 
pourvû, & tout ce qui n'eut pas le 
tems de fe fauver^ fut tué ou .fait 
prifonnier. Tout ce qui étoit en âge 
de porter les armes , avoit paffé 
r£der à lanage, & s'efibrçoit d'em-» 

pêcher ies Romains de conltruire 

un 
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126 'Histoire de. Cesai^ 
An de lin poiit fur la rivière^ Mais ayant 
KOMB écé repoufles à coups de traits, & 
hc. t$. voyant qae^rîen n'arrêtosît les Ro- 
L ■ * I mains ^ ils firent des propoÛLions def 
pâiXt furent «coûtées. Quel* 
ques-uns d^entre çux vinrent fe ren- 
dre à GermamuSf œais les autres 
aimèrent mieux abandonner leur 
Païs > ^ fe fauvereot dans les bois. 
Germanicus rtiit le feu à Mattium, 
ville capitale de la Nation ^ & après 
avoir ravagé le plat païs , il fe re- 
tira du côté du Rhin» Il fit fa re- 
traite en bon ordre , fans que l'en- 
nemi olât I9 harceler dans fa .mar« 
ehe , quoicjue ce fût aflez la çoûto- 
me de cette Nation , (^ui fo^veQt fe 
retiroit devant Teonemi ; moins paf 
crainte que par rufe , afin de l'atti- 
rer fi' avant dans leur Païs , qu'il ne 
fe pût dégager. Les Qpierufques 
avoient intention de iècourir les Cat^ 
tes; mais Cecinna les avoit toûjours 
tenus en haleine par lès mai^hes & 
Tes. contrermarches. Il avoit même 
temparté une viâoire fur les Mïur« 
fes, qui avoient ofé en venir à uùe 
eombat avec luk 

. (0 
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(i) Peu de tems après il vint An de 
des députés de Ja part de Ségefte.^oMà 
Il foilicicoit dufecours contre l^vio-J^^^* 

' lence de fes compatriotes , qui le ' ^ 
tenoîenc afljégé. jirmimus avoit 
beaucoup plus de crédit que lui fur 
la Nation , parce qu'il confeilloit la 
guerre , & que ^ chez ces Barbares ^ 
le plus audacieux & le plus entre- 

. prenant , fur-tout les affaires étant 
une fois brouillées , étoit ordinaire- 
ment le plus eftimé. Editre les dé- 
putés que Ségefte avoit envoyés , étoie 
fon Fils y nommé Ségimondi qui avoit 
eu beaucoup de peine à fe réfoudre 
de fe charger de cette commiflîon. 
Il avoit été écabU Prêtre de PAutef 
des U biens par les Romains, l'an*^ 
née même de la révolte des Ger- 
mains & de la défaite de Farus. 
Cependant il avoit quitté cette di-^ 
gnité, & s'étoit joint aux rebelles.' 
Comme il témoignoit être bien-dfe 
de faire fa paix avec Rome , fon Pè- 
re l'engagea à fe charger de^ cette 
commiffion , & lui perfuada ^ que ce 

fefoiC 
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An de feroit le meilleur moyen dé fléchir 
Home ]a colere des Romains. . Il fuc en 
K^'.^^i eflfet fort bien reçu , & on lui donna 
.^..^^5V une efcbrte pour le conduire de Tau-* 
tre côté du Rliin. 

GermanicusTc vit donc obli- 
gé de tourner du côté de Ségejîe, & 
ayant attaqué ceux qui Je tenoient 
aifrégé^ il le délivra , lui & un 
grand nombre de fes parens & de 
fes vaflaux. Il y avoic dans ce 
nombre plufieurs Femmes de quali- 
té , entr'autres la Femme àiArmifàus^ 
Fille de Ség^ejie. Cette Femme cou- 
■ rageufe , & qui étoit plutôt dans les 
fentimens de fon Mari que dans ceux 
. de fon Pere , ne donna aucune mar- 
que de foibleiTe , & ne répandit pas 
•une feule larme, en fe voyant en- 
. tre les mains de fes ennemis. Ëlle 
• ne proféra pas une feule parole qui 
fentit la fuppliante , & tenoit . les 
yeux baifles fur le fruit dont elle 
étoit groffe. ^egefte rapportoit auf- 
fi une partie du bntin que les Ger* 
mains avoient pris fur Farus , & qui 
: étoit tombé en partage à ceux qui 
venoient alors fe rendre aux Ro- 
mains. Il fe faifoit r^marquçr par /a 
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Germanicus, Liv. IIL ii^ 
haute taille 9 ,Sf, par un air* de. con- 
fiance que lui infpiroit la fidélité romx 
qu'il avoit toûjours gardée aux Rq? 76a. dé 
mains. Tout le monde gardant le 
iileaçe , il addreila à GermamcM le 
difcours fuivant. 

fj Ce n'efl pas d'aujourd'hui que les 
n Romaifis doivent avoir écé con-- 
9f vaincus dç n;ia fidélité ^ & de mon 

attachement inviolable pour,, leur 



»i je n'ai choifi mes amis & mes eur 
9f nemis que félon leurs intérêts. Je 
99 ne fuis point entré dans ces fenti- 

mens par haine pour ma patrie.. 

les traîtres fe font haïr de ceuX 

même qui tirent avantage de leur 
99 trahifon. Je n'ai pris ce parti que 
-99 parce que je preférois lapaîx à I9 
99 guerre , & parce que je la croy oîs^ 
n également avantageuie aux deu:^ 
n Nations. J'ai été le premier à me 
^9 porcei: accufateur conti^jimimus p 

dès que je me fuis appérçu qu'il 
99, vouloit y donner atteinte. Voyant 
99 les lenteurs du Général Romain ^ 
99 je lui confeillai de me faire arrê« 
99 ter avec Jrmmut & fes compfî- 

I 99 ces: 
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* If 

An dé 9> çès':* mais ^dèlqùes avis que 
RoMB ^ lui donnafle, il n'y eut pas moyen 
j.aiy. le reveiHer de fa léthargie; 

■ }y Enfin arriva cette nuit fatale 

qui peut témoigner de md< fidéli- 
r> ^té; plût aux Dieux qu'elle eût été 
n Ja dernière de ma vie ! Tout ce qui 
w eft arrivé depuis , eft trop déplo» 
tj rable pour que j'infifte là-deflu$» 
#> Du refte , j'ai enchainé jirmmus\ 
#> mais fa faction ayant prévalu^ il 
wp m*a chargé de chaînes à fon tonr. 
9> Enfin je me fuis tiré de fes fers , & 
ff . me fuis joint à vous dès que j'ai 
9} pû. Si je préfère les anciens in* 
99 térêts aux nouveaux , & la paix à 
f9 la guerre, ce n'efl: pas que j'y en- 
99 vifage aucun avantage particulier» 
99 Je ne veux que me laver du re^ 
proche de perfidie , & procurer 
9^ la paix à mes Compatriotes , s'ils 
9} aiment mieux témoigner du re* 
h pentir de leurs fautes , que de cou- 
M rir à leur perte. Cependant je 
99 vous demande la grâce de mc^i 
99 Fils , & vous prie de rejetter fa 
*9» faute fur fa jeunefle. Pour ce qui 
99 eft de ma Fille, elle a été ame» 
99 née ici malgré elle , je l'avoue : 

99 c'eft 
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Germanicus, Liv. III^ 131 
0^ c'èdà vous de voir fi voua voulez An de 
If la traiter en Femme d'Jrmimuf^ romb 
^ ou en Fille de Ségejie. J^^J; 
. Germanicus répondit zvtCmLLmm 
douceur ^ qu'il pouvoic être tranquil* 
le fur le fort de fes Enfans & de 
fes proches p auxquels il œ feroic 
fait aucun mal ; & lui promit un 
établiflement dans les terres des Ro* 
mains. Il ramena enfuite fon Armée, 
& prie le titre àUmpirator^ du coa** 
- fentement de Tihere. > 
(i) La nouvelle du bon traiter, 
ment qu'il avoit fait à Ségefte s'étant 
répandue , ' caufa de ja joye ou du 
chagrin , félon que chacun étoit por- 
té à la paix ou à la guerre* Arminius ^ 
natiirelleihent emporté, étoit outré 
de voir fa Femme enlevée, & len- 
fant qu'elle portoit réduit en efcla- 
vage. Il fe donnoic beaucoup de 
mouyemens pour animer les Que^ 
rufqiîes, & les engager à prendre 
les armes contre Ségefte^ & contre 
Germamcus. Il exageroit la balFelFe 
& l'indignité .de l'aélion de fon Beau^ 
pere > de s^être allé foûmettre aux Ro- 
mains > 

( z ) TaçiC. thid. C* 59- 

I a 
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Sê tnains, & de leur avoir livré fa Fille 
^« & fon Fils. Il ajoutoit , que jamais x)!* 
' ne ponrroit le juftifier d'avoir «intro-. 

duit les Romains entre le Rhin & 
FËlbe , & d'y avoir fait voir aax 
Germains leurs habillemens , leurs 
haches & leurs faifceaux; Quepuil^. 
qu'ils avoient une fois fecoué ce 
joug 9 ils de voient fe maintenir en 
• Jiberté, & fuivre plutôt Armimus leur 
libérateur , que Ségefte , qui ne penfoic 

Su'à les rendre de vils efclaves des. 
Lomains. . ' ; ' " 

• (i) Armin'ius par ces difcours 
engagea les Querufques & quelques 
Nations voifines à prendre les armes.. 
Il attira même dans fon parti Ingui(h 
mery ÇoTi Oncle,., qui jufqu'alors 
. avoit été fort confideré des Romains. 
Ces nouvelles redoublèrent Tinquié- 
tude de Germankus , en voyant le' 
grand nombre d'ennemis qu'il alloic 
avoir en tête. Pour empêcher les 
Germains de réunir toutes leurs for- 
ces, il détacha C^^/»i;^ avec quaran- 
te Cohortes Romaines , avec or-^ 
dre de fe rendre par le païs des Bruc- 
< ' tères 
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•têres vers rembouchure de la livie- An de 
re d'Ems. 11 fît prendre un autre m* 

ichemia à la Cavalerie, P^"^^tjfc!iv 
qu'ayant - embarqué quatre Légions, m 
il les* condui/bit lui-même par mer. 
Le rendez-vous général pour la Ca- 
valerie, rinfanterie & la Flote^ 
fut à rembouchure de la rivière 
d'Ems. Les Cauques joignirent des 
trciupes à celles des Romains \ com^ 
me ils s'y étoient engagés , & toute 
cette Armée fe raflembla heureufe* 
ment au lieu marqué. 
' Germanicus ayant appris que 
les Bruftères faifoient le dégât dans 
leur païs, pour empêcher les Ro- 
mains d'y fubfifter , détacha Sttrtu 
nius avec, un Camp volant. Ce Gé^ 
néral eut non feulement le bonheur 
de les vaincre , mais il recouvra en- 
core l'Aigle de la dix^neuvlème Lé-» 
gion , qui avoit été perdue lors de • 
la défaite de Farus^ Toute TAraiée 
s'avança ènfuite jufqu'à Textrêmité 
du païs des Bruétères ^ & rava- *; 
gea toutes les contrées entre la 
Lippe & i'Ems. Elle ne fe troui- 
voit pas fort éloignée du .bois de 

I 3 Teut- 
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An de Teutbcrç j où les corps de ceux qui a* 
76 8 .^e ^i^^i^ dansia d^aite desLégioiiB 
I. c! 15. de Farus ^étmcnt reûés. fansfépukure. 
■ ' i- 'Il prit envie à GeT$namcm de rendre 
les derniers devoirs aux mânes du 
Général & des foidats. Comtne un 

frand nombre de ceux qui fervoient 
ans fon Armée y avaient eu des 
Parens ou des Amis , & qu'ils fe 
voyoient tous les jours expofés aux 
mêmes hazards , ils y écoîenc tous 
portés d'afieâion. 11 fit donc prendre 
les devants à Cednna • qui alla recon- 
noScre les détours du bois, & fit 
des ponts & des chaufTées dans les 
marais & fur les fondrières. UAr* 
mée ne traverfa quWec une fecre- 
te horreur un lieu il funelte., & que 
le fouvenir d'un fi cruel carnage rén- 
doit aflfreux. On rencontra d'abord 
le Camp de Parus , qu'on r^onnut » 
parce qu'il avoit toutes les dimen- 
iibns d'un Camp de trois Légions. 
Un peu plus avant on voyoit un 
retranchement à demi ruiné , &; un 
foffé prefque comblé , où Ton jugeoit 
que s'étoient retirés les débris de 
FArmée. Au milieu du champ on 

' voyoic 
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vm>k des os fecs & blanchis ré- An é» 
pjBttdus de c6té& d'autre, ou amop- 
celés , félon que les Romains ayoient j. c. i j. 

été tués en fuyant , ou qu'ilsii'étoieni; 

rajliés pour fe défendre. On y 
voyoic des armes brifées , des offe- 
mens de chevaux , de» têtes d'hom-' 
aaes attachées à des arbres: mais ce 
qui caufoit le plus d'horreur , étoiept» 
les autels qu'on voyoic dreffésdans les 
bois d'alentour , où les barbares vain^ 
queurs avoient inhumainement facri- 
fiéÀ leurs faufles divinités les piinçi;^ 
paux Officiers Romains, Ceux qui 
- avoient échapé au carnage, ou qui de- 
puis s'étoient fauvés de prifon , çao^- 
troient les endroits où avoient été tués 
les Lieutenans Généraux, où P^4rus 
avoit d'abord été blefle , & où en-; ' 
fia il s'étoit tué de fa -propre- ifn^ 
Ils montroient où Arminius avoic. 
fait. élever la tribune d'où il avoit 
harangué Tes gens, où il avoit fait 
drelTer, des gibets & creufer de* 
fofles , pour faire fouffrir div^ fup-; 
pJices-it fes prifonniers. Enfin. ils 
racontoient les infulces que ce yara*» ^ 
queur féroce avoit fait aux Aigles 
Komaînes. 

.14 (OCe 
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An de ' ( I ) C E fut flx ans après la dé- " 
RpME faite de Fàrus , que P Armée de; 
hc.js: Germanicus tQuàït ces derniers de-' 
/ 'i 1 voirs aux corps des Romains qui y* 
avoient péri. Ses foldats s'y portè- 
rent avec des fentimens de tendre^ 
fé & de compaffion , qui les ani- 
moient encore à tirer vengeance des 
ennemis. Germanicus , prenant pan 
aux fentimens de fon Armée ^ mit 
le premier gazon au Tombeau qu'on 
dreiToic. Cette aélion, qui ne pa^ 
Tûillok partir que d'un principe de 
bonté & de compaffion , déplut à 
f ibère ^ qui étoit toûjours poïté à 
donner un mauvais tour à tout ce 
que faifoit Germanicus. Il feignit de 
craindre , que la vâë de tant de morts 
fans fépulture ne fût capable d'inci* 
léider 1 -Ârmée & de ralentir fon 
deur à pourfuivre rennemi. Il trou- 
voit qu'un Général comme Germa^ 
nicus, qui avoit des charges de Prê- 
trife, & qui étoit deftiné aux myf* 
tères & cérémonies de la Religion , 
Ji'auroit pas dû ie mêler de cérémo-^ 

nies funèbres. Car Germanicus ^ ou- 

» » » • » - 

irc 

( ï ) ij/rf. c. 
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itê qu'il étoit Augure- , ( i ) école An âh 
aiuflî d'un Collège de Prêtres qui a voit Rome 
été inftkoé Tannée précédente en J]^^* ; 
l'honneur à'Augufie^ donc le Sénat "y 
avoit fait une divinité. On avoic 
tiré au fort vingt -un des princi- 
paux de tRome ^ auxquels avoienc 
été ajoutes Tibère , Dru/us fon Fils , 
Germankus & Claude. Les Romains 
étoient en effet fort fuperftitieux fur 
cet article , & leurs Prêtres évi- 
tdeot avec foin la vûë des morts. 
.Augufie^qnï étoit grand Pontife, & 
Tibère^ qui le fut après lui , lorf* 
qu'ils prononcèrent des Oraifons fu- 
nèbres de quelques-uns de leurs pa« 
lens, pour s'éviter la vûë du corps , 
qui , félon la coûtume , étoic expo«- 
fé fur la grande Place , faifoient 
tendre un voile entre eux & le 
corps, (2) 5)7/^ , qui fut aufli grand 
Pontife , * fit plus : car fa Femme 
Metella étant à Textrêmité , & les 
Prêtres l'affurant qu'il ne lui étoic 
pas permis de la voir , & que , iî el- 
le mouroic chez lui, fa maifon en 

. . feroit 

(i) Tacît. ihid. C. 54. 

( 2 ) Plucarch. in 5yUa p. 474. -^t " 

I5 
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An ae feroic fouillée, il la répudia, & la* 
B o M B fit tranfporcer hors de diez* lui , peu . 
hcis. qu'elle mourut. Mais Tibère 

\ n'étoit pas inquiété de parais icf a- 
pules. La véritable raifon qui lui; 
faifoit blâmer cette aétioftd'humamrr 
té dans Germamus^ étoit , qu'il la- 
trouvoit trop populaire , & qu'41^ 
n'aimoit pas à voir quç les Armées: 
lui Ment fi attachées. 

(i) Cependant Arminius fuyoit 
toûjours devant l'Armée Romaine « 
& ne penfoit à fe défendre qu'en fe 
poftanc dans des lieux prefque in^ 
acceflîbles. Enfin Germanicus Tattei-. 
gnit dans une plaine, où Armioius 
avoît une forêt à dos. Il avoit pla- 
cé des embufcades dans la forêt., 
avoit donné ordre à ceux qui fe* 
trouvoienc dans la plaine, de fe 
battre en retraite dès qu'ils iè ver^; 
roient prefles par les Romains. G^r- 
tnanieus jdotma ordre à fa Cavale- 
rie de commencer l'attaque : les Ger- 
mains ayant d*abord plié , elle les 
mena battant jufqu'à la forêt. Alors 
4rmmus ayant donné le ûgnal , ils 

, firent 
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irene tout d'm coup , & le$ An de 

autres étant en mêmç tems fortis de Rom» 
leur embufcade» tombèrent avec tam Jf^],^^ 
de furie fur la Cavalerie Romaine , ' 

# ^^^^^^^^^^^^ 

qu'étonnée de cette auaque impré- 
vûë , elle prit la fuite , & tombant 
fur riQfanterie , qui marchoit pouf 
la foutenir, elle y mit tout en 
confuûon. Les Germains^ qui con- 
OoilToient le païs , les pouflbienc 
dans un marais , & ils alloient fe 
perdre ians reflource, û Germanicus 
n'eût fait avancer les Légions en 
ordre de bataille, Il arrêta par4à 
l'ennemi, & donnaàfes gens le tems 
de fe remettre. Âinfion fe retira de 
part & d'autre fans grand avantage» 
Comme la faifon étoit avancée « 
Germ^nim penfk à la retraite : il 
ramena toute fon Armée du côté de. . 
r£ms^ où il fe rembarqua avec une 
partie de fes troupes. Une partie 
de la Cavalerie eut ordre de rega^- 
gner le Rhîn^ en fuivant les côtes 
de rOcean. C^^/»iMf ramena fes. trou- 
pes par terre , & quoiqu'il connût 
parfaitement le païs, & que Germa- 
nicus eût beaucoup de confiance en 

fa 
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de capacité» il l'avoit exhorté de bâ^ 

RoMÉ ter fa marche , & d'empêcher que 

j^c 15. i'^o'^^^i ^® prévînt , & ne hii 

* ' coapâc le paffage des longs Ponts. 
C'écoit une chauiTée ainii nommée , 
que Lufius Domitius avoit fait con- 
itruire autrefois dans de vaiies ma- 
rais. Tous les environs n*étoîent 
qu'une. (grre marécageufe, force, &. 
gluante*, entrecoupée de ruifleaux, 
qui rendoient ce paffage encore plus 
dangereux. Arminius s'étoit déjapoï^ 
té dans des bois qu'il y avoic dans le 
voifinage. line lui avoit pas -étédiffi* 
cile de gagner quelques marches fur 
l'Armée Romaine , qui étoit en païs 
ennemi 9 & qui traînoit beaucoup de 
bagage. Cecinna entreprit de k dé- 
loger ; mais les Germains , qui 
avoient l'avantage du tarein , lui 
bleflerent ou tuèrent un grand nom- 
bre de foldats* Ce Capitaine expéri- 
menté, qui avoit quarante années de 
fervice , trouva enfin quelque expé- 
dient pour fe tirer d'un fi mauvais 
pas ; & voyant les Germains ani- 
més par ce premier avantage , il les 
attira dans la plaine , où il rempor- 
te 
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ta fur eux une viâoire complète. II An 4t 
continua enfuite fa marche paifible-^^^^*^* 
ment , oc iiameQa fes Légions dans j. c. 1 5. 



(i) C£P£NDANT la confterna* 

tion s'étoic répandue dans les Gau- 
les , où on avoit femé le bruit ^ que 
les Légions avoient été environnées 
& taillées en pièces , & aue les en- 
nemis alloient pafler le Rnin , & ra- 
vager les Gaules. La frayeur s'étoit 
tellement emparée des efprîts , qu'on 
delibéroic de rompre le pont qui 
étoit fur le Rhin* La chofe fe iè- 
roit exécutée , fi jîgrippine , qui étoit 
alors dans le voifinage, ne Teût em- 
pêché. Cette Princefle raffûra les 
efprits, en témoignant un courage 
aa-dêflîis de fon felte , & remplit 
pendant quelques jours les devoirs 
d'un Général; Pline TAncien rap^ 
portoît dans THiftoire qu'il avoit écri- 
te des guerres de Germanie ^ que 
XoxÇqat Cecinna ramena les Légions, 
elle fe trouva à la tête du pont , don- 
nant de grands éloges aux foldats fur 
leur valeur,& les remerciant des fervi* 




d'hyver. 
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An dè ces qu'ils venoient de rendre à TE^ 
rôTde tu. Elle prit encore fdn des bleffés, 
J.C.X5. leur fournit les remèdes nécelTaires, 
' & fit diftribuer des habits à ceux qui 
en avoient befbin. 

T IBERE ne put apprendre ces 
.nouvelles fans en concevoir de vives 
. inquiétudes. II crut entrevoir des 
vues peu légitimes dans toutes ces 
démarches , & que ce n'étoit pas 
contre les étrangers feuls (\m' Jgrippine 
cherchoit à s^aflurer de la faveur du 
foldat. II trouvoit qu'elle s'ingéroit 
dans les fonélions du Général ^ puis- 
qu'elle fe méloit de pafTer les com* ' 
pagnies en revûë, de fe trouver au- 
près' des Enfeignes , & de faire des 
libéralités aux fpldats. Ces foup^ons 
fe fortifioient encore, & il croyoit 
appercevoir des defleîns ambitieux , 
èn ce qu'elle faifoit porter à fon Fils 
l'habit de firaple foldat, & le fai- 
ibit nommer Céfar Caligula , que dé- 
jà elle avoit plus d'autorité que les - 
Généraux , & qu'elle étoit venue à 
bout d'étoufFer une fédition, où le 
nom de . l'Elmpereur même n'avoic 
point été refpefté. Séjan^ qui con- 
noiifoîc le caraélère de J'ibere , nour- 

rilToic 
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filTàk ces foupjons , & l'irritoit leAndi 
plus qu'il pouvok. 11 fomeiitoitunef^J'JJ , 
haine, qui, s'augmentant tous hsj.c.is. 
jours, ne devoit éclater que pour ■ " 
produire les effets les plus funeftes. 
• D'un autre côté, Germanicus n'z- 
dieva pas Ibn voyage fans courir de 
grands dangers. Comme il navigeoic 
le long des côtes , il craignit que lès 
vaiffeaux n'échouàflent , la mer étant 
fore balle , fur-tout durant le reflux: 
de forte que, pour alléger fa Flote, il 
débarqua deux Logions, dont il don- 
na le commandement à Publius Vi^ 
tûUiMS ^ Bvec ordre de les conduire 
le long du rivage, D abord Vitellius 
trouva d'affez bons chemins, mais 
les pluyes de l'Automne étant fur- 
venues , & le vent de Nord ayant en* 
fié rOcean, il y eut des inondations 
qui mirent les deux Légions en grand 
danger d'être fubniergées. Toutétoit 
couvert d'eau, & il n'étoit pluspof-' - • 
iiblede difcernerles chemins : de for- 
te qu'il y en eut un alFez grand nom*» 
bi^e de nOyésf. Enfin ayant trouvé 
une éminence, Viteîlius y fauva les 
débris de fes deux Légions, & elles 
y pailerent la nuit fans tentes , fan^ 

' feu. 
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An de feu , fans provifions. Le jour leitt 

'es "de .l'efpéraûce , en leur décou* 

j.c. 15. vrant la terre, & étant parvenna 
^. jufqu'à l'embouchure d'une petite ri- 
vière, ils y rejoignirent Gemamcm^ 
qui s'y étoit rendu avec fa Flote , & 
qui fit ronbarquer les deux Légions* 
Cependant la renommée avoir déjà 
divulgué , que ces deux Légions 
avoient été englouties par les eaux; 
& on le croyoit fi bien, qu'il n'y eut 
que le retour de Germanieus &deioil 
Armée qui fut capable de détruire 
ce faux bruit. 

( I ) Sur ces entrefaites Sterti-. 
tiiui avoit été détaché pôur recevoir 
Ségimre 9 Frère de S^ejle, qui ve- 
noit avec fon Fils fe rendre aux Ro» 
mains , & il les avoit déjà amenés 
dans la Ville des Ubiens,.. On leui 
accorda leur grâce à l'un & à l'au- 
tre , quoiqu'on eut quelque peine à 
pardonner au Fils, parce qu'il étoit 
accufé d'avoir exercé pluueurs ia- 
dignités fur le corps de Farus. 
'■' Ge^ruanicus trouva quelque 
confûlation des défaftres qu'avoit ei- 

fuyé 

(I) Tadt. ibid, C. 71* 
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ijiyé Ton armée , dans raâfeâion que An û€ 
les Provinces lui témoignèrent à cet- ^^g*^^ 
te occafion. Les Gaules, rEfpagnej.âi"^ 
& 4'Italie s'empreflerent à Tenvi à< 
réparer les pertes qu'il avoit faites 
& s'offrirent à lui fournir des ar^ 
mes, des chevaux ou de l'argent ^ 
felou ce qu elles écoient le plus en étac 
de livrer. Ce Prince les remercia , & 
ayant fort loué leur zèle , il fe con- 
tenta des armes & des chevaux , & 
pourvue de Tes propres deniers aux be« 
foins de fon armée. Pour gagner enco- 
re mieux Taffedlion de fes troupes ^ 
& effacer la mémoire de leurs défaf- 
très , il viflcoit lui-même les bleffés » 
donnoit des louanges à ceux qui 
s'étoîent didingués par quelque ac- 
tion de valeur , réievoit leurs efpé- 
rances , ou les piquoic d'honneur , ôc 
enfin , par fes foins & par fbn affa« 
bilité , illesdirpofoit às'expoferavec 
courage aux mêmes dangers. 
' (1) Tibère ayant appris ce que 
Germanicus avoit exécuté en Germa* 
nie , fit décerner les ornemens du 
Txiomphe à Julus Cemna ^ à L. 

. - Jpr(h 

K 
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R o ME ^F^^^w « à C. éiliusy Lieutenant 

768. de de Germamcus V qui a voient eu part à 
j. c. 15. . tQmes Tes expéditions. 

- ( I ) D RU S U S , Fils de Ttbere ^ 
doana^ àuflÛL cette année . au peuple de 
Rome un fpeébacle de Gladiateurs , 
en fori nom 5f en celui .de Germant-^ 
tus. II y découvrit un peu trop fou 
naturel fanguinaire , & le Peuple re- 
m^rqi^ant le plaifir qu'il prenoit ^ 
voir répandre le fang , en tira mau- 
vais augure , & craignit* d'éprouver 
un jour fa cruauté. Tibère n*avoit pas 
voulu y aflîfter lai-même , & on rai-; 
ibnnoit dîverfement ]à*deflus. ' H y 
eu av.oiç qui croy oient , qu^ fon ,ca-r 
fâftère'fier & févère nes'accommo* 
doit pas de la liberté qui régnoit; 
dans ces aHemblées. D'autres ju* 
geoîent,que la connoiflance qu'il avoiç 
'Jui-même de fon génie, lui' faifoit 
< craindre qu'on ne fît une comparai- 
fon odieufe de lui à Augufîe^ qui, cher- 
cb^nt à* gagner TafTeftion du Peu- 
le , (?) & fçachant que cq même 
euple.ayoït fouvent été çhoqué de 



-.(t)./W. c. 76. 
(2j Saeton. in Aug^ C* 45» 
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la négligence aiteplaquelie^/^^ ^ 

far avoit alîîfté à Qes jfpe6lacle.s., qui Ro m è - 
yfaifok fi peu d'aÉteûdon Jqu il paf- Jfc.^. 
foie tout ce tems - là à lira ou à écri- — — 
re I y affiitok lui-même avec beauV 
coup de familiarité. On foupçonna 
Vièmù ^ibere de n'avoir pasi ecé fâ-^ 
ché de procurer à fon Fils i'occafion 
de découvrir fon naturel férxDce , . & 
de rexpofer à la haine du . Peuple* 
( { ) Le peu d affeélion ^u'ii témoin 
gna à Dru/us , & fori mauvais natu-r 

• rel en général, rendroient la chofe 
aflez vraifemblahle. ( 2 ) Mais Taci4 
te^e peut fe perfuader qu'il fe foit . dé-i 

. pouillé jufqu'à ce point des iêntimëna * 
de Père. 11 ajoute, qu'il blâma fors 
Fils de fon hdmeûr fanguin'ai^ 
t^i (3).^ Dion dit, qu'il fen ré-i 
prie en public .& efn participer; & 
que imêroe il lui dit un jour en pré-i 
fcncîe • de plufieni»* perfoûneè ^ qu'il 
ne lui perraettroit jamais d'exercer 
des. violence^ i & de lâcher Ja «bride» 
à fes pallions pendant fa Vie, & que 

s.'il 

(I ) Suet. in Tib. C. $2. 

(z ) Tacit. ibid» 

(3) Dio Lib^ 58. p' 699. i\ 
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An. de s'il lentxeprenoit » il prendroic des 
fôs^de ^^^"^^s qui ne le lui permetcroient 
h ci 15; pas même après fa more. 

Germa NI eus pafla tout Thy ver 
à faire de grands préparatifs pour 
pouffer avec vigueur la guerre en 
Germanie. ( i ) Refléchiffant fur les 
faccés qu'il avoit eus, & fur les per-s 
tes qu'il avoit faites depuis trois ans 
qu'il commandoit les Armées , il cher* 
choit les moyens les plus courts de 
dompter les. Germains , & mettre 
fin à une guerre qui duroit trop 
longcems à fon gré. 11 voyoic que 
toutes les fois qu'il en venoic aux 
mains avec eux en rafe campagne » 
il lés mettoit aifemenc en fuite ; 
qu'au contraire les 'Germains ne le- 
noient contre les Romains qu'à l'abri 
' . de leurs forêts & de leurs marais. 
D'ailleurs , la courte durée de l'é- 
té & la longueur de Thyver leur 
étoient encore avantageufes. Il remar- 
quoit, que le foldat Romain étoic 
moins accablé par les blelFures , qu& 
parla longueur du chemin & la pefan*- 
teur des armes. Les Gaules étoienc 

épui- 

(I) Tadc» dwtM^ 2. C 5. 
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épuifées , & ne pouvoieût plus fonr- An de 
nir de chevaux. La longue fuite ^^^^\^^\ 
bagages, que les Armées Romaines;, c. t$. 
traînoient après elles , embaraflbit la 
marche , facilicoic les embûches & 
donnoit beaucoup de peine à défen- 
dre. Ces confîderations le firent pen- 
fer à porter la guerre dans le païs 
ennemi par mer , efpérant de les 
prendre au dépourvû , & de les en 
chaffer fans peine. Outre qu'il pour- 
roic commencer ia guerre de meil- 
leure heure , & par l'embouchure des 
fleuves il pourroit porter en même 
tems. fa Cavalerie, fon Infanterie ^ 
& fes munitions de guerre & de bou- 
che jufques dans le cœur de la Germa- 
nie. 11 s'écoit déterminé pour ce der- 
nier parti , & pendant qu'il avok en- 
voyé Vitellius &c Anîius pour exiger 
les tributs des Gaules ^ il avoit 
donné charge k Silius^^ à Jntejus & 
à Cecinna , de faire équiper une flote* 
11 prelTa fi bien Touvrage , qui! y eut 
mille vaiiTeaux de différentes façons 
conilruîts avant la fin de Thyven 
Les uns étoient courts ^ la poupe & 
la prouë étroites , & le ventre large , 
afin de pouvoir refîfter à la violen- 
^ K 3 ce 
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An de ce des vagues. D.aatres .avoient le. 
RoMB Tond plat, afin dç pouvoir aborder* 

jîa >^ P^^^^ ti^Ô"^- y ^VQit plu- î 
fipiiirc qui avoient double gouvernail, 

TijO à la prouë & un autre àla poupe , 
pour pop voir tourner plus aiiémenc.^ 
D'autres furent couverts de ponts, 
pour r^rvir à porter les machines de 
guerre , les chevaux & les vivres. 
Tqus ces vaiffeaux étoient légers , 
& propres à aller à la voile & à la ra- 
me. L'allegrefle avec laquelle les 
foldats fe portèrent à ce travail ^ fie 
, bien augurer du fuçcès deTentrepri- 
fe* Le rendes - y ous ' général fut à 
rifle des Bataves. 
An de . (x ) Glrmanicus, pour tenir > 
Rome fes troupes en haleine pendant qu'on 
jfc/iV mettoit les vailTeaux en mer, donna 
' ' ordre à Silius , Lieutenant-Général ; 
de faire une irruption dans le païs 
des Cartes ; & ayant en nouvelle* 
que les enijemis avoient mis le liè- 
ge devant un fort bâti fur la Lippe, < 
il y marcha lui-même avec fix Lé-* 
gions. Les pluyes jqui fur vinrent ; 
ne permirent à Silius que d'enlever 

quel- 
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qùelqué butin , avec la FemmQ & Ân de 
Ik Fille û'jirpus. Prince des Càties. Rome 
D'un .autre côté, les ennemis s*é- Jf^;^^ • 

toîent retirés fur le bruit de la-mar-; 

chç de Germanie us ^ de forte qu'il 
tfeut pas occafîon' de les combattre.^ 
Ils avoient ruiné le Tombeau que 
ï^mé^àtGertnanicus avoit éiev^ l'an- 
liée précédente aux Légions de Va- 
rus ^ & un ancien Autçl.,. drefle au- 
trefois à Dru/us p^v fon Armée. Ger-^ 
wantcus ne trouva pas à propos 4e 
rétablir le tombeau des Légions : ap- 
parensment parce (ju'il fçavoit.que STi-, 
here en avôît défap prouvé là conîtruc-i. 
lion t il voulut éviter de lui donner un 
nouveau ifujec detnéconteiftemënt. II. 
rebâtit cependant, l'Autel àt Dru- 
Jus , & pour, hônbrer la mémoire de^ 
' fon Père, il fit des courfes à Tentour; 
avec les Légions. Après, cela il ré-- 
tablit les fortifications qu'il y avoit 
eu entre lè Çhâteau d'Alifon & le 
Rhin , & il y en, ajouta encore de, 

nouvelles. . 

( I ) A s 0 N retour Germanîcus , 

trouva fa Flote alTemblée au ren-, 

dez-, 

K 4 
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An de dez-vous général , & pourvûë de 

*de ^^^^ ^^^^^ néceflaire , de for- 

j.c. 16- qtt'il embarqua d'abord fes trou- 
» pes. Il entra dans le Canal qui por-. 
toit le nom de fon Pcre , & invo- 
quant fes Mânes , il le pria de fa- 
vorifer des entreprifes qu'il ne for* 
moit qu*à fon exemple , & pour mar* 
cher fur fes traces. De - là il entra 
dans le Zuider-zée, & enfuite dans 
rOcean , & arriva heureufement à 
rembouchure de TEms. Il laiûa fa 
âote à Amifie , fur la rive gauche da 
fleuve. Germanicus commit en cet- 
te occafion deux fautes : la premiè- 
re, en ce qu'il ne fit pas remomer 
la rivière à fa ôote » ce qui lui au- 
roit épargné de fort mauvais che- 
mins , prefque toutes les terres 
étant inondées. La Cavalerie & 
les Légions paiferent à la vérité 
les premières lagunes fans dan- 
ger» parce que la marée ne mon- 
toit pas encore , mais il perdit bien 
du monde à larriere - garde » où é- . 
toient les troupes auxiliaires. Il y* 
périt auffi beaucoup de Bataves , qui , 
VQuloient braver les eaux , & faire 
montre de leur adreffe 4 nager. La 

fçcoa* 
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féconde faute fut , de n'avoir pas An 
débarqué fes troupes fur la rive droi- j^^^i 
te , ce qui lui fit perdre pluûeurs j. c. x6. 
jours à conflruire des ponts. " 

Sur ces entrefaites on vint an* 
iioncer à Germanicus la révolte des 
Angrivariens , qu'il avoit laifTés der- 
rière lui. Il détacha aulîî-tôt Sterti- 
mus avec la Cavalerie & les troupes 
armées à la légère , qui vengea cet-r 
te perfidie » en mettant tout à feu 
& à fang dans leur païs. Il vint 
cnfuite rejoindre Germanicus^ qui avoit 
continué fa marche , & qui fe trou* 
voit alors fur le bord du Wefer. Lçs 
Queriirques étoient poftés fur la ri*, 
veoppofée, pour en difputer le paf- 
fage aux Romains. Arminius , qui 
lescommandoit, s'approcha du bord 
de la rivière, accompagné des prin* 
cipaux de la Nation, & fit deman- 
der à G^r«w/wr«i la pçrmilîion de s'en- 
tretenir avec fon Frère. Celui-ci é* 
toit alors dans farmée Romaine , Se 
portoit le nom de Flavius. Il s'é- 
toit diftingué par fa fidélité, & a* 
voit perdu un œil lorfqu'il fervoît 
îows Tibère. Ayant obtenu la per- 
loilCon de parler à fon Frère, il fe 



« 
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An de rendit au lieu dù il ratténdoît. Ar* 
féç.^de ^i^tés f après a vok fait retirer fes 
j. c. 16. gardes, demanda que Ton Frère en 
■ Ht autant de fon cpté ; ce qui lui fut 
accordé. 11 demanda enfuite à fon 
Frère , pourquoi fon vifage étoit ainlï 
défiguré? l'autre lui normnale lieii 
& le combat où il avoit .perdu un 
œil. ArminîUs demanda , comment* 
il en avoit été recompenfé ?. Flaviur 
lui répondit, que fe paye -avoit jété 
doublée I '& que le Général lui avoit' 
donné un collier, une couroAhe, 
d'autres, marques d'honneur. Là-def-^ 
fus Aminius fk moqua de lui > d'avoué 
vendu fa liberté à fi vW ipnK. Flavius 
commençant à s'échauffer > rélëya 
la grandeur & la puiflance des Ro% 
mains & de f Empereur ^ & lefupplir 
ce auquel Arminim devoit s'attendre' 
s'il tomboit entre leurs mains ; au 
' lieu que s'il vouloit fe rendre, on' 
étoit difpofé à lui accorder fa grâce, 
comme on l'avoit accordée à fa Fem-; 
me & à fon Fils, qui.étoient forc[ 
bien traités. .rfm/Ww de Ibn côté le 
conjura par les droits de la patrie 
par Tancienne liberté, par les Dieux 
tutelaires des Germains , & par 

leur 

I 
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kur Mere , qui joignoit^ difoic-ii , f€s An de . 
prières aux fiennes, de ne point mieux '^^^ • 
aimer paiTer .pour traître à ià patrie/ j. ç\ ï6.' 
à fes parens & à fes amis, que .... ^ 
d^être Jeur. Général. Piqués de parc 
ëc d'autre ^ ils en venoienc aux inju^ 
res,.& le iieuve même ne les au*^ 
roic pas empêché d en venir aux^ 
mains 9 fi Siertmius ne fût arrivé fore' 
à propos pour retenir Flavius , qui / 
outré de colère, demandoit fon che-^ 
val & les armes* De l'autre côté>^ 
jîrminius défioit les Romains at| 
combat , avec menaces ; car il parloic^ . . 
avec facilité la langue Latine , ayanc^ 
commandé autrefois un Corps de' 
troupes de fa Nation dans les Ar-' 
mées Romaines. 

( i ) L E lendemain les Germains fe- 
préfenterent en bataille de l'autre côté^ 
du fleuve. Quelque impatience que 
Germamus eût d'en venir aux mains 
il ne crut pas qu'il fût de la pruden- 
ce d'un Général , de bazarder le 
paflage de la rivière , fans avoir- 
fait conflruire un pont , dont la tete 
fbc fc»rtifiée d'une bonne garde; Il fie 
cependant paiTer différons Corps de * 
- » 

il) Uid. C. II. 
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An de Cavalerie à gué^ , en diffiérens en- 
R ô M B droits j pour obliger rennemi de di* 

Vc i€ ^^^^^^ forces. Stertinius & Emilius 
''y avoienc partagé entre eux la Çava* 
lerie Romaine. Cariovalde , qui 
commandoit les Bataves^ pafTa la 
rivière à l'endroit où elle étoit le 
plus rapide. Les Qaerufques firent 
femblant de fuir , pour l'attirer dans 
une plaine environnée de bois » dès 
<}u'ils virent qu'il s'y étoit engagé y 
ijs firent face tout d'un coup , & i'at- 
taquant de tous côtés, ils le pouf- 
fèrent avec tant de vigueur , qu'ils 
lui firent lâcher le pied. Les Ba* 
taves fe rallièrent en un peloton , 
mais les Querufques les ferrèrent de 
fi près, qu'ils y mirent de nouveau 
le défordre. Cariovalde , après avoir 
foutenu l'eiFort des ennemis avec 
toute la valeur pofiible, exhorta fes 
gens à faire un nouvel effort , & à 
s'ouvrir un paflage l'épée à la main. 
Lui-même fe jettant au fort de la 
mêlée , y fut accablé de traits , & 
fon cheval tué fous lui. Une gran« 
de partie de la Noblefle Batave y 
périt avec. lui; le refte fe fraya un 
chemin par fa valeur ^ ou fut fauve 

par 
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par ia Cavalerie Romaine , qui ao An de ' 

courut à leur fecours. ^ Rom* 

(i) Pendant que la Cavalerie j% 
Romaine étoit aux prifes avec les 
Germains 9 Germanicus eue le tems 
de drefler un pont , & d'y faire filer 
une partie de fon Infanterie. Les en- 
nemis voyant les Légions prêtes à ve* 
nir féconder la Cavalerie, fe retirèrent, 
& leur retraite donna à Germanicus le 
moyen de faire pafler fans empêche- 
ment le refte de fon Armée avec le * 
bagage , & de retrancher fon Camp. . 
Quelques jours après ^ un transfu* 
ge vint lui rapporter, qw^Jrminius 
avoit raflemblé plufieurs Nations au- 
tour de lui , & qu'il fe tenoit caché 
d^ns une forêt voiûne , confacrée à 
Hercule ; que dans un confeil de 
guerre il avoit été réfolu d'attaquer 
de nuit le Camp des Romains. Com- 
me Ton appercevoit les feux de l'Ar- 
mée ennemie , & que ceux qui a- 
voient été envoyés à la découverte 
rapportoient , qu'ils avoienc enten- 
du le henniflement des chevaux & 
le bruit confus d'une Armée compo- 

fée 



(X) BU. C. it. 
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An de fée de diffif rentes ^mons \ Germa* 
R4JME^ ne put douter d6 k-^fidéiicé du 
l%i6. J^^Pporc de ce transfuge,. i>e voyant 
p ■ I .. ^onç à Ja veille d'en vetilr à unékétidn 
décifive, il. fouhaitoit fort de s'in- 
itruire de la difpoûtion de.iès fol« 
dats ; mais il ne fçavoit par quel moyen 
s'en afTûrer. Ses Officiers penfoiene 
plutôt à lui rapporter ce qui devoit 
Jui être agréable , qu'à l'informer de 
la vérité. Le rapport de fes Af- 
franchis , efprits ferviles , ne pou- 
voit que lui êitre fufpeô. Ses Anùé 
pouvoient le flatter. U ne pouvoit 
gueres. mieux découvrir la-véntéèn 
haranguant l'Armée, parcè que les 
applaudifleméos d'un petit nombre 
««itraînoient fouvent ceux de la mul- 
^ titucie. Convaincu que , pour con- 
noître à fond les efprits , il faloit 
pouvoir .en juger par lui-même -, il 
, vpulpe • entendré fes foldats , iorP 
qu'en leur particulier , & lîna fe 
croire obiferi^és , ils • dé^Dùvroienc 
leurs feoùmens avec une entière 
xibeste* ■ ' '. . 

La ni^t. étant venue, il ilè cou- 
vrit d'une peau de bête fauve, ha- 
billement ordinaire de.fa gafde Ger- 

ma- 
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An de 

Su tente ^;aQCompagQé d'un fenl do*RoMB 
raeftique parcourant enfuite 
jCtCunp 'dans ks endroits où il r^flvnîr ' ' J 
gu'il n'y avoit point de fentinelles, 
il s'anêtoic auprès des. tentes, & 
goûtoit le plaifir pur de s'entendre 
donner, des louanges qui. n'étoient 
pas fufpeftes de flatterie. L'un ré- 

kvoit la .haute, naîi&nce^ Tautre fa 
bonne mine; la plupart admiroient 
fk douceur^ fon affabilité » & cet ef- 
prit toujours égal dans les affaires & 
d^os les piaiû». . ^ efl venu ^ 

:^ ajoutoient-ils, de lui . témoigner 
^ notre* reconnoilTance ; nous, en an 

vous Toccafîon dans les mains. 

Immolona à vengeance, ces per- 
yy iides Germains, qui ont violé la 

paix,. 

. Vers la trcHfième veille de la 
nuit., reonemi approcha du Camp» 
mas voyant* qu'on y faifoit bonne 
garde ». il fe retira (ans rien entre- 
prendre. Il y en eut un qui poufTa 
fon cheval jufqu'au pied du rempart,. 
& cna à hante voix en langue. La« 
line.; que il quelqu'un vouloît palier 

du côté ^Aminiusy il lui promettpît 

cent 
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An de cenc fefterces par jour, tant que du- 
769 ^cfe ^^^^^^ *^ guerre , & qu'il lui donne- 
s j. c. x6. roic des femmes & des terres. Le 

foldat oflfenfé s écria , qu'il attendoic 

avec impatience le jour & Theure 
du combat 9 & qu'il prenoit ces pa- 
roles comme un préfage , qu'alors il 
emmeneroic prifonnieres les femmes 
des Germains , pilleroit leurs biens, 
& fe mettroit en poiTeflion de leurs 
terres, 

(i) C£TT£ même nuit Germani- 
eus eut un fonge agréable. 11 lui 
^ ièmbloit que » faifant un facrifîce , le 
fang de la vi6lime avoit taché fa 
robe , &; qu'il en avoit reçu une 
beaucoup plus belle des mains de 
fon Ayeule Ltvie. Animé par de û 
heureux préfages , & ayant trouvé 
les aufpices favorables , il aflembla 
Mrmée , pour rinftçuire des mefures 
que la prudence lui avoit fait pren- 
. dre pour la bataille qu'on étoic fur 
^e point de livrer. Il dit à fes fol- 
dats, que s'ils fçavoient iè fervir de 
leurs avantages , ils n'étoient pas 
-moins propres à combattre dans ks * 

bois 

* 



Digitized by Google 



OsRMANICUSi Liif. IlL l6t 

hàis & dans les défilés qu'en rafe An âë ^ 
campagne ; qa*au contraire les enne- fj^^^^ç 
mis dévoient être beaucoup plusjwC.i6.. 
embaraiTés de leurs vaftes boucliers < 
& de leurs longues piques ^ qu'ils ne 
le feroienc de javelots ^ d'épées & 
d'armes ajuftées au corps, telles qu'é^ 
toient celtes des Romains jqa'ils redou*» 
blaflent donc leurs coups , & les por- 
tailenc droit au viiage ; que les Ger« 
mains n'avoient ni cuiraffe ni cal- 
que, ôi. que leur bouclier même n'é- 
toit que d'ofier , oa d^une planche 
mince , ornée de quelque peinture ; 
que leur première ligne étoit à la 
vérité armée de piques , mais que 
le refte ne Tétoit que de bâtons, 
dont le bout étoit endurci au feu ^ 
ou de dards fort courts ; que comme 
ils étoient terribles & redoutables 
dans une première attaqne , de mfr- 
me aufli la moindre blefliire les met- 
toit hors de combat; & que, lorfqu'une 
fois ils avoient pris la fuite , ni la hoa- 
te^nilaconûderation dç leurs Génér 
raux ne pouvoit les retenir; que lâches 
dans l'adverfité , il n'y avoit rien de 
facré pour eux dans la bonne fortu- 

&e : qu'enûa fi , las de. £i longuei 

L mar- 
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Anfc • ' «arches, & fatigués de la mer, ils 
fej.'ï fouhaiwieet de voir la fin cie leurs 
j. c. 16. travaux , ils pouvaient la trouver 
' " i.i.i ilans cette bataille; qu^ils fe voyoicnt 
déjà plus près de TËlbe que ida Rhin ; 
^ue foa de^ein o eiiok pas de ipouA 
éit iés conquêtes plos loin , pourvîi 
«qu'ils Je rendînent vainqueur dans.ua 
païs où il . midbeic fur Jes itraceB 
de Ibn Pere & de fon Oncle. L'ar- 
deur, du ioldai: répondit au .difoours 
«du Général ; & les voyaot fi bien 
tdifpofiàs, il Jes cai|gea eo bataille^ 
& les mena à l'ennemi daas Toidce 
iuivant« 

: Ls8 tcoiifies raoxiliflkes Gadoi-^ 

ibs & GeiimaQiques , avec les Archers 
Ji'pied^fàrinoiefitiravant-garde. :Ger«> 
$mmcm commandoic en perfonne Je 
4aorps de bataille^ qui étok .compofë 
-de quatre Légions, de deux Cohor- 
4)68 PiëcorieDnes^ & de Télite de 
Ja Cavalerie ; quatre autres Légions , 
468 troupes armées à la légère » les 
Archers à cheval , & le refte des 
irottpes auxiliaires , .étoieut à Tarrie* 
« - gai de« IjCs Germaiiis «s'ëtoîcnt 
rangés en bataille dans une plaine , 
iMNnM'^ui^Gé pa; le WtSà^ôc de 

Tau- 
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GsEMÀiricus^ Lh.UJU fit 
i-autre par des collines, &avoientAn ée 
> dos une iocéi:. Les Q^enilques^^ ^^ 

^'éioient poftés fur les hauteurs ,j. c. iiu 
fiour venir fondre de- là fujr les Ro^ ■ ^ 
mains lorfqu'ilsenferoient^xprifèSii 
. ( i ) E n effet « à peine eurent-ils 
entrer les Romains dans la plai^ 
De » qu il. .ne fut plus pûfiible à Ar^ 
mimùs de les retenir , &.ils vkïasat 
fondre avigc furie fur les Ldgionsi, 
G^^mim 1^ ££ d^ah0rd-Gliarger.ea 
flanc par Télite de fa Cavalerie , & 
St^rtinius les vkt prendre en 9iei«{ 
avec le refte de la Cavalerie. Ger^ 
manicus fe tenoit {^âc à les ibutenir^ 
kirfqu'il apperçot hittC Aigles > ^ 
yploieiat du coté de Ja ipré.t^ 11 s'é- 
cria k m û heureu augure » qu'il» 
fuivîiflènt ces Oifeaux Rjwnains, qui 
^ooÂSDt: les Pivinibés fiiteiswes 4ef 
JUégions. En même tems Tlnfante^ 
fie doona f»t les ternis « j)$ndfUijC 
que l'élite de la Cavalerie fes. prenoic 

décour y vint dotiner fur la qiueiiSi^ 
de fonte que la con£uûo& devint gé- 
sâ»le. q\i% y tM de fingvir 

. ( I ) Md.^. J7» ' ' » — « 

4 . ' Lê 2 
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An^Ae . lier fat, que ceux qui écoienc danî 
façade 1^ piaine fuy oient du Qoié du bois ^ 
}. c, 16, où ils étoienc taillés en pièces par la 
■" ■ j Cavalerie de Stertimus ; & ceux qui • 
^toiènt dans le bois fuyoienr du côt 
té de la plaine, où ils lomboiencfous 
î'éptée des Légions. Les Queru^ 
• ijues furent délogés des collines, non» 
Obftant les efforts d'Arminius , qui 
■les animoic par (es gelles & par fa 
Vdix. Malgré le ifang qui couloic 
de fes bleflures, il foutenoit le com- 
bat , & étant venu fondre fur les 
Archers , il les eût rompus , s'ils 
n^eufient été foutenus à propos par 
rinfanterie auxiliaire. Entin , voyant 
tout défefpéré , il fe barbouilla le 
Vifage de fon fang , pour n'écre pas 
reconnut & par un dernier effort y 
îl s'ouvrit un paflage , & fe fauva 
par la fuite. On croit qu'il fut re^ 
connu par les Cauques qui fervoient 
<lans les troupes auxiliaires des Ro* 
mains, & qu'ils le laifferenc pafler 
^volontairement. Inguiomer fe fauva 
par quelque ftratagcme pareil ; le 
refte fe trouvant enfermé de tous 
itS&cés entre l'Armée Romaine & le . 
Wefer^ fut taillé eu pièces» Ceux 

z ^ qui 
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<jui voulurent fe fauver à la nage, An de 
périrent preique tous dans la n^ie-^^^f^^^ 
rc, ou s'y étant précipités les uns furj..c. 
ks autres , ou étant accablés de traits. — 
Cette viéloire fut complète, & coû- 
ta fort peu aux Romains. On pour» 
f4jivit les fuyards par refpace de dix 
miles, & toute cette étendue fuc 
couverte d'armes & de cadavres. 
On trouva parmi le butin , les chaî«» 
Des que les Germains deftinoiene 
aux Romains , ne doutant point du 
fiiccès de la bataille. 

L'Akm££ proclama Tibère ( i ) Em- 
pereur for le champ de bataille , fe^ 
Ion la coutume de ces tems* là, & 
éleva une hauteor , fur I&queile elle 
drefFa un Trophée des armes desi 
vaincus , y mettant les noms de tou« 
tes les Nations qu'elle venoit de 
vaincre. On ne içauroit croire com- 
bien ce monument de leur défaice 

irrita 

(i) Le titre d'Imperator n'ëtoît qu'un titre 
militaire, que les Armées confcroicnt el;es-mç- 
rac5 à leurs Généraux, après quelque vidcire 
éclatante. Les Emperecra Romains , qui fe l'ap- 
proprièrent depuîi.f le renouvclloienc à chaqué 
yiùoUe, D'où vient qw dms lenrs titres oa 
trouve roQvent Empereur pavr la troffième^ ntji 
f9ur l0 ftatrifmf fols ^ StcrltnpfratQrlILouIf^p ^ 

^ 3 
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Ait* irrita les Genmains. Eax qui, pei^ 
?6^de ^upafavanc» ne penfoieiK qu^à^abaiH 
j. c. 16. donner leur pats ^ pour aller cherchef^ 
■ . ■ des demeiure» au-dslà de l'Elbe , ou-? 
bfienc naimcinaM toutes leurs per-» 
tm, ou du moins ne: s en ioQ¥ieti-^ 
ioenc que pot» en tirer vengeances 
Us reprennent tout d'un coup les ar^. 
mes, & n'afpirent qu'à eonobattre» 
Le Peuple, la Noblefle, les Jeunes 
& les Vieux tout le r^mble « Sa 
paroît de nouveau à la vûë de l' Ar-, 
mée Romaine. Ils Tatcaquenc même ^ 
& y caufent quelque dcfordre. Après 
Vavoir haraflee pendant quelque bems^î 
ils allèrent affeoir leur Camp dans une 
plaine ferrée , couverte d'uo} cocé 
par des bois & de l'autre par la 
nviere, & dont le terreia étotunou^ 
& par •là de difficile accès. l>e 
profonds marais empêchoîent Ten^ 
trée du bois , excepté dfnn^ c6té ^ oif 
les Angrivariens avoient élevé un 
fort reeranchçmens^ Ce fnt-là qu'ils 

})lacerent leur Infanterie. La Cava^ 
erie étoit cachée dans les bois voî- 
fins, pour prendre les Légions de 
revers dès qu'elles aureient com- 
;uencé Tattaque. 

■ . (I) Ger- 
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* ( I > G EttUil» t e^«7 ^ érdè ptrSak^ An éi - ^ 
téisent inftruk de la difpofitioa des Jj^^ ! 
«naeini»^ & dgi nséâites qn'iès ]wj.&i6»' 
Hoieiït potfr le vaincfe j mais il fçut - 
c&atàer coiKes leu^s rufès eoncee eax^ 

Bftfit, commaakàé pour atm^eo 

F€?niiemi daiïs la plaline avec Ja Can 
Vatene. 11 fe chargea loi-même 5 aveo 
fine partie d€ rinfanierie, deTacca- 
^le du retraoïGhemerïc , & dorina on 
oré a0 refte de l'Infanterie , fous fei 
L^âiieenans , de déloger l^s* enne^ 
Ifnis du bofs. Ils en vinrent afler^ 
fement à booc; mais Gemtamcui veon* 

plus de féfiftamre ad r&trtuchef 
menc^& y perdit du monde* Vo^^anc 
Twûïïîûge que les erintttns- avciîênt 
en iançanc leurs trait» d'en-haut fui 
lès gens , éom ït y en m&k bâfaacoàp 

blejSes ^ il fit reculer les^ Légions ; 
et atascer tes Pwivd&iir!» &\e»M 

chines , pour écarter les ennemisi. 
Quand ellês eureat produk Feffet 
qu'il en atÉendok , il revint à la char- 
fçe avec fes Cobortet PréfioriemaieVt 
força h retranchement, & y monta 
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An Àe le premier* 11 tourna, enfuite du çô- 
?69.^dê du bois, où Ton combattit quek 
j.c. 16. que tems de pied ferme , parce que 
' " ; " les ennemis ayant à dos un marais ^• 
& les Romains la rivière , ils étoient 
de part & d'autre dans la néceffit^ 
de vaincre ou dg mourin Les Ger- 
mains fe battoienc avec autant de 
courage que les Romains ; mais ces 
derniers avoiem fur eux TavantagQ 
de la difcipiine & de l'expérience. 
Ce grand nombre de Germains , ref? 
ferrés dans un petit efpace, & for- 
cés à fe battre ^e pied ferme , ne 
pouvoient ni manier leurs longues 
piques , ni faire ufage de ragiliié de 
leurs corp$. . Les Romains au con^- 
traire étoient formés à cette forte 
de combats. Leurs boucliers & leurs 
épées y étoient propres, & prefque 
.tous leurs coups portpienc au vifage 
ou fur le corps dçs ennemis. L'ardeur 
à'jîfmimus éioic beaucoup ralentie , 
foit par la fatigue continuelle, ou par la 
blefTure qu'il avoit reçu à ia bataille 
précédente. Pour inguiomer^W couroic 
par^tout, & c'étoit plutôt la fortune 
flue fon courage qui l'abandonnoit. 
ùnm^m^s avoit été Ion caf(jue pQur 
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<ètttm\éxbLTe6ovm. , & exhojrtwt fesAn de • 
gens à faire main baffe fur les ennemis, ^^^^ ^ 
à ne point fa«e de quartier , & que ce i6* ^ 

n'étoit qu'en exiermiqant cette Na- "«■•-^ 
tioQ qu'on feroit afluré de la paîx« 
Comme le jour étoit déjà fort avan- 
çé , il retira une Légion , pjour g:a- 
vailler à former le Camp : les au^ 
très continuèrent le carnage jufqu'àr 
la nuit. La Cavalerie combattit a- 
vec un égal avantage de part; d au- 
tre. Le lendemain GermanicuS 
ayant aûemblé fon Armée , monu 
fur fon tribunal , donna des élogés. 
aux vainqueurs ^ & diftribua des rer 
compenfes à ceux qui s'étoiem di& 
lingués. Après quoi il fit dreffeç 
un nouveau Trophée des armes de$r 
JNîations vaincues avec cette magni^ 
fiqiie Infcription: Jprès avoir màincu 
les Nations qui habitent entre l Lloe t5f 
le Rhin , fermée de Empereur HW 
re a conjacré ces dépouilles à Mars , à 
•Jupiter £5? à Jugujie, Germmicus 
n'y fit aucune rnention de lui-même, 
foit de- crainte d'exciter la jaloufie 
■de Tibère, foit qu'il jugeât qu'on lui 
.rendrait aflez jufticc fur la part qu'il 
;.\ avoit eu. 11 chargea Stertinius de 

h $ WÇ'i" 



Digitized by Google 



ito Hi STOIRE DE 

An êe AMtiw à la^faîfon Ici: Aftgrif»iai»y 

769*dî prévinrent leur ruiiïe en fe foû- 
j. cl 16. mettant à» toiiwi^ les condMon* qu'il 
' voulut leur préfcrire, & obtinrenc 

par une prompte foûmiffioo' une aoh 

niftie générale, 

- ( I ) CoMM£ la ùïSùA étoit àéjtt 
vnneée , Germanic^t m Ttoudut patf 
s'engager plus avant dans le païs en-< 
mm; U< fe rapprocha dd TEnts ^ ak 
il ayoit fa flote. 11 partagea fkt 
Légioi», en renvoya une partie pst 
ferre, & s'embarqua fur fes vaifleaus 
ayec k pins grande patuei Lar 
vigation fut aflez heureufe au conm 
menc^ent, mais ûne tempête 
ireufe étant furvenue , dilTipa entie- 
fement ces mille vaiffeau^c* Il y ea 
ctot pldieurs^riféscoiWîtt des rochers^ 
d'autres échouèrent fur des bancs de 
£&ble f de fevte qu'H faliK. jecwv tfdxttt 
la charge dans la mer , pour les remet*- 
tre à &ùt. Les "Romains coaitolS- 
foient peu cette mer, & la frayeur 
les troublok d'autaM pdas^ que d'u» 
côté ils la croyoient fi vafte qu'elle 
li'avoit point de fin, & de Vautre ils 
fçavoîenit que fcs côtei étoient habi- 
tées * 

' t x ) Ihid. C. as/ 
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wàa pBit kniûs pins nioitite enoeiuts^Aii 

U eut qaancitô de vaifles»» 9^^<^f2t 
pâiient; nab la piQ|K^c faMM jeit^j. g! s^. 
cé& ciaDs des Iflo éloignées & défer- ■ 
ces^ où le fiiddac ne fe ^anuidt de 
k faim qa ea mangeant de la chair 
é» ctievàux. 11 ii^y eut que* la fa^ 
le gateve de Germamsus qui aborda 
dans le Païs des Cauques. 11 pa£« 
£bic les jours & les nuicâ dans une 

agjffttiûo coaikoftllK^ £8 cenaiiitot^ 

jours fur les éminences , ou fur les 
pfomontioires ». pour v^ir s>il ne dé< 
cûuvriroit pas quelques vaifieanx dû 
fa âoiâ. 11 s'accofoit lui ieul de ca 
délaftre, & en reflentoic tune docw 
leur fi vive ^ qx^'it fe ferait pi^ipioé 
^ns la< mer ^ fi fes amis ne l^oienf 
f eiesui. £nâa le vemc aydnf chaa-» 
Isi marée ramena cpielquea msCi 
féaux fbn endommagés^ 11 les^ fit 
«offi-tôt radouber, & les cnntoys àhi 
découverte: pac ce moyesiirailsœbla 
Ie plupart de ceux qd: svottiic été 
[ettés dans les Mes inhabitées. Les 
Angrivsffiens , qui vcnoienc d'éprcfi^ 
ver la cléiinence de GemaxkuSy irai» 
teront fort bien ceux qui furent jet* 
tés iur leurs côtes, & ai racheté* 

rent 
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An dû renc un grand nombre des Nationr 
769^^ voifines , qu'ils lui renvoyèrent, 
c. tô. Quelques Roitelets de la Bretagne - 

' i* ' lui en renvoyèrent auffi, qui avoienc 

été jettes lur les côtes de cette iile : 
de force que , quand touc fut raffem^ 
blé ) il trouva la perte- beaucoup* 
moindre qu'il ne Tavoic craint d'a^ 
bord. 

: (i) La nouvelle do «naûfrage de 
Ja flore Romaine réleva le courage 
des - Germains. Germanuus , pour 
ranimer Tes/ troupes, & pour faire 
fentir aux ennemis que la perte 
D'étoit pas fi grande qu'ils fe.le figu- 
roient , jéfolut de les aller attaquer . 
chez eux , pendant que la faifon le 
permettoit encore tant foit peu. H 
envoya C. Siltus contre les .Cattes 
avec un Corps de trente-mille hom^^ 
mes de pied , & de trois-mille che^ 
vaux ; & lui*même ^ à la tête d'une 
Armée encore plus forte, fie une ir- 
ruption dans Je Fais des iViarfes. 
JMalovendus , Tun des principaux dé 
cette Nation , s'étant venu rendre 
à Germanicus , lui indiqua qu'on gar- 

doit 

'il) IbU. c. 2S. 

« 

t 
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Gëïiivîanicus, Lîvv IIL 173 
doit dans un bois voidn une des Ai- An de ^ 
gles de^r^;w,enfouïe dans la ^^''r^- 75^**^! * 
Les Romains eaayanc chafle la garde» j. t6. . 
la recouvrèrent fans peine. On pe-— — — 
nétraforc avant dans le Fais, où Ion 
mit tout à feu & à fang, fans que 
> Tennemi ofàt fe préfemer , ou s'il fô 
montra, il fut bientôt mis en fuite, 
& on apprit par les prifonniers , que 
la confternation n'avûit jamais été 
plus grande. 

Cette expédition fît beaucoup 
d'honneur à Germanicus^ôù rendit les 
* Romains plus redoutables qu au^a<« 
lavant, f> 11 faut que les Romams 
h foient invincibles , difoient les Ger*^ 

mains. Quoi! après avoir perdu 
h leur flote , leurs armes , & un 

grand nombre d'hommes 1 donc 
^ les corps ont été portés fur notre 
f, rivage, ils reparoiflent, & nous 
if attaquent avec le même courage p 
iy & lamêmeimpétuofité , que Q leur 
3, nombre étoit augmenté ! Germant^ 
gus & Ton Armée, Gontens d'avoir re- 
paré par ces avantages les pertes que 
la mer leur avoit fait foulFrir , repri* 
rcnc le chemin des quartiers d hy- > 
ver* Ce Général, pour faire encore 

mieux 
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An de mieux oublier .ao foldat les pertes 

j. c. 16. de payer à 
■ ^il ayoitpefidu. 

. ( I ) O N aViOïc des avis certaîos , 
que les Geimaiûs auroieoc «bfoix^ 

ment perdu courage, & étoient dil^ 
pà^k ésiamd^ ^pwip & qu'une 

feule campagne fuffiroit pour les met»- 

Me Qsmt4m6M .ï la .raifon. Mais 
» Gertnanicus recevoit fouvent des let-* 
fV» xie Tibère , qui leachortoit à ve- 
Wâx jouir: da Triomphe que le S^énac 
Isi «i^oii; ééctmé i qu'il javoii: . déjà 
tmm oStz de dangers ; qu'il mxàt 
eu alTez é'heuiicux fui:cès ^ & xem^ 
poffié dfia yiâoires ^tialéea; qp'il 
faloic auffi qu'il fe fouvînt , qu'il y 
-a des a^Q^fltts qu'iia GéoïkdX ne peut 
fm prévoir: que telles étoient les 
pertes -cpiifideiables que les venu 
& k œer hii avoient fait fouffrir : 
^'JkffiJ^ V^mt envoyé imxï foi$ 
€8 C^manie, il "moït eséeucé plus 
die dooies par ia priidence que par j^ 
. fianee 4 que c'étoit par ee œoyeo 
^u'il avxHt eugagé les Sicambres à fe 

(i) ibid. C. 2é. . . - ' • 



Cermanictjs, Liv. III. 175 
TMkàie^ & s'étcÀt atucbé par uaAiuk 
Traité de paix Marobodc\ Roi des^^**^J 
Siféves: que puifqii'on avoit tiréj.c. i^^ 
une vengeance éclatante des Qué-- 
rafqaea ^ des autres Natioas rebei* 
les , op pouvoit déformais les abaa** 
donner à ïqxxu divitions inteftines* 

Germanicus ne pouvoit le 
réfoudre à s'arrêter en û beau che^ 
min, & prioit inflammentr/^^r^, de 
lui accorder encore une année , pour 
achever entièrement ce qu'il a voit 
il heureufemenc commencé. Mais 
Tibm , qm avok réfolu de lui ôter 
le commandement de cette Armée , 
& qui vontok Tattiver à Rame, lot • 
offrit un fécond Confulat, & voulue 

Su'il <a vint faire les fondions i 
Lomé. Pour vaincre encore mieuK 
ia «nodaftie , il ajootoit , que fi la 
guerre n'étoit pas encore terminée 
en Gennanie^ il laifiât à fon Freie 
Drufus cette feule occafion d'acqué- 
rir de la gloire 9 & de mérker le 
Triomphe , puifque le refle de l'Em- 
pire éxsÂt >eo paix. -Gmnûmeus feih 
tôit bien le foible de ces raifons» & 
que Tibère lui envioit la gl€Ûre qu'il 
ponrroit ac^érir en achevant de 

. re- 
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Àtt*vfc réduire les Germains. Qpelque pei* 
RbMB ne qu il eût à fe réfoudre à quitter 
Vc j6 ""^ Armée qui l'adorok,- & qui 
\r ' ^ ' étoit prête à le fuivrfe. par-tout , il 
ne s'obflina pas davantage , & fe 
difpofa à partir pour Rome* (O On 
y avoic faii^ dreffer à la fin de cette 
année un Arc de Triomphe^ en mé- 
moire des- Aigles que les Germains 
avoient prifcs. fur TArmée de Varusp 
& que Germamcus venoit de recou- 
vrer fous les aufpices de Tibère* 
j^de fe rendant de la Germanie 

Rome Rome» (2) Germamcus eut la fa- 
Vlz 17. lisfaclion de recevoir par-tout des 
* marques de 1 ardente affe6lion que 
les peuples avoient pour lui. L*em* 
prelfement de le voir étoit fl..grand, 
qu'on dit qu'il courut plufieurs foi» 
jrifque d/être écoufFé par la foule. 
Tibère avoit défendu à Rome , qu'il 
en fortît plus de deux Cohortes Pré- 
toriennes au devant dé lui; mais (es 
ordres ne purent les retenir, & el* 
les' for tirent toutes. Le Peuple Ro- 
main marqua auffi à quel point il 

l'ai? 

(î) aid. C.4f. 
: (2) Simon, in iMig* C 4. / 
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GeRmajiicus, Lh. lit 17^" 
raîmoit; car ni l'âge , ni le feace, ni An de 
le rang , ne purent arrêter perfonneRoMi 
^ns la Ville , & toute cette multi- JJ°; 
tude alla au devant de M Jufqtt'à 1..^ 
vingt miles de - Rome. ■ ^ 
. ( I ) I L y entra en triomphe le 
2(5» Mai. On portoit devait foa 
Char des Tableaux où e'toient repré- 
ientës les Montagnes & les Fleu- 
ves des Païs où il avoit fait la guer- 
re y & les Batailles qu'il avoit ga- 
gnées. Pluileurs chariots du butin 
^ait fqr les ennemis fuivoient, avec 
iin grahd nombre de Captifs, qui 
fetvoient d'ornement à fon Triom- 
phe. {^) Les principaux . étoient 
^.^figimondy Fils de Ségefte^ l'un des 
^emiers d'entreks Querufqjaes»avec 
la Femme & le Fils àLArminius^ 
qui n'avoit encore, que deux ans r 
Sé/ttbaque , Fils de Ségimere , l'un des 
principaux d'entre les Querufques, 
& fa Femme Rhamets , Fille. d'£/*- ^ 
rmtr Prince des Cattes : Deudo- 
rix \ J^evea de Mihn Chef des 

{ I ) Tadt. Ann. tih* 9» C. 4T. 
(a) Scrab. Gfogr. Uh. ?• p% 447* i 

■ 
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HrSTOIRÉ DÈ 'GÉSÀR ' 

An dS ' ' Sicambres , qui' avoit- donné 
fjVdè fioii aux premières guerres eutte-lÉ» 
J.C.17. Romains •& les -Germains : Libys\ 
GfrftrïdkPirêire des Caties , & ime iii^ 
finîté d'autres, des Nations quî hà^ 
bitpierit entre 'l'Elbe .& Je .Rhin, 
doht '( i) Tacite homme les prindi?- 
jDaie^ ^ fçavoir les Qiierufques , le^s 
Càttes & les Angrtvàriens. ( 2 ) Stra^ 
bon x ajoute les noms de plufieurâ 
antres.' Ségejie affiftoit aulfî-à'Cé 
Triomphe , mais 'd'une manière bien 
dffFérente du réffè' de fa Nation. 
Çep^hd3.nt , quôiqùe honoré & ca*- 
reftô î>ar les Romains , il avoit lé 
dëplaifii: de voir -traîner parmi les 
Capdft ; 'chargés de- chaînes , plop- 
fie urs de 'fes proches,^ entre autres 
IbhFilsSSc'laFiHe. ; . • 

; ' -(3 ), Lk s regards du Peuple ' ne 
s^arr étôiÊht que. peii ^fiir tout ce cor*- 
tège:\i]s étoicnt tous fixés fur G^r^- 
'piâiiff fis.' Ils adjniroient fa haute-toit* 
Ig;^ (^/a bonne mine !, & étoient ra^ 



f I ) Tact t. Wicf. , 

( 2 ) Scrab. /W. • 

( 3 ; Tacu. im. , ' * * 
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VIS de voir fa liombrèufe famille , An de 
fes cinq enfans avec' lui dans fôn^^^^^* 
Char. Mais une crainte fecrete trou- j. c. 17., 

bloic leur joye , lorfqtilils faifoient-^ — ^ 

réflexion que Dru/us fon Pere , qu'ils 
avoient fî ardemment chéri, avoic 
fait une trifte fin à-peu-près au mê- 
me âge; que Marcellus fon Oncle, 
que le Peuple adoroit, avoit été en- 
levé dans une grande jeunelTe ; que 
tous ceux que le Peuple Romain 
avoit le plus chéris , n'avoient eu 
qu'une vie courte & malheureufe. 
( I ) ^On frappa à l'occafion de ce 
Triomphe des . Médailles , dont il 
s'en eft confervé en cuivre jufqu'à 
nos jours. D'un côté on voit Ger- 
tnanicus 'àffis fur un Char de Triom?- 
phe , tiré par quatre chevaux , tenant 
de fa main droite un bâton furmon- 
téd'un Aigle, avec ces mots: GER- 
MANICUS CAESAR ; & fur le 
revers , il efl encore repréfenté de- 
bout & couronné de laurier, tenant 
de la main un bâton femblable à 
celui de la première face, avec 

cette 

( t ) Triftan , Hifl. des Emper. Tom, L Planche 
4« Pacini Num, Imperat, p. 6;j. i 
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|$o Histoire db Cé$AiL ' 
An is ' cttte Infeription: JSIGNIS. R£G& 
HèMs PTIS, DEVICTIS GERMANISi 
jJc'tr! c'ett-à-dire , «1^^ fiMT recouvré. Us 
Enfeignes , vaincu les Germains • 



\ 




Tibère fit une libéralité au Peuple aa 
nom de Germanicus ^ & fit diftri* 
buer crois-cens fellerces par tête. 11 
le défigna encore fon Collègue an 
Cohfulac pour l'année fuiyancç : ce*- 
|>ei!dà&t il riè ' put periuàdèr k pér- 
fonne qu'il raimât fiucerement. Soos 
f apparence de faire beaucoup de 
cas de fon habileté dans les affaires» 
'& de fa <r9pacité pour la guerre^ 
îlcherchoic à Téloigner» & en fai« 
foit naître les occafions , ou faiûfiS}it 
celles qui fepréfentoiencpar hazard» 
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Gb];lmânicus'9 Lit, III. i8i 
( t ) Dès ranoée précédente il An4« ^ 
s'écoit élevé quelques troubles ^^f^^^. 
Orient» yanones^ Roi des Parthe^^ j.c* r?^ 
avoit été détrôné , & étoît venu 
chercher un azile en Syrie* Ce Prin« 
ce avoit été élevé à Kome. Phraate 
fon Père , Roi des Parthes ^ fçachani: 
combien il s'étotc rendu odieux à (es 
fujets par fes cruautés , avoit recher- 
ché railiance é'uiugufle y ik loi avoic 
envoyé fes enfans en ôtage , pour 
ie rauurer contre les- entrephfes de 
fes fujets. Après la mort de Phraa^ 
te I & des deux Rois qui lui avoienc 
fuccedé , les Parthes , las des divifions 
qui les avoient agité pendant li long^ 
téms , avoient envoyé à Rome de« 
mander Fononesj Valut des Fils de 
fbraatei pourréiever fur le trône^ 
L'Empereur crut qu il lui étoit glo- 
rieux de donner un Roi aux Partoet * 
Il combla donc Fonones de préfens , & 
le leur envoya. Les Parthes le reçu- 
rent d'abord avec joye , mais ils 
s'en laiFerent bientôt 9 & le conûde* 
rerent comme un étranger. Us eurent 
même honte d avoir reçu un Roi 

* do 

(i) TadU Ami. M. 2. C. t.f/fiH* 

M 3 
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An de (i& jit.s^Q d'uQ0 J^iliajtipQ^ fuT laquelle 
ils îJVoient rempdrcé, de glo^ebfes 

■"^ i » ■■ .plus , c'étoiçnt fe% lawujrs , qui ne te^ 
4ioiQitf , rien de : celles, des Par çûgS. 
# ne 'fe . foudoit, :m de ^ chalfe ^ ni 

:de chevaux ; .il a alloit prefque j^- 

m^s ±chev9i^^::mm il le faifois.po^ 
-ter en litière, & n^aimoic pas les 
Jong3 repas. Les Qstç» qu'il avoit 
toûjbijrs à fa fuite, leur déplai- 
Ibient auflî : ils^urouvoient encore à 
redire à fon économie. Enfin lafa- 
. :cilité.de fon acctèfii & fon afFatiiité 
ie lëae rendoienc -inéprifabJe^ & 
leur paroilfoient djss défauts pance 
que c'étoienc des : veitos inco;uiue8 
aux Parthe.% 

, I L fe forma un parti , qui appelle - 

au trône Artaban^ qui étoit du fang 
Royal. Fononei le vaia^uitj rnais^U 
' fat défait lui-même dans, une fécon- 
de bataille , & obligé d abandpur 
Ber ie trône & de fe réfugier en 
Arménie.. Ce Royaume étoit al or ^ 
&ns Roi, & Ftmms s'étant pré£ên«- 
té fort à propos^ les Arméniens 
. KëJeverent fur leur trône* Mais les 
menaçù.^ d'/^frM^^/:? ^ayant. jA«i»idé 

. '^a ' ' " les V- 
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ks Arméniens I Funones fentit qu'il An de - 
ne pouvoit.faire ïbnà fuç cette J^a- RoMs 
^on inconrcante. 11 èut recoure aux JJp*^* 

Gouverneur de Syrie, l'attira dans fon 
gQuyeniemeQtt 4^ le .r^ciqJL prifoiVf 
nier, quoiqueu apparence il lui larÇ- 

. (ât tQut le train <St/. toute ia.ffliiigfUi' 
ficence d'un Roi* 11 en agit ainfî 
ça attendant Ic^ qrdres de Ijbfrâ y 
parce qu'une proteflion ouverte eût 
infailliblement engagé Rçip^ii]^ ' 
dans une guerre avec les rarthes* , 
( t ) L A craipte des troubles qyp 

. ces révolutions pouvoient caafer eji 
Plient, jointe à ce (jue ,rArmenip 
étant fans . Roi depuis que VonM9f 
avoit quitte ce trône , il éioit de la 
dernière impQrtarice qu'ils en cîioifîf- 
fent un qui fût dans li:;s iniérçts des 
Romains ^ dét^^niina Tibère z y en* 
voyer Germamcus; ou plutôt il faifit 
£e prétexte pour IVracher aux Lé- 
gions de Germanie, dont il étoit trop 
aimç à fon . gré« .11 efpérpitque» dans 
Je gouvernement de ces Provincqs 
i?lpigftées ^ .ilM feïPit i>lus. facile 

M' 4 
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184 Histoire TïE César 

àe le percke, en lui faTcicant de 
nouveaux dangers. ' 

O u T R £ les raifons que je viens 
dédire^ il y en avoic encore d'au- 
tres qui faifoient craindre des trou- 
bles en Orient. jSrcheîa 'ùt , Roi de 
Cappadoce , venoit de mourir , de 
fon Royaume avoit été réduit en 
Province Romaine. Antiochus, 'Roi 
de Comagene , & Philopator , Roi 
de Cilicie, étoient morts à- peu-près 
dans le même tems , & leu^ fujets 
étoient divifés; les uns voulant un 
Roi y & les autres aimant mieux it 
foûmettre aux Romains. La J udée & 
la Syrie, chargées d'impôts , deman- 
doient d'en être foula^ées. 

Tibère expofa donc au Sénat 
l'agitation de l'Orient, & dit, qu'il 
n'y avoic que la prudence de Ger- 
mankus capable d'en prévenir les 
fuites; qu'il étoit trop âgé pour y 
aller lui-même, & que fon FihDru- 
fus étoit trop jeune. Le Sénat, 4 
fa requifition , dreflà donc un dé- 
cret par lequel il donnoit à Germo" 
nicus le gouvernenienc de toutes les 
Provinces d'au-delà de la mer, avec 
line autorité fupéneure à celle de 

tous 
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tous les Gouverneurs particuliers ,An de \ 
foit qu'ils fûffenc envoyés par rKm-^^^**^J ; 
pereur ou par le Sénat. Il n étoitj.c.iz,. , 
pas difficile de pénétrer, que mal- ^ - 
gré Tautorité que Ttbere doanoit à 
Germanicus^ il n'en étûit pas mieux 
intentionné pour ^lui. Il venoit d'ô- 
ter le gouvernement de la Syrie à Si^ 
lanus^ dont la Fille ëtoit promife à 
Neron^ Fils aîné de Gefmankus. Il 
avoit établi en fa place Cneus Pifon, 
homme emporté & violent , & qui* 
ne fçavoit ce que c'étoit que céder. 
11 avoit hérité cet efprit indocile. & 
remuant de fon Pere, qui dans les 
guerres civiles avoit tait tous Tes 
elForcs pour rélever le parti de Pom'* 
fée en Afrique. U fuivit enfuite ce- 
lui de Brutus & de Cajjjus; & après- 
leur défaite il obtint fon retour à 
Rome* Il y demeura fans fe mêler des* 
affaires ^ & fans brif^uer de Charges, 
jufqu'à ce qn-Jugufle lui-inème le 
rechercha, & lui offrit le Confulat. 
Outre l'orgueil naturel de Pi/m , les 
richelFes & le crédit de Planche 
fk Femme aogmentoient encore fa. 
vanité. A peine cedoit-il à l'ibère^ 

ne fe croyant en rien inférieur à fes 

M 5 Fils, 
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An de Fils, Il • "S'apperceypit :dans. 
770 ^de ^"^1*^ yiàë Ttéf^re lui ayoiç donné I0 

. xaroy oit propre à traverler G^rm^iii-; 
eus en. tput, . On a çru Bji^me qu'il; 
Ijii en; avoit donné les' ordr/^s fecretSy 
& il y a beaucoup d'apparence qu'on: 
ne fe crpnipe point dans çette* con.-; 
jefture. Ge qu'il y a de certain , c'efl 
que Lwiê,^ qui n'aimqit pas jiff^p-^ 
avoic lecretement. exhorté Plan-^ 
cim à la concrec^rer en tout 
qu'elle pourroit. • - 

( i) La Cour étoit divifée entre 
Germanicus & Drufus^ mais fans que 
çela éclatât au dehors, Tibère favpi 
rifoit Drufus ^ comme il étoit natu-^ 
rel , puifqu'il étoit fbn propre Fils. 

Faverfion qu'on: remarquoit en 
lui pour Germamcus , augmentoit en-» 
core Taffeâion qu^on lui portoit« 
On rélevoic fa nailfance fort au def- 
fus de celie de Drufus , à caufe que 
fa Mere étoit Fille de Marc Antoine^ 
& Nièce à'Jugufte ; au lieu^ qne le 
Bis- ayeul maternel de Z)r^(/i/j, Pom^. 
pniusAHicuf^ iimpk. Çjheyaiier Ro* 

r (a) Tlcte e. 43* : ^ : 



Digitized by Google 



dmain , Xembloit déshonQrer.Jtes ima* a»4^.,. 
^ea dela maifon des Claudesk D'ail- »o¥» " 
ieurs^jjri/^/wa^ avoit jio .^lit & un 
courage la rélevoieot tde ' " 
coup . au deflus de . UviUgy Femme 

.4e Dmfm. Ce qu'il y avait de plus 
-admirable,, écoit runion des deux 
freres^^y qui ne prenoient aucune 

: part aux paflions de leurs amis. 
(i).L£s tliiioriens ; ne yancent 
aucune vertu en DrufuS y & au con- 

. .traire lui attribuent toutes fortes de 
vvices. Oucre le plaifir qu'il prenoit 
à voir répandre le fang,- comme ila 
•été remarqué ci-defius., il écoit ^ 
donné à Ty vrognerie , & à toute for- 
te de débauches: il étoit d'un naturel 
violent &. emporté; & il fe plaifoic 
beaucoup avec des Comédiens* Sue- 
lone dit , que fes vices le rendirent 
odieux à Tibère même. .Mais quel- 

" que vicieux qu'on nous peigne Dru^ 
jus^ la parfaite harmonie dans laquel- 
le il vécut avec Germânims , me fait 
juger qu'il fe feracorrigdde fes vices 
«vecfâge , & qu'ils n'étoienc que i'efr 
# fet 

i . ( i) Dîo CaflT.p. d99. ^. ;7oz..i^ Satetoo* 
Tib. C 52, Tûciu Annal. Libl i, C. .* 
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Aii^e fec d'une éducacion négligée , & d'un 
Ko MB températnenc bouillant. S'il eût eu 
Fc'i7. l'^n^c baffe, tes vertus de Germanicus^ 
/ ' ' -la gloire quil avoit acquife , enfin 
loutdevoit lui faire ombrage, pour 
peu qu'il eût eu un caïa^re en- 
vieux ; il ne pouvoit manquer de flat- 
teurs, prêts à fomenter ce penchant, 
& à l'irriter de plus en plus contre 
fon Frère ; d'autant plus , : qu'on 
voyoit alTez de quel côté penchoic 
Tiherey & qu'il ne ciierchoit quune 
occalion pour fe défaire de Germah 
meus. Je regarde donc , comme une 
inarque fûre que te fond du ca<- 
raâère de Dru/us n*étoic pas auilî 
mauvais qu'on nous le peint , Tuniofl^ 
. dans laquelle il vécut toujours avec 
Germanicus , & l'amitié qu'il confer- 
va même à fes enfans après fa mort. 

(i) GfiRMANicus donna au Bar^ 
reau une partie du tems qu'il paiTa à 
Rome , & plaida fouvenc des eau- 
fes lui-mêroe ^ comme il avoit fait 
pendant fon premier Confulat* Ce 
tut à-peu«près dans ce tems»d qu'O* 

vide, 

( X ) Onvl$ cau/as , etiam triumfbaUs, te ' 



Digitized by Google 



Germanicus, Lh. IIL igp 
vide, ( I j qui étoit alors en exil à An dé ^ 
Tomes, où il mourut vraifemblable-^^^]^^* 
ment peu après , lui dédia fes Livres;, c. 17* 
des Faites, ou il fait mention de ■ 
fon Triomphe de Germanie. ( 2 ) Le 
Poëre le loue moins fur fes viéloires, 
que far fon fçavoir , fur fon éloquence^ 
& fur les talens qu'il avoit pour la 
Poëlîe, On voit par là, avec com- 
bien de foin ce Prince avoit cultivé 
fon efprit, & qu'il excelloit égale- 
ment en tout. Qiioiqu'envoyé à la 
guerre dès fa jeunefTe , & élevé , 
pour ainfi dire , dans ie commande- 
ment des Armées, deftiné à régner 
un jour fur le plus vafte Empire, ce 
Prince trouva des momens à don- 
ner à rétude,,pour orner fon efpric 
des plus belles connoiflances. 

(3) V I B s AN I u s G alla S , Préteur 
de cette année, vint à mourir, & 
il s'agilToit de le remplacer. Germa- 
nicus & Dru/us favorifoient Sfaïe- 
rius j^gripp^y Parent de Germanicus. 

La 

(i) Faftor. Lib. t. vf. 
Pax eratf tifveftrty Germant ce ^ caufa triumphi. 
TraJiderat famuîat jam tibi Rbenus aquas* 

( 2 ) Ibid. vf. 19. ^ Mi- 
(3) Tacic. Ub. 2. C. si# 



An 4^! La plupart des SénateUrS leur Gppô*.; 
^^^J rfoient Ja Jboi Juiia & Papia y qui or- 
jjçltr. donnoient qu entre les comfWilîceiiïi 
^ "^-^^"T ffmij^ Charge , ceux ^ quirauroient le 
plus d'enflms feroieht préférés/ Ti- 
fere prit plaifir à voir que le Sénat 
ôppolat les Loix ufes Fils.; En effet v 
fila Loi ne prévalut pas, ils ne rem- 
portèrent dii ïricins qu'avec peine , 
& feulement de peu dé fuffragesw 
Xi ) Gérfkànfeàs fit aflffi - élans 
tems la -De'dicace du Temple dé 
i'Efpéfanée ; qui avoit été fondé dàna 
le tems de là première guerre Puni^ 
jjuè par jltHius Cala/imis. ' ' ' ' 
* ^ (2) Cependant les Germains^ 
fe Voyant en paix' dù côté *des 
iRomains , . livroient â leurs diP» 
cordes inteftines. La guerre s^étok 
élevée entre les Querufques , à la tê^ 
té defquels étoit Arminms l & iJara-^ 
'bode^ Roi des Suéves , des Marco* 
^mans & des Lombards. Marobode 
'ayant eu le delTous , foUicitoit Tibert 
de lui accorder du fecours. Mais Tibère 
le refufa ^ fous prétexte qu'il n'en 
. . ' avoiî 

( I ) Ih'td. c. 49. * 
(2) Mdn c 44* e</w 
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aVoît fpoifiÉ dbiïnë aux Romains djins An de - 
lë^ems qu'ils ^tdent en giierw avedi^^wB» 

les Qaerufques. Son defTein écoitJJ^'/i^, 
tiHîcfiiërfiéiàt ,î iâ^emteteitii; la éivifion ' * I, 
entre ces pelJplès , & de les laiffer 
^afttre-'dëCt'uise fans s'en mêler. ikZisi^ 
^itoti^ , qui n'étoit pas à beaucoup 
ptè% autant ; conûderé chez lèS Ger- 
mains qn'jfrminius^ qu'ils regardoient 
tômme leur libérateur ,-fut vaincu & 
obligé de lui céder» Comme il étoic 
à'craindre- que le feu de la guerre 
rie gagnât jufqu'à l' Mlyrie , Tibère ré- 
fôlut d'y envoyer Dru/us ^ pour lui 
donner occafion de gagiiêr Taffec-* 
tïon desjoldats» & de s'inftruire . . 
dans Tart militaire. Tibère voulait ' 
encore par-là lui ôter les occafions 
de débauches , eh le tenant à T Ar- 
mée. Il croyoitauflS fe faire refpec- 
t&r & {e rèndrè rédoutable, en te- 
nant fes deux Fils à la téte des Ar^ 
mées. Il colora ce voyage du pré*- 
texte de rétablir, la paix entre les 
GèrmàinsV q^oîq^^ dans le fond il 
-feût.pôur but de fomenter la divi- 
fion entre ^ces peuples, qui ne laif- 
Ibîént les Romains en repos , que 
lorfqu'ils avoiefic affaire chez eux.) 

(i) Dru- 




An de 
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([) Drcsvs alhidonc en I1Iy« 

rie, & Germanicus pardc qudqi^e 
tems après pour rOri^nt;» avec fa 

Femme Jgrippine ^ qui Taccompa- 
gnok.daos cous Tes voyages. 11 pair 
la par la Dalmatie , pour voir 
Drujus j qui y éloic alors. De-là il 
fe rendit à Nicopolis , où il s'arrêta 
quelque tems , pour faire radou* 
ber fa âoce, qui avoie bea>icoup 
fouffert de deux tempêtes qu'elle 
avoit elTuyées fur la mer Adriatique, 
^^^^ & fur ia mer Ionienne. Il corn- 
Ro Af B mença itlors fon ^ fecoDd Confulat, 
771- de dans lequel il avoit Tibère pour 
^' Collègue^ 11 employa quelques jours 
à voiries monumens de la profperité 
& des difgraces de fes ancêtresi 
C'étoit près de cette ville qxi^Augu- 
fie^ fop grand- Oncle , avoit encie* 
"^xement défait Marc jfntoine , & en 
conOderation de cette vi6ioire il avoit 
changé le nom d'Aâium en celui de 
Nicopolis , afin qu'elle en fût un 
monument éternel. . Il continua en- 
fuite fôn voyage par terre jufqu'à 
Athènes , <k vd l'alliance qu'il y 

avoit 
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4Woit entre cette ancienne ville & Ro- aq 

me, il ne fe faifoic accompagner què ^^^f^ 
.4*un feul Liâeur. ( i ) il en agiflbit^e j« c. is 
même dans toutes les villes que les » ■ 
Romain» honoroiènc du titre de 
Villes libres & alliées, (2) Marc 
^nt9im^ iba Âyeul ^ a voit pratiqué la 
même chofe à Athènes, où il ne fe 
iaifoit jamais accompagner que de 
deux on de trois Amis. Germamus^ 
à Ton exemple, & d'ailleurs natu« 
xeliement éloigné du fafte & de Tor^ 
gaeil , fe faifoit un plaifîr de fe dé« 
poiiiiler des marques de fa grandeur» 
& de rendre la domination des Ro- 
mains aimable par fon affabilité & 
fes manières populaires. Les Athé- 
niens , de leur côté , pour répondre, 
à rhonnenr que Germanicus leur fai« 
foit , mirent en œuvre toute la déli- 
cateflè de leur efprit pour célébrar 
fes louanges, & les entremêlèrent 
de celles des Héros que leur ville 
avoit produit, & de ceux qui s'y 
éloient diftingués, ibit dans les ar« 
mes , foit dans les fciences. 

' - , {.) A- 

( I ) Sqeton. in Catigufa C. 3.t 

N 
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An dé ( < ) Aribà» avoir fktàdak-ÙL xmf 
RJD M E rioiité à Athène» ^ & avoir conlide^ 
iJc ^* ré tôt» 1m anoiciiA monam^ qui 
% " V rgndQÎent cette ville célèbre, G*^- 
4!BM»i^<^i ^ partie $ pour continuer 
fon voyage par mer. Il côtoya Vït- 
' }t «i'Eubçe à & s'arrêta quelque teiM 
à Lesbos^ où Agrippim accoucha de 
iT^A^ t }^ jeune de feft FiUiM» 
De-là il côtoya TAfie^ dbatto-voir 
l^ériptbe & Byzioce^ vilks coûfide^ 
f dbletf dtf k ThtAcft^ il tramfil te 
JProponsidô i'embouciiure d^ 
Pom^fiiixtfi, poaffié dtt dyfirdttvoir 
j;out ce qu'il y avoîc de fkmeudt. 
Mm en ittiiStofiat & eenefiié ^ M 
.j^ibit aufTi au bien des Ptawince» 
/par où il pafTok» U prenoit mr 
i£Kii6le conooftflàoOe de leur état ; ii* 
JMlag^oiU flctiti qû amîeat fouffint 
«des Vexations ét leiH's Gouverneurs ^ 
:& f^fiaj^aît én IraoqiiiâiKé daak 
oeUes qai troulrbient agitées ëe 
éWiàm% iiKîeliÎBes» li (è prDpoAMt 
jâ'alief de-fè ta Sacîiotbrace , & d*y 
alTiiler aux mîûénes des Coryb^nce^ 
^i s'y xéiébroient. On prétendoit, 

que 

(O Tacit, md.€. 54. 
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éué les '• Dieas Ptfn^te» «ULtMéèlÛNtf An «t 

^es-R^ûns tifoitnc teur origioe de R^*»- 
la Samothirace , & avoient éci poitè^ ]Jc. S. 

de-Wt à Troyc par HardanuSf & de. . 

7]ioye'à* Rem€ par 4?«^* Lea yeiMf 
çoiïtraires l'empêclierenc de fàthfiair 
re fit eerioGté à cet «gacd. Il aU« 
donc à Troye, que Tes révolutioM» 
& Fhonnjeuf qu^dlle avais d'étie \» 
P&is originaire des Romains, renr- 
ëoient fameufe. U continua de câr 
loyer l'Afie , & aborda àCotopluilie» 
pOQr y coofulter le fameux ûfaah^ 
d'Apollon. Ce ii*ét»ït point 
Femme, comme à Delphes, qui y 
ïendoit les Oracles , mai», «b Prôl». 
tifé de eerEainea familles priuilegiées 
de Milec. lui éàfoa k noiiiè«« 
& les noms de ceu» qui eonfultoient 
rOroele; apféa quoi il defcesaQ)» 
dans une eavefné, où ayant bû 
Yezn d'une fbniaibe miftéiieure , )j[ 
r^ndoit fa rdponfe. Elle éwk eà . 
Vfif s , & caavffook à ce (]ue ciiacuA 
gvoit eu dans la penfée, bien que . 
la plopuc da cems ie I^cèue %ign% 
r^nc , & n'eût aucune 90imimb9ett 
de la Poëûe. Le bruit fe répandit , 
qu'il avoit pre'dit à Gfra«9/Vitf ♦ 



r 



An de eo termes ambigus , félon la coûta* 
frr'de ™^ Oracles , que fa fin étoit 
j.c,i8. prochaine- 

I (i) Cependant Pifon ëtoit 

parti de, Rome pour fe rendre à Ton 
gouvernement de Syrie, àc pour y 
exécuter les ordres qu'il avoic con-: 
tTC Germamcus. 11 vint à Athènes, 
où Ton entrée fut bien différente de 
celle de ce Prince. Bien loin de 
rendre les mêmes honneur» à. cette 
fameufe ville , il y blâmoit indire£ler 
ment Germamcus dans ies difcours, 
d'avoir avili la majefté de r£mpire 
Romain, en traitant fî honorable* 
inent,& avec tant d'égards, un peuple 
qui ne defcendoic pas des anciens A* 
théniens , que tant de guerres avoient 
détruits , mais un ramas du rebut des 
autres Nations. Qu'ils étoient les 
defcendans de ceux quà, s'étoient li- 
gués avec Mithridat$ contre Sylla , & 
enfuitc avec Marc jintoine contre le 
divin Augujle. Il rappelloic jufqu'à 
leurs défaites par les Macédoniens ^ 
& ringradcude donc ils avoiènt payé 
les fervices de Jeurs . plus .illuHres 

. Ci* 

(X) «W. C 55. 

* 
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Citoyens. 11 avoit un fujet psurticu* An de 
lier qui Taigriffoit contre cette ville; Rome 
c'eft* qu'on avoit refufé à fon inter-JJ^*^^ 
celîîon la grâce d'un certain y"A/(7^i&/-.U_l 
le 9 condamné à mort comme fouiTai-' 
re par l'Aréopage. 

Â u fortir d'Athènes il prefla fon 
voyage , prenant les routes les plus 
courtes par les Cyclades , & atcei- 
;nit Germanictts auprès^ de llfle de 
iiodes. Ce Prince n'ignoroit pas 
les difcours infolens qu'il avoit tenus 
contre lui à Athènes; cependant il: 
continua d'en agir envers lui avec 
cette bonté qui lui étoit naturelle. 
Car une tempête s'étant élevée 9 & 
voyant fon ennemi prêt à périr , fans 
qu'on en pût rejetter la faute fur lui, * 
il ne iaiflfa pas d'envoyer fes Gale* 
res à fon fecours , qui le tirèrent de 
danger. 

U N fi grand fervice ne rendit pas 
Pi fon plus traitable; & il puti^ pei* 
ne fe réfoudre à refter un jour avec 
Germamcus. il partit bruf(|uement, 
pour prévenir fon arrivée en Syrie. 
Il^'y fut pas plutôt arrivé , qu'il ne 
penfa qu'à s'attaeher les Légions par 
des libéralités & par des careHes. 11 

N 3 * flat- 
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An de fliAiMii^ afqû^âAl iiiDitiAre foliia6,'arffiDàt 

Ro^ife fe% '4*eux Gffi'GiCTS, où xreux dont 

«IJ,^ ^oftnoît teurs char'ges à fes Ciiens ^ 
oilékliX'^his^aQds v»urie»s* Par ceti^e 
conduite il corrompit eorferfem^nt 
là ^^fd^litîe ratlrtaire , & inrnoduiûc 
l'tf^fiv^ à$m ie Càtiip. Les foMacs 
vivoïentJicaîcieafement daosksvil-' 

pagne. M^is il atteignit Ton but, qtii 
é^H^k d6 fe (foire ositoer, 4c kbfoh 

àkii Vappclhieml^'Pere des Légims. 
Flàmtkes iA^emme ^ ne ^rdoic pas 
fctiîePfifêOT les'biénféariïces , elle affi- 
ftëit ^a^K <exsrdoeB "des Lég^mas hSc 
de îa <)aro9ail€!ries' ft^p«r}DR tamsci». 
dêrrtiere -infolence *de C^^ri^^mViffi 
à'A^ripffine. ii<y'eQt àte'véïtté quel-» 
qxiés bvav^s foldats ipà èéGxpproa^ 
voient cette conduite , mais ils 'fi»- 
rent 'entraînés par le torrent , par- 
ce ^ue iPi/âft a& BkmimhwkiiiL^ 

loin d& Tépandre foordemetit , qire 
toût cc'ta fe 'i^foît du icon(eii«eaieni; 
de t^Enfp^feUr. ( i )Uemanicus étt»c 
ifiitr^iit ide tout ce ^ fe^c^ic ^ i& 

41 
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fort ^eiQU^ot. idimn^ ><8l<ï^ Mr 
tans V con wbWjif tuî^Q^ q»je lafw^r 

Roi , :?iyant -cMï^ V^mf- 

on favepr de ,^^4» » ^Is 4^ Pdf mm 
Rot «lu Rtwf , f^rfte <qu#. 
Prince avçit ét4 <^ev^ id^s 

^ peuple ;par #Wij^i9#i?t à )4 

"jajNAbleiïe & du peuple en faveur 

de Zetm, il lui donç^ ji^ ^i^^ 

N 4 en 
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An ét en préfence d'une foule innombrable 
BoMB de peuple 9 qui donnoic des marques 
jJcrt! approbation par fes applau* 

* diiTemens. Ënfuite FaiTemblée s'écanc 
profternée devant lui» le ialua du 
nom &Àrtasias ^ qui étoic <;eiBi da 
fondateur de la Capitale. 

ApKàs avoir heureuièment & (i 
promptement appaifé les troubles de 
l'Arménie, il tourna fes foins ducôr 
té de la Cappadoce. Il la réduifit 
dans la forme des Provinces Romai-^ 
ines , & y établit un Gouverneur» 
jComme il penfoit toujours à rendre 
la domination Romaine aimable , & 
à adoucir la condition des fujets, il 
diminua les tributs qu'ils avoient coû- 
tume dç payer à leur RoL La Co-* 
ibagene fut alors aulli réduite en 
Province Romaine , & Germanicuf 
«établit S€rv4eus pour la gouverner. 

(i) Quelque joye que G^mar 
fttcus put reifentir de la faciliré avec 
Ja<juelle il étoit venu à bout d ap- 
paiferces troubles , la fierté &la déf* 
obéiflancedeP(/î?»en empoifonnoient 
tojate la douceur* Il avoir eu ordrs 

d'amener , 



Digitized by Gopgle 



GeRMANICUS, LÎV. 111. 201 

é^amener, ou d'envoyer fous lacon- An & • 
duite de fon Fils, les Légions en Ar- J^^'^i 
ménie^ & n'avoit fait ni l'un ni Tau- j. c. !«• 
tre. Tant de fujets de plainte ne pou- — ^ 
voient qu'aigrir refprfc àt Gertnani^ 
eus : cependant ce Prince, dans une 
entrevûë qu'ils eurent à Cyrrhe, où 
ils en vinrent à on éclairciflcment , 
évita de prendre un ton menaçant , 
quoique Pi/iw affeélât un air ferme, 
pour éviter tout foupçon de crainte. 
Il étûit îi fort porté à la douceur ^ 
que y malgré rînfolcnce de Pif on , mal- 
gré les inftigations de Tes amis » qui 
exagéroient les fujets de mécontente- 
ment, & Tanimoient contre Pifon ^ 
contre Plancine & leurs fils^ il ne 
pouvûit fe réfoudre à les traiter 
comme Ils le ittéritoient , & comme 
\\ en avoit le pouvoir. Dans l'en- 
tretien qu^ils eurent enfemble, Gif* 
manicus ménagea beaucoup fes ter- 
mes y & diffîmula une partie de foo 
reffentiment. Pifon , à la vérité , fit 
des excufes , mais fi fieres & fi hau* 
taines , qu'ils fe feparerent plus en- 
nemis que jamais. Depuis ce tems- 
là Pifon paroiflbit rarement au tri- 
bunal de Germanicus , & lorfqu'il s'y 

N 5 tro«^- 
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An^fi trouvoic, ce nétpit que, pour ^'xi^ 

Un jour qu'ils fe. rencontrojçnt à un 
■û' ' , '". fçi^in ,^ue,l^, donaok 4e Ro^^c» N^i 
t^théens , ce Prince fie donner ,k 
Çftxnm^us .& k. des coo- 

îonnes d'or d'un ppi4s confider^^^e, 
6i eo £t diflribuer :^»^^lAkÇ9up plus 
Itères à aiUK ai^es <Çoq^ 

lui , jewa p^r tej^e ^-j» (poiw«Jpiiç 
qu'on lui«KS*ck 4u « qtpe,ce64i^lÛDÇ- 
lions étoieut b<Qnji^ à tl'4fi^4 
Fils jci;^)» jRpî f^e^P^rbhes,, .ma^A^ 
à l'ég^d 4» Fil«4vi.Priijiçe .de? .Rpr 
x^aiçs. 'Qiielaue peMi^ ,giie 4^.-pfh> 
f^ils 4ircours, nfle^t à Gerfpamcftfa il 
les ^<«toit:^«iis.iiMiç jiants^Qe qid 
j^rprenoic les sfîjflans. 

nkus reçut des JViubafiadeurs de la 

Ils yenolçntlj^ur renouyeIlerl'aIU»Q- 
çe .qu'il y avok )3aei)cre.lQs.f}«ux Era.- 
piieS) &> ils ,aflîiroient que leur Roi , 
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G^irMXNicus, Liv. IlL 2.03 
} rendroit fur le tord de rEuphrate An de 
t pour s'aboucher avec lui. il le ^riok m 
5 cependant d'éloigner Vanenes de j.c.ià.' 

> la Syrie , d'où il lui étoic facited'eji- — 

I tretenir des intelligences avec Jes 
Grands du lloyaume , &i d'y Jexciicr 
des foulevem'ens. Gerimnicus répon- 
dit avec dignité à ce <^ui <;oncerjî<Dit 
k renouv?eUcmeF>t de lalliance en- 
tre les éeuX Empires i & avec 
beaucoup de mode (lie fur ce qui re- 
gardoit Tentrevûë que fë Rôi propo- 
foit, ic les égatds qu'il témoignoic 
pouT falperfon^ne. Cependant i>hé Soi- 
gna Vmvms y &1 -envoya à PtDmpéto- 
pole^ ville maritime làe la Olicie. U 
lefit &ependantbien moin« pour obli- 
ger le Roi 'des ParLhes, que pour 
chagriner Vifm , auquel -^ï^mmc^éxoxt 
très -agréable:, :à c^ufe dres préfens 
qu'il faifoit à Plmchie. 

Parmi 'ies foins die ion gou- 
•. ^ vernemènt., il fte^nSgligeok aucunfe 
occafion de.tfatisfaire facuriolbé., i& 
le défir rqU-iï -^it d'augmenter «fes 
connoiffances. >Dans tous ^les lieux 
où il pafFoit , il îsliriformoit ide îîout 
... ^5 
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Aa de ce qu'il y avoit de digne de fon at«' 
RoMB tention par la rareté ou par l'anti- 

"c. S. ^« ^""^ l'unique but qu'U fe 

' prnpniîi dan» le voyage d'Egypte 

qu'il entreprit au printems de i'an- - 
née foivante , qucnqu'il" prîr ponr' 
prétexte de ce voyage, la difette qui 
régnoic dans cette Province , & le 
deilein jde la foulager. Ën effet, fa 
venue n'apporta pas de médiocres* 
avantages à l'Egypte; car il fit baif- 
fer le prix des bleds , en faifanc ou- 
vrir les greniers publics, & par- là 
til prévint la famine dont elle étoic 
menacée. Il n'avoit garde de croi- 
re , que l'héritier préfomptif de l'Em- 
pire fiit compris dans la défenfe 
<{\CAugufie avoit faite autrefois à tous 
les Sénateurs , de mettre le pied en 
Egypte fans là permiffion. Cepen- 
dant Tiktrt le plaignit avec aigreur 
en plein Sénat , de ce qu'il avoit vio- 
lé cet ordre. 11 blâma aoffi , mais- 
avec plus de ménagement, in ma- 
nière d'agir & de s'habiller , parce 
qu'en Egypte il avoit toujours été 
fans gardes, habillé & chauiTé à la 
Grecque ; conduite qui , bien loin 
de mériter le blâme, éUHt,trè8-fage 



* 
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j& très - prudente ; car ce Prince af* ao iit^ 

fable & populaire, fe faifant égale- ^^^f 
ment aimer & refléter , accoûtu- Y.c. 19. 
moit aînfi les Nations au joug des 
Jlomains^&rendoic leur domination 
aimable. Scipion î Africain en avoit 
agi de même en Sicile dans le fort 
jde la féconde guerre Punique. 

(l) Cs.^iË'iiDAiiT Germanicus, 
qui ne foupçonnoit point que Tièere 
pût défap prouver fon voyage d'Egyp- 
te 9 employa tout Tété à fatisfaire la 
curiofité, & à s'inftruire de tout ce 
que rÊgypte avoit de fingulien .11 
vifita d'abord les embouchures du 
Nil , & les villes qu'on trouvoit. 
De- là il remonta cette rivière jul^ 
ou a Thèbes, où il trouva encore 
des monumens de fon ancienne puif^ 
fance. Des caraftères Egyptiens, gra- 
vés fur le3 Obelifques , êjtprimoient; 
rancienne opulence de ce Fais, Il 
jfê les. fit expliquer par l'un des plus 
âgés d'entre les Prêtres, qui lui dit, 
que cette ville avoit .autrefois ren- 
fermé fept-cens mille habicans en 
âge de porter les armes i qu'avec 

cette 
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cette Armée le Roi Ramféi uvoitÇo^- 
^Têà l'^i^la Libye ^ TEchiapic, la Peîrife , 
jt.cl la Médîe , Ja Ba6^:r^s^^e tai Scytbîè , 
' & tous les Païs qu habitent les Ar- 
méniens & tes Cappadpciens leurs 
voillns , iufqu'aux mers de Lycie & 
de Bithynîe. On y Kfoit, à quqi 
* montoient les tributs qui avoient été 
impQfés aux Nations vaincue»; qoel- 
le quantité d'or & d'argent , combien 
d'armes ik de chevaux , la quantité 
d'ivoire & de parfums , que chacune 
de ces Nations étoit obligée de four- 
nir aux Temples ; comme anlit .ht 
quantité de bleds & d autre? denrçes^ 
Toutes ces richefles marqtioîent , que 
cet Empire avoit été auffi puiflant 
que rétûic alors celai des Romains^ 
ou celui des Partlies. 

(i) Germamicuç confidem 
avec attention les autres merveilles 
de ce Païs, La Statue de pierre de 
Mmnonf qui, lorfqu'elle eft echauf^ 
fée par Jes rayons du fpleil^ rend ua 
fon harmonîéux : les Pyramufes éleir 
yé,es à Tenyi par des Rois d'Egypte, 
pour faire môtatre 'de leur grairdeW , 

au 

(1) 2bia.c.6u 



o É M A i* t c t7 s , lîïè. in. ' ^ 

fertSi ôû à peiile on peut pénétrer, ^'^^t 
Le làc MctHris, tx&àfé pour recà- ;« c. i9i> 
voir ies eaux du Nil , lorfqu'elles— — • 
' moiRdiôikc k 111^ trop gràtide hstt. 
teur. De^îà Germanicus alla à Elé- 
-iafttine & à ttientie, qm .fervoienc 
alors de boriies à l'Empire Romaih 
du côté de r£chiopi$. 

( ï ) TtBERÊ étoit venu à bout, 
ân fonieiicafle les divriflons des Ger« 
ïntiXkè t é*tiMtwâr des guerres coa- 
tinuelles entr'eux , <8c de faire chaf^ 
fér MMbtUt de Ton Royàuftie. |1 
voulut biefa .ett faire tout rhonijeur 
-è Ù¥»fâs , fon Fib ; i& dafis le mÇ- 
tne tems les nouvelles étant venues, 
que Gamamus «rok établi Artamâs 
Roi d'Alrtttetiie, le Sénat lui décemale 
jpetit Triomphe conjointéu^ent avec 
Dtufuii Ci fit élever des Arcs de 



• (2) Pendant qjie Gemdnuas 
:<étoft «MMèen Ëgypté iVbmm^ Roi 
détrôné des Parthes , qu'il faifoit gar- 




der 



(I) md. c. ^ Kfyn,: , 

( 2 ) ma. Ç. 68. 



Aitde der à. Pompeïopole » ville de Cili^ 
^^^L ayaiit gagné une partie de fes 
jJc. S. gardes, forma le deffein de fe fau- 
tn. ' I ' ver en Arménie, & de*là en Scy* 
thie , où il efpéroic que Je. Koi de 
.ce Pais, qui étoit fon Parent , pren- 
' droit les armes en fa faveur, & le 
récabliroic fur le trône. Ëcancforti, 
fous prétexte d'aller à la chafle, H 
s'éloigna dçs bords de la mer, & 
s*enfonça dans les bois. Mais le 
.bruit de fa fuite layanc prévenu, il 
trouva les ponts de la rivière de 
Pirame rompus , & fut atteint fur 
le rivage de ce fleuve par les Ro- 
mains. L'Officier qui l'avoit eu fous 
fa garde, lui paiFa fon épée au tra- 
vers du corps , foit qu'il fe laiflat 
tranfporter à la colère^ ou qu'il crai- 
gnît qu'on ne découvrît qu'il l'a- 
voit laifFé échaper volont^eoient. 
( I ) D'autres attribuent la mort de 
Fonones à Tibère , qui fut bien -aife de 
s'en dé&ire, pour s'emparer des 
tréfors qu'il ayoit, apportés en 
Syrie. 

(i) Geu- 



Qhu.H^\mcus^ à fon re-Anc?e . 
tôuif. d'ISgypte , trp»y» que ^'^n^^':^^ 
avoit reVQQué tous le$ ordres qu'ilj.ç^jp, 

avoit ëçnsi^ dws TAFinée & d^Q?)-"-^ — ^ 
les villes, ou ordonné direélcment 
}fi conàaire. Aloçs, Qermanicus , ou- 
tré de colère , ne put s'empêche^ 
d en témqjgnçr fon relTencim^ni: ^ 
fans que Pijon rabattît rien d^ fott- 
infoience. . Cependant voyoi|; les 
ehofes portées fi loin , qu'il ne crût\ 
pas pouvoir denj/eurer en fureçç ep 
Syrie, après avoir offenfé fSerm^ffi'- 
€Hs d'une manière fi fenfible. \\ fe 
prjéparok à partir , lorfqu'il apprit , 
que, ce Prince ét.oit SQji^é inai^de* 
il remit done fon Voya^çe y pour at- 
tendre quplk feroit l'iiru*e de cette 
tttaladie ; & ayant appris quelque tem* , • 
après \ qu'il étoit réut>li & que le 
peuple d'Antiocbe i^xé^v^oii des fa^ 
orifices aôiions de grâces pour foo' 
fétabHffemént^il envoyai lîeç Liélp^rs y 
qui renvefferent l'appareil des iacri- 
fices, & diffiperent peuple. 11 fe 
retira enfuite à Seleucie , réfolu d'y 
attendri ftilue de la i^jdi^^^ 4^ G^ir- 
manie us. . 

O 
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An do * On jugeoit bien, que jamais P/- 
iiTde >^ «'^ût ofé pouffer là temérité & 
J.C.19. rinfolence à cet excès contre le Fils 
' dei fon Empereur , s'il ne fe fût fea-* 
ti foutenu. En effet, à fon arrivée 
en Syrie , il avoic fait courir le bruic, 
que cMtoic par des ordres fecrets 
qu'il en agilïbic ainfi. (i) II- ne 
diflimuiait pas qu'il y avoît une 
efpece de nécefficé pour lui, d'of- 
fenfer le Pere ou le Fils.^ Comme 
perfonne n'en doucoic , cela étoic 
caufe qu'on ne s*oppofoit que légè- 
rement à fes entreprifes, fans quoi 
il n'auroit pas écé concevable qu'on 
ne l'eût pas puni de foninfolence. 

Lb chagrin que la conduite de 
Tifon cauibic à Germanîcus^ joint à la 
* perfuafion où il écoit, qu'il Tavoit 
empoîfonné , contribttoit beaucoap 
à augmenter fon msX. Il eil fûr qu'il 
avoit employé les moyens les plus 
noirs pour s'en défaire;, 11 avoit eu 
recours à la magie i& aux enchante* 
mens , auxquels les Payens alors 
ajoutoient beaucoup de foi. Oa 
trouvoit des ofTemens de morts dans 

les 
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les planchers dans les murailles du Ân dé 
^ V^lm à^ GermankuSf Ion. nom gra-RoMi ' 
vé fur des James de plomb , des os JJ^'^ 
à demi brûlés & couverts de pus; «l-ut 
enfin on découvrit une infinité de 
charmes &;de fortiléges , par lef* 
quels on croyoit, dans ces tems-là, 
coniacrer Jes ames aux Divinités in- 
fernales. Ce qui confirmoit encore 
les foupçons qu on avoit, c'eft qu'oa , 
voyoit des gens envoyés par Pifon^ 
quis'informoient exaélementdu pro- 
grès de la maladie, 

(i) Germanicus n'avoîc pas 
moins d'inquiétude que de colère» 
quand il penfoit que rfa porte étoit 
alficgée par fes plus, mortels enne- 
mis , qu^ils auroient le plaiûr de 
le voir expïren II craignoit encore 
de laiffer fa Femme & fes Enfans ea 
proye à la fureur de gens , qui trou- 
voient le poifon même trop lent 
pour fe défaire de lui, qui cher- 
choient de fon vivant à fe rendre 
maîtres de la Province & des trou- 
pes. Il prit donc la réfolution de . 
faire connoîue à Fifon > qu'il ne maa- 

quoit 

( I ) Tadt. îWrf. C. 70. 
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An de qQoic ni dc vigueur, ni d'autoritéV 
fyl'de & q^'iï Bfe devok pas s'attendre de 
j-jc. ip. recirer aucun avantage de fon crime. \ 

■ H lui écrivit une lettre , par laquelle 

il fe declaroic foa ennemi, & y. joi- 
gnit un ordre de vuîder inceflannh 
ment la Province. Quoique Pifon 
le vît aflez près de fa fin» il n'ofa 
défobéïr. 11 s'embarqua peu après 
# ^ pour mettre à la voile ; mais il fai- 
ioït le moins de chemin qu'il pou- 
Voit /afin d'être toûjours à portée 
de rentrer dans la Syrie, dès qu'il 
recevroit la nouvelle de la mort de 

Germanicus. 

L'ÉTAT de ce Prince étoit utf 
peu amélioré, & lui avoit fait con^ 
cevoir quelque efpérance de guéri- 
Ibn^ Mais enfin, fe fentant aflFoi- 
blir de jour en jour, & voyant que 
ftt fin approchoit, il fit affemblerles 
amis , & leur parla en ces termes r 
^ Si je mourois de mort naturelle , 
j'aurois un jufte fujet de me plain-* 
^ dre des Dieux, en cequ*jls m^en- 

>, leverpient par une mort prématu- 
ff rée , à la ûmt de mon âge , à ma 
h famille 6c à ma patrie. Mais à 
9f préfent, qjie je meurs par le cri- 

$9 me* 
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me de F if on & de Plamim , c'eft An ée • 
» vous,' mes chers amis, que je 

dépoficaires de mes dernières vo-j. c. if. 

lontés. Rapportez à l'Empereur , 

h & k Dru/us mon Fjere, les fan- 
^> glans affronts qu'on m'a fait , par 
s> quels moyens on a attenté à mes 
p, jours; & enfin, comment j'ai fini 
9P cette triûe vie par une mort en- 

core plus trifte* ^ Tons ceux , qui 
#> fondaient leurs efpérances fur 
9, moi, touis mes proches , même 
5^ ceux qui me portoient envie, ne 

pourront retenir leurs larmes , lorA 
„ qu'ils apprendront , que dans une 
0f fortune fi brillante , après avoir 

échapé à tant de dangers à la 
^, guerre, je meurs par la trahifoa 
#, d'une femme. Vous pourrez por- 

ter vos plaintes devant le Sénat, 
#, & implorer le fecours des Loix. 
jf Les. larmes & les regrets ne foiac 
9, pas ce que j'exige de mes amis , 
f, les étrangers mcme ne me les re- 

. faferont pas. Mais^ je les prie dis 
„ fe fouvenir de mes dernières vo- 
t, lonties t )^ de les exécuta:.. C'e& 
p, idonc à vous à me venger , & à 

faire voir, il c'étoit à moiy^&noa 

O 3 ,^ i 
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An de 1 à ma fortune , qûfe a'ous étiez at- 
^a^de w tachés. Montrez au Peuple Ro- 
hc. 19. w ^^^^ Venve, petite - Fille du 

divin Jugule ; montrez -lui mes 
fix enfans. Votre accufation 
9^ fans doute excicera fa pitié, & il 
ne pourra ajouter foi aux cruels 
yy ordres que les auteurs de ma mort 
yy produiront pour juftifier leur cri- 
me ; ou s*il y ajoute foi , il ne pour- 
yy ra la leur pardonner Ses amis 
lui ferrèrent la main , & lui promi- 
rent avec ferment , qu'ils perdroient 
plutôt la vie que le défîr de- le 
venger. 

( I ) C E Prince s'étant enfuite 
tourné 4" côté de fa Femme , il la 
conjura par le fouvenir de leur union , 
& par rintérêt de leurs enfans , de 
dompter cet efprit hautain, &.de le 
faire plier fous la fortune qui les 
perfécutoît, & fur-tout qu'à fon re* 
tour à Rome elle n'irritât point con- 
tr'elle , par une vaine émulation , 
ceux qui avoient le pouvoir en main. 
11 lui dit cela en préfence de fes 
amis y mais on croit qu en particu- 
lier 



( 
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lier il lui découvrit les fujets 9^'^^^^" 
avait de craindre Tikere. 772.^de 
Il mourut peu après entre leurs c. 19. 
bras, & fa mort laÙTa an regret in- 
fini dans la Syrie & dans les Pais 
voifins. (i) Les Rois mêmes 9 & 
les Nacions étrangères en prirent le 
y eut des Princes qui fe fi- 
rent couper la barbe , & firent rafer 
la tête à leurs Femmes, en figne de 
la plus grande affliâion. Le Roi ^ 
des Parthes même jç'abftint de la 
cba(Ie pendant pin fleurs jours ^ & 
ne reçut point les Grands du Royau- 
me à la table ; ce qui ne fe pratiquoic 
chez eux que dans un deuil public. ^ 
Quelques peuples Barbares , qui 
étoient en guerre entr'eux ou avec 
les Romains , convinrent de faire . 
cefier tous z&es d'hoftilité , comme 
dans une calamité générale. Pour 
. Antioche, à peine le bruit de fa more 
s'y fut -il répandu , que le peuple 
courut aux Temples « en enConça les 
portes à coups de pierres, renverfa 
les ftatues & les autels ; plufieurs jet* 
terent leurs Dieux domelliques dans 

les 

* ( I ) Saeton* in Cattg, C. 5. - 

O 4 
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An *4'è ;les rues , & d'autres y expofokht les 
R o M B enfanis qui venoienc de naître. TeU 

furent les marx^ues de douleur 
' / \ fit «dater à fa mort en Afie. 

(i)Jamais Prince ne réunit ei^ 
jk peffotLne tant de b41^& qualités ^ 
foit du corps, foit de Tefprit & du 
cœlir. 11 étoit beau, grand & bien 
fait; il n'y a voit que fes jambes qui 
h'étûient pas allez -groffes à pro- 
pottion du refle du corps; mais il 
avoit remédié à ce défaut , en pre- 
nant toutes les après-dînées de Texer- 
cice à cheval. Sa valeur étoit rer 
CbrtftUe , i& il en avoit donné des 
preuves dans diûerens combats, où 
il avoit tué dès ennemis de fa pro^ 
pfe main. ( 2 ) 11 y eu avoit qui 
le cfomparotetit à Alexandre le 
G R A K tant pour la beauté , pour 
l'âge , '& ptiur Je genre ^e mort> 
que parce qu'ils avoient fini Jeurs 
jouirs dans le même Païs. 4^'un & 
raiure ils étoient d'une naifîance il- 
lullre. Ils n'àvoiënt gaeres palTé 
^es t^entj^ ans iorfqu'ils éioient morts ^ 

de 

( I ) Sa«t. C. 3. 

I l) Tacic. itid. C 73» 



Digitized by Google 



^«RMAHrcu-B, Li©. ///. .ftt7 

fàe poifon , éloignes <ie leur patrie. * 
Mais oaîwettoit tout Tavaiuage du f^^^^^^^ 
parallèle du c^ié de Germamcm , qui » j. c. 19^ 

bien loin de cyranmftr «&s amis , vi- 

voie avec eux dans irtfc padaue éga- 
lité. On rélevoit fa doticeur , fa 
modération dans les piaiûrs, fa.chaP 
£eté^ & la fidélité réciproque qxj^A^- 
grippine &c lui s'ciuieriL toujours gar- 
dés* Quoique moines téméraire qu'^- 
iexandre ^ on ne le troiu^oic pas moins 
grand guerrier que lui ; & on diiuic^ 
qu'il aurait fobjugué toute la Ger- 
manie , s'il neûc été arrêté au mi- 
lieu de fes viftoires : qu'if VaiUtît^t' 
mcme emporté fur Alexandre i^x cet 
endroit , s'il eût été le maître , & s^il 
.eût été revêtu de l'autorité Royale j 
mais que du moins il 1 avoit de beau^ 
coup emporté fur lui par fa clémenr 
jce 9 par fa iageâe ^ par fa ^odéra^ 
tion , & enfin par toutes lès autres 
vertus. Egalement poli & affuble enr 
vers tout le inonde , il fe faifoit ado- 
rer par tout r Empire i il gagnoitlaf- 
fe£Uon des Alliés par fes manières 
franches & ouvertes, & même cel- 
]é des ennemis par fa clémence. 

05. (i)Soft 
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An de (i) Soïi air & fes difcours imprî- 
^ ^ ^de ^^^^^^ refpeéè , & confervant cet 
JJc..i9. oiajellueux qui convcnoit à un 
Prince de fon rang, il fçavoit TafTai* 
liiiiner de manière qu'il n'y avoit 
rien de choquant. ( 2 ) 11 avoit un 
talenc lingulier de gagner les cœurs 
de tous x:cux qui Tapprochoient , Ûc 
il s'y écoic appliqué avec beaucoup 
de luccès. Mais rien ne le failoic 
plus admirer que fa patience & fa 
douceur envers ceux qui i avoient 
offenfé, & la facilité avec laquelle 
il pardonnoit. Cette vertu éclata 
• fur-tout dans fcs démêlés avec Fi/on ^ 
qu'il lui eût été facile de prévenir, 
en le chaffant d'abord de la Syrie , 
ou en le faifant mourir ; mais quel- 
ques avis qu^on lui donnât « il fe con* 
tenta de remettre à fes amis le foin 
de le venger, en cas qu'il exécutât 
fes mauvais delTeins. 

Qy o I qu'employé dès fa jeunefle 
aux affaires « & dans les Armées, ce- 
la ne fempêcha pas de cultiver les 

fcien- 

(l) Tacit. ibid. C. 72. 

( » i Sueton. $m Calig. C. U 
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fciences , & de s'orner lerprit de An de 
plufieurs belles connoifTances. ( 0 
On le njettoit au rang des meilleurs Y^q^% 
.Orateurs de fon tems , & il s'étoit * ■ ' • 
beaucoup appliqué à la Poëfie, On 
a déjà vû qu'il plaida fouvenc des 
Caufes lui-même. Suétone die, qu'on 
avoît de fon tems des Comédies 
Grecques de fa compolition ; ( 2 ) & 
il nous refte encore une Traduâion 
qu'il avoic faite en vers Ladns des 
Phénomènes d' A rat us. ( 3 ) i^iine fait 
mention d'un Poëme qu'il fît à la 
louange d'un Cheval qxxAugufte avoît 
beaucoup aîmé^ & auquel il avoic 
fait dreiler un fuperbe tombeau. Les 
Hiftoriens fe font comme à Tenvi 
étendus fur fes louanges ^ & il y a 
bien de l'apparence que les Poètes 

fe 

. (1) IHd. C «. 

(a) Heifijîus fur te 12. '•jcrs du prem. Liv. des 
jirgonautinues de t^aterîus Fl accus , <?r a':'aat lai Ja* 
nus Rutgcrjîus y ont difpn'é à Germ rnicus la Trs- 
âuâion VAratea^ <Sc ont voaco q \ fût de 
Doniîtien f qui aff'^ft^it aufTi le nom de Gt rmir.icus» 
le Sieur Trifiauff dans fes Ommentairss llîjlori-* 
quesj Tom. /. />. 320. a démontré d'cne manière 
iac9nceftab)e ^ & par dee preaves tirées decePoë^ 
sne 9 qa'il èfi: véritablemenc de Qermam^uu 
( 3 } Pline Lih S« C,.4t. 
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An de fe feronc faic un plaifir de célébrer- 
^Vdl Priace qui aimoic tant les Mn^ 
jJc-i9- fes. Ovide (i), qui lui dédia fes 
V. /^/î^f , le loue très-fouvent , & far 
fes vers , & fur fon éloquence. On 
attribue à Fedo Aibiaovanu&y le mê- 
me qui a fait une Elégie fur la mort 
de Drufus , un fragment -qui nous 
refte d'un Poëme qui avoit été faic 
fur Texpédition de Germanicus fur 
fOcean Septentrional. 

P u 1 s (iu B fa vertu s'étoit fait re- 
gretter jufques chez les ennemis, oa 
peut juger quels furent les regrets 
du Peuple Romain. La mémoire de 
fon Fere Tuvoic rendu dès fa jeu- 
neffe lobjet des efpérances de ce 
Peuple, & les vertus qu'il lui re^- 
connut depuis , redoublèrent fon àf^ 
feâion. ( 2 ) Les premières * nou^ 
velles de fa maladie cauferent une 
confternadon générale , & donner 
rent lieu à des murmures ou Ltvie & 
Tibère élolitiat peu épargnés. Voilà 
donc la raifon , difoic - on ouverte- 
ment^'' 

( T ) FaJ). Lîh. Vf. 19. &ffq^. & £pifl. Pq^ . 
$0* Lib. 4. /Cp. 8. * * 

j[ a ; X4ci^ f^M^ C 82; 
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ftent, pour laquelle on Fa comme An a ^ 

rélegué dans les Provinces les pl^s^^^^^J 
éloignées. Voilà pourquoi ou a don- j. ç« 19* 
né le gouvernement de la Syrie à* 
Pi/on y & c'eft-là le fruit de ces en« 
tretiens fecrets que Livie avoit avec 
P lancine^ Les Romains jugeoient^ qu'il 
avoit eu le même fort que fon Pere 
Drufus , parce qu'il avoit eu le mê- 
flfie deflein de les rétablir dans leur' 
ancienne liberté, & qu'un pareil def- 
fein ne pouvoir que déplaire à ceu» 
qui fe voyoienc en pofieiîion de Tau* 
torité. 

(i) Cependant quelques Mar^ 
ehands Syriens , qui arrivèrent à Ro-^ 
me fur ces entrefaites , ayant appor* 
«é de meilleures nouvelles de fa fan^ 
té , on les crut d'abord , & on fe 
faifoic un plaifir de les répandre^ 
On couroit par la Ville pour fe Tan- 
Hohcer , & pour s'en féliciter. Quoi* 
qu'il fût déjà nuit, on alla à la lueur 
des flambeaux aux Temples , & fim- 
patience en, fit enfoncer les portes ^ 
tant on s'emprei&>ic de rendjre grâ- 
ce* 

( I ) Tacîtr i^w/. Sueton. in CaUg. C4y . 
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Andé; xes aux Dieus. ( i ) Îs6ere lai-*mé«- 
ftoif B* rne fut éveillé par les cris du peu-, 
jJc.T9^ pie, qui sécrioic tout d'une voix, 
iP . que Rome étoit fauvée , que la Pa- 
trie étoit en fureté i puifque Germa-* 
nicus vivoit. Mais quand on eut re- 
connu que ces. bruits écoient peu fon- 
dés, & qu'on eut reçu la nouvelle 
de fa mort, la douleur en fut d'au- 
tant plus vive qu'on s'étoit flatté de 
quelque efpérance, & qu'il fembloit 
qu'il mouroit une ièconde^ fois. 
• Dès que le bruit de fa mort fe 
fut répandu , on n'attendit pas Tor- 
dre du Magiflrat pour prendre le 
deuil. Les maifons &c les boutiques 
furent d'abord fermées. Il régaoic 
par toute Ja Ville un profond iilence. 
On n'entendoit que plaintes & que 
gémiiTemens ; & quoique tout le 
monde eût pris le deuil, le fort de 
la douleur étoit dans les cœurs. Tikere 
eut beau faire donner des ordres par 
les Magiftrats pour faire quitter les 
habits de deuil au Peuple ; il s'ob- 
Aina à paifer dans l'afflidion les jours 
des Fêtes de Décembre, quiétoient . 

ordi- 

( I ; SactoQr Mdé ^ • 
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ordinaiFemenc pour lui un . tems de An d« 

réjouiffance. Enfin dans tout leROM» 

monde il n'y eut peut-être que îî^^-J/c.lrV* 
re,&L les miniftres de fa cruauté , qui 
eurent de la joye de la mort de Ger^ 
mànicuSu ( i ) Les tems malheureux 
qui la fuivirent , donnèrent encore 
un nouveau relief à fes vertus & à 
la gloire , & augmentèrent les re- 
grets; tout le monde jugeant, que- 
c'étoit la crainte que 37^^;-^ avoit de. 
lui , qui Tavoit engagé à exercerfes 
cruautés. On ne douta point que 
Ttbere & Livie n euflTenc madiiné ik 
mort. ( 2 ) Le Peuple Romain en 
étoit û perfuadé , que 9:'ibere trouva 
fûuvent des affiches , par lefquelles 
on lui redemandoit Gcrmanicm. Il 
entendit même fouvent crier denuiC 
fous iès fenêtres ) Rendez- mm Ger-^ 
manicui ! La faveur du Peuple & de 
l'Armée lauroit indubitablement éle- 
Vjé fur le trône , s'il n'eut été trop 
vertMeux pour profiter des dlfpoû^ 
tion; qu'il voyoit dans les elprits. 

(t) Siietoo. md. et Dio CaS M. 57* ft 

yoQé C« 

' ( 2 ; Swtgn. in 2IK C. 52^ 
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An^îe , H' préférai d'être fidèle, dans une 
m^de circcMiftance où il n'étofe plus, libre 
j.^ 19. de l'être avec liireté ; c^r avec des 
J . PrincesL do caraftère de THere^ il 
,efl: également dangereux de pouvoir 
les détrônar , ou de le vouloii» faire. 

(i). Sfis funérailles fe firent à 
Antioche fans pcunpe f & fans qu'eu 
y portât les images de Tes Ancêtres , 
eomxQC ks Romains le praiiquoienc* 
Mais le fouvenir de Tes belles quali- 
tés , & les. éloges publics 9 lui tinrenc 
Heu de magnificence. Son corps, 
avaot que d'être mis fur le bûcher 
fut expofé tout nud fur Is^' grand' 
Place d'Antioche. Tacite dîjt, qu'on 
ne peut aflurer fi l'on trouva des 
marqt^ bien certaines qu'il eut été 
empoifbmié , parce que diacun eor 
jugea feloa qu'il étoit prévenu en fa- 
went de Germankms ou de Fifon. (2) 
Suetûue aâùre, quil en portoit de£ 
marques évidentes , & que Técuroe' 
lui ibrtoii de la bouche. Il y ajoute 
une autre circonftance, qui efl , que 
Ibn cœur fut retiré tout entier du 

f r) Tacit. thid. C. 7?» 
(2 > If» Calig. C l. 
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bucïipr, après que le corps eut été An _ ^, 
aç^f^mé.. (O Pline rapporte " - 

même chofe ; & 1 un & l'autre Te- j. c. x9. 
j(pairque.a|: cel^ , comme une preuve ■ 
évidente qu'il avoic été empoilbniié ; 
p^ce. que;. dans ce c^-là les. âani' 
a^es B*endoniniagent jamais le cœtir. 
Ce fut ;m|me une des preuves qu^ 
f^ifellius emplQj^ contre P/y^».dao» 
i'acGufation qu'il , lui intenta. 
' ( 2 ) Le Sénat fe fignaia par leit ; 
honneurs, qu'il rçndic à fa mémoire, 

. Les- Sénaceuiis en isnaginerent à l'en-r 
vi l'un de l'autre , félon qu'ils avoiént 
V^rprtt,f<Ktile , ou qu'ils lui avaient été 
attachés. Le Sénat ordonna donc, 
qjHie fog npni iiût inféré d^os les verf 
. Saliens,; qu'on lui mettroit un fiége 

4'ilFQir& entre les places des Prêtres i. 
d'Jugufie, & fur ce fiége des coa- 
iQones de chêne : que fon image d'it 
yoire feroic portée dans les cérémo* 
jiies dea Jepx» dii . Cirque : qu'on ne 
Ini . fubrogeroit point de Prêtre nî 
d'Ajigure, qui ne , fût de la famille 
^» JuUs, On lui dreflk ^rois Arcs 

/ r I r» * t ' ' 

. ^'^J ♦ ♦ • • ■ 

V ' (i) Hijf. Nat. Lib. il. C. 37. • 
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An de de Triomphe , avec . des Inrcm>dons 
Roit£ qui iharquoient Tes exploits^ & qifil 
. J:^c.4. étoit mort en fervanc la République. 
» ' * ' Un de ces Arcs fut élevé à Rome , 
Je fécond fur le bord du Rhin, &le 
dernier fur le môiic Aman , qui fe- 
pare la Cilicic de la Syrie. On lui 
fie faire un Cenocapiie, ou tombeau 
vuide , à Aniioche , où Ton corps avoit 
été brûlé, & un tribunal à Epi-* 
daphné, un des fauxbourgs d'Antio- 
che , où il ëtoit mort, il feroit dif- 
ficile de faire rénumeration de tou- 
^ tGî> les flatues qu'on érigea à fon hon« 
neur, & auxquelles on rendoit un 
culte divin. Comme le Sénat lui dé- 
cernoit un bouclier d'or d'une gran- 
deur extraordinaire, pour être placé 
parmi réux qu'on avoic confacrés aux 
plus célèbres Orateurs', Tiiere s'y 
oppofa , & né voulût point permet- 
tre qu'on lui en dédiât un différent 
des autres I difant, ique l'Ëlûquënce 
ne fe mefuroit pas à la fortune, & 
qu'il devoit fuffire à Germanisiis d'être 
mis au rang des anciens Orateurs. 
L'ordre des Chevaliers voulut, que 
l'Efcadron de la Jeuneffe Romaine 
portât déformais le nom de Germa- 

meus , 
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)9/drrV &qa6{bn image fût -portée kAa^. ' 
la tête de leurs Compagnies, lorf-J.^*^-: 
qu eltes^ paflbiént €B revue anx ldesj.ax9« 
de Juillet. La plupart de ce§ cho- ' . 
fes durèrent aflez long-tcms. Il y 
en eut quelques-unes qui furent ne- 
j^ligées dès le commeDcemenc , & 
■ d'autres qui s'abolirent à la longue, 
(i) Germanicus étolc dans 
fa trente- quatrième année lorfqu'il 
mourut. 11 avoit époufé Agrippée ^ 
Fille à! Agrippa & de. Julie , & petî* 
te-Fille à'Atigufte. Cette Princefle 
lè rendît auffi célèbre par fa chafte* 
té, par fon attachement à fon 
poux, & par Télevation de fon ef- 
prit , que fa Mere fut infâme par fes 
débauches. Mais fa fierté & fon 
humeur peu complaifante la rendi- 
rent odieufe à Lroie & à Tibère ^ Se 
furent peut-être caufe en partie de ' 
la mort prématurée de fon Mari» Du 
moins l'enveloppèrent -elles avec fa 
famille dans les plus funeiles maU 
heurs , qui ne finirent pour elle, & 
pour fes deux Fils aînés ^ que par une 
mort des plus cruelles. De neuf en- 
fans 

( I ) Steton. In Catig* C. t. 
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j.ajt*. a«apd il içouri|tK.^tçftis, Fils, & troiç 
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Filles^,. LesçWsl^es'trôts Filsétoienç 

Nerm^ .DmJus.^ Çam , , , rumomme 

Filles^ s'^ppellpiçpç J^rippine , 2)r«- 
de paffer aujc fuites, de la mort de 
a^i Ç5rf4ç«^ççç»CjCgtj«.iaimlle. , . • 
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•^©(5^ ES (i) àmis de Germanicu^^ And» 
i»^'!- -0 «pfès'M >avoir rendu tes 
'^(î... ^ derriieft devoirs, penfe^ j. c. 19. 
_ Ténc à exécuter - fê8 -dert — — 

nieres volontés, & à empêcher P/- 
j^Mf de «remréi' dàiis la: Syrie. - Les 
Lieùtènans - Gérférâux & les Séiïar 
Cjèurs de ia fuite de Germankus tin- 
fièhic Gonfcil erifèmble, pour décider 
lequel' d'enître-eux feroit chargé dk 
goiiveme.mént de' la -Syriei ^f>^t^ 
éti^^Jiis & Cneus SentîHS fe ieidifpÉ*^ 
renît vivettiôht ; 'taïii»' éàM^^^eitHià 
l'emportij p^ce qu'il étoit le {>îàsàgéî 
Ce hoùveàtf GèuyiéiFneaJ iv ît'la2*èi- 
quifition dé- de FiramUH^'i 
& des 'àut^^aml^ de "Gnmkniàts ,t 
tipi agiffoient contre 
J^ ' cohîtné 'k'ili - feuffent • déjà été 
ajournés devanc un tribunal -compé- 
^ - teat, 

<i) Tacit. lib. 2, C. 74« : -* •■■r-- ( - ) 
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An â« tent y envoya à Rome une fameufe 
Ko MB Empoifonneufe , qui avoît eu beau- 

hc.%. ^^"P aux bonnes. grâces, de , 

JLLml^ Plancine , & qu'on foupçonnoic avoir 
trempé dans la mor;c de Germanicus. \ 

P o li R vjr^r//)^/W 5 ennemie de toQt 
ce qui rctardoïc fa vengeance , elle, 
ne pouvoic ibuffrir les délais. Qijoi* 
que malade & accablée d'affli6lion, 
elle s'embarqua avec. Tes £nfans 9 
portant les cendres de fon Mari dans 
ioVL fein. Elle arrjaçboU: de$ iarœes 
à tous ceux qui lia ^oy oient, & qui | 
penfoient qu'une .Qame. d'une na^if : 
lance.fi illuftre , qui peu auparavant ^ 
dans un heureux mariage , . receyoit 
les homoiages & • les- refpeâs de \ 
tout le monde , portoit alors dans 
fon iein les cendres de Ton Mari; 
incertaine fi elle obtiendroit jufîice 
à Rome » inquiète fur fon proprç 
fort, & fur celui d'une, nonibreufç 
mais . malheurepfe famijle. ^ , 

(i) CEPfiKDANT les nouvelles 
de la mort de Germamcus. ^voimt at- 
teint PifoH comme il étoit dans Tlfr 
Je de Cos. Il en, témoigna fa joye 

à 

( I) Ibid. C, 16» . • . 
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à découvert^ & ikns garder aucunes An de 
mefures , il alla dans les Temples , & Roms 
offrit des facrifices en aélions degrayJJ^*^^ 
ces. P lancine 9 cjui fe modéroic * 
core moins , quitta à cett^e nouvellç 
le deuil qu'elle portoîc de fa fœur » 



a joye. Les OificÎQrs qui fe trour 
voient-là avec Pi/on rexhorcerent 
' d'aller reprendre poilëffion du gou* 
vernement de Syrie , dont on Tavoit 
dépouillé injuAemenc , & ils ralFu- 
rerent de robéiflance des Légions. 
On tint Confeil fur . le parti qu'il y 
avoit à prendre; & Aiarcus Piforij 
fon Fils , fut d'avis que , fans tardei: 
. davantage , il fe rendît en diligence 
à Rop^e., II difoit.à Ton Pere , qu il 
li^voit 'Encore rien fait dont .il nç 
lui fût facile de fe juilifîcr , & qu'il 
nV avoit pas d'apparence qu'on le 
condamnât fur des byuits vagues & 
<)e foibles foppçons.: que fa méOn^ 
telligence avec Gerr^amcus lui feroiç 
des ennemis ^ mais qu'elle ne paroî- 
. troit pas mériter de châtiment : qu'il 
en avoit d^ja en quelque forte été 
puni,^ puifqu'il avoit été chafle de 

fon gouveraement : que^ ii au cpp- 




prendre un habit qui ^marquât. 



P4 



irai- 
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i3 è -H I s t o I R E b fe'^C i s À r ' 
An * traire ^àplôk s'èn raTiéi»i«'^|^#i 



77s!dê ^^^^^^ malgré roppofition des eréàtu-^ 
h€.t0. rcs de Qetmaniius:^ ce feroit-^S^eBgif^ 
— — gcr dans unè guerre civile ; cront lëf 
fuccèsne pouvoit tournera ibil a vao^ 
tàge, piuifque les troupe^ ,r tb'Ôjours 
dévouées à la jniiiron des Cé/ars^i 
fie lui ftroièpt pas lonjg-ffein's^dêiesi 
* ( I ) D ô M X Tius' Cekr ; ami in^ 
tîmè dé Prfin\ fut d'un aVis-téiit 
bpporé, & dit qu'il falpiç cju il fe fer^ 
Vît de çerte occiarfiôh jldu*^ ïëftÉrc* 
dans Ton gouverflément : gule 
toijç à lui, &; nop à Sentièsi^^^àû lé 
gouvernement de Syrie âvoit 'été 
donné ; qûe c'étoit à lui qu'âparte- 
noient' les faifceaux , TautbWfé de 
Gouverneur & le droit de cbrnrhan- 
Bér àux Légiônl ^ Si' l'on efr yîenit 
k aux vops de ^ait , œritinua-t-il j 
votre caîixfë rte ierâ-t-dle paS' tdûi 
f> jours la plus jufte, puifque voua 
. êtçs If ' Lieutenant *<jénérai de 
l'Emperéur , & que c'éfl vous qui 
'^9. avez reçu les, ordres de fa bouche ? 
i# .Si vous vous préfentez dàns lé 
9f ten^é que la haine eA dans fa for« 



r, A 



^:-tse-tonocencei âu 4îçu ôue fi voqs^^^^ 
-tomberont d,'eûx-i!îêtttes. pMateiî- 

-vous ^augmeutez os ' for c!fe8 ■ ' '1^ 
^i|iS«ard:|»éuc cooriuir 'à voure- ayait^ 
i, Wge bien des circôrtftaTicts' qîi'eh 
^ ne peut pas préwoîïi Voulez-v<)uà 

prefler Vôtre retour , âfirt d'krï'ÔrëF 
/,Jdâil»4e nlènï6Jtôtn5 que lés cdeiii 

dres de Gernianléus & tfné' pt^- 
^ pulace animée par les; pleurs d'-»^^ 
i» gfippine vous faffe périr •àvttttJf'qdè 
if vous ayez le tems de iVtitïs dëfeiH 
^ dre ? Vous ftvéz^'ÊîWe' 'poUl> éôtïi,'^ 
,V pUcé ; TV^rtfr* vou.s'fevorifé'; tnais 
;> iis'Véùlent què« vdtië féilf-» ganSiclÉ 

le fecret ,' & il n'y a perfoinne qui 
è ' f^lTé païokre plùi, â'àffliÔtiblï dô 
^ la mort de GermOnicuS , que *JeûS 
ô qiâdtias' ie fotadPëà TeiTéotetirt 

i, plus de jpye. ' ' - ' ; ■ • 
• ( 1 ) • L« s conlêils'viplens ëtoient 
trop du goût de Pif on, pour qu'il 
ne fe fendît pas à celoï dte Màmtiut, 
II commença par éeriire tthe lettre 

Ti- 

, R 5 
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An de Tibère^ dans laquelle il taxoic. Ger- 
77a.^û€ ^^i^ d'orgueil & de Juxe, & 
j. c. 19* diicuc 9 qu'il ae Ta voit chaûTé de la 
■ " n Syrie , que de peur qu'il ne traver- 
fat les projets qu'il luédicoit. Qiie 
puifqu'il étoit more, il croyoic de* 
voir reprendre le commandejnent 
de l'Armée ^ & qu'il s'en acquitte- 
roic toûjours avec la même fidélité. 
11 fie prendre les devants à i^m/> 
tius y avec ordre de fe rendre en ' 
Syrie par le plus court chemin , pen- 
dant que lui-même côcoyoit TAfie. 
Il avoit formé des Compagnies des 
déferteurs qui s'étoient venus ren- 
dre à lui* 11 avoic armé les; gpujats ; 
i& ayant furpris les recrues qu onen- 
ypyoit en Syrie ,, il leur .aypit fait 
prendrè parti daijs Tes troupes. Il 
écrivit auffi à quelques petits Rois 
de la Cilicie, de lui envoyer du fe- 
cours. Perfoprje ne lui. étoiç de 
plus grand fecours dans toute cet* 
. te affaire , que fon Fils qui lui 
. avoit déconfeillé de s'y embarquer. 
/ ( i ) Pis on , côtoyant toûjours 
ja Lycie & la .P^mphiliei rencon* 

ira 

(x) lUA C79* 
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tra I9 flote .,qui portoit - Jgrippwe An de 
à; Rome, Comme on étoit égale- 
mène animié de parc &ç d'auue^ on j.c tp. 
fe préparoic 4éja au comtKEic. -Mais 
SPipme op £é craignoic réciproque- 
ptenc, on n'alla pas aa-delàdes in* 
jurps. Fii^ius Mii^P^s ajouiûa Pijon à 
Koipe pour s'y défendre; & Pifon 
rjépondit en raillant , qu iJ comparoî- 
proitydès qûe le Préteur', qui prenoic 
connoidance des erapoifonn^mens , 
Vç;n auroic fommé. 

ÇEPiiNDANT Domitius avoic 
pris terre à LdodiiSf^e, yilie de Syrie» 
& de-là s'étoli rendu au Camp de la 
iliiième Légion, quil croyoic faire 
entrer facilement dans le parti de 
iijun. Mais il ayoit été prévenu 
par Pacuvius i Lieu tenant- GénéraU 
gui U contint dans le devoir. Sen-» 
tius écrivit d'abord à» Pifon , que 
cette tentative ne lui avoit pas -réuf- 
(i; qu'il lui confeilloit de ne poinc 
jjngérer de venir lui débaucher fes 
troupes , & qu'il l'avertiiToit de ne 
poipt mettra le pied dans fa Provin* 
ce. Sehtim crut devoir fe tenir fur 
fes gardes > & ayant affemblé tous 
çeux ^qui avaient été attaches à G^r-^ 

mani- 
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Anale manicusy & qui écoieat eaaeims <lâ 
^î/^£ Pifo>t i îi leur reprëfenta , que c'é- 
j/fô toit la République & ^la majefté^ de 
^Empereur -qu'on attaquait & qu'il 
s*dgiiïbit de défendrei -Il les trouva 
dirpofés à ieifc»er dan»^ vûëi^ Se 
fe - vit bientôt à la téte d'une Art 
Èfiéé capable de-refiAer k^PifoH j qui 
ne fondoic fes efpérances^ue fur le 
feiillevâmettt/ des groupés ;dé $M^Mifl 
Ih tfavoit ^core pû former qu'une 
feule. Légion des* troupes que k* 
petits Princes de Gilicie lui avoient 
envoyées % des délereeîirs- & dei 
recrues, en y ajoutant même une 
partie* de fes domeftiques & deceoit 
de Plaminey qu'il avoit armés. Avec ce 
petit Corps de troi^e»- il- s'empara 
de Gelendris, place forte de là Gi^ 
hcie. Il fe plaignoit'bautenlent ^tt 
firtocedé de Senttus ^ (\\À lui fermoit 
l'entrée d'une Province dont l'Em^ 
peréur l'avoit établi Gouverneur , 
qui / fous ce prétexte & fous céliii 
de quel qnes crimes 'ftippefés, cou- 
vrait la haine .particulière qui! avoic 
contre lui. / ♦ ' ' 

S EN T I u S ayant appris que Fifan 
t'écoiii écu^^é de Cèlendfésv Xe-mit 
" en 
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GEKVkASicvSf LHf^iy. £37 
en inarche avec fes troupes pour An de 
Falla :délogçn Cette place étoit^^^^^^^ 
fitoée fur une . hauteur &; PiJoni.xLty.l 
avoit - rangé fa J^égion, fur k peA-- 
cl^ut de la montagne , fpus Ie5,fliu-" 
railles du fore* il faifpii; âflèz^^onf 
ne contenance , parce qu'il efpefpip 
toujours qu'une Pi«u;tië des troupes 
dé Sentius pafTeroic de foii côte , 

?u'ii avoit Tayantage du , ter/ein. 
!!ependant il ne falut aux trpi/pes 
de Sentius qu'autant de tei^ns, qu'il : : 
ça iAoït pour , arriver à celles^ ^ 
Pijûny pourîes y4inçre,.& les ôbli- ^ 
ger de fe rênfieirmër dans.le^'OrCv 
?4/?»f voyant qu'il n'y ayqit point, 
d'autre .reflburce pour lui tquè . de der 
baucher les foldacs deSenfiusp com- 
mença par. tâcljer . de furprqndre: /fa 
flote, qui n'etoit pas loin <îe- Ià. ,Cë 
çcjiup lui manqua;;,màis il avoit 
f^ranlé la ^xième . Légion, par les 
' jpromefles.^, lorfque.^iS'^itf^ ^)s!^ 
apperçut , po^ 4uî ;Ôter le; , té^s 
fe reconnpître y. fit.4cainer^ 
la place de %am& c^és. I^i/in^ q^ns 
3a craintç. de ne pouvoir ceriir,cpm- 
ii^Qça à capituler. ÏI propofoit de 
rendre les j^^p^^x pouryû.^^'pn^ le 
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An de laiflât dans le château jufqu'à ci 
ROME que TEmpereur eût décidé à qui il 
jJc.19. do^^^it ite* gouvernement de Syrie. 
n ' * Mais ^eniius ne voulut entendre à 
aucune condition de cette nature, 
& ne lui accorda qu'une retraite libre 
pour s'embarquer ôl fe rendre à 



RoMB tagéc entre la douleur & le defir 
jJcl «o* vengeance , contînuoic fon 

, \ " I voyage malgré la rigueur de la fai* 
fon. Elle s'arrêta quelques jours 
à Corcyre ^ pour fe remettre des fa-' 
tigues du voyage, & enfuite vînt 
aborder à Brindes. Dès que la nou- 
velle de (a venue s'étoit répandue , 
tous ceux qui étoient attachés à fa 
maifbn, & tous les Officiers qui 
avoient fcrvi fous GermanicHS , s'y 
étoient venus rendre. Il y accouroit 
aufllune foule innombrable de peu* 
pies de tous les lieux voilins , que le 
devoir ou la curiofité y attiroic. El- 
le mit pied à terre avec fes enfans , 
portant elle-même lurne qui renfer- 




Rome. Pifony de crainte d'être for- 
cé , fut obligé de faccepter. 

( I ) Cependant Âfrippine , par- 



An de 



mort 



(i) Tacit. Ann, Lib. 3* C x. 
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TBtiok \e$ menâtes de Ton Epoux : àAn ig 
un fi trifte fpeélade lâ douleur ét-f^^^ 
vint générale ^ & tous les aififtans j. c. 
fondoient en larmes. Il étoit diffi--— 
cile de di(binguer^ çeqx qui lui apar- 
tenoîenc, d'avec ceux à qui la fim- 
ple compaffion arrachoit des larmes ^ 
fi ce n'ell que rafBiélion de ces der- 
niers paroiiroic plus vive, parce que 
le tems avoit ralenti celle de fa 
fuite, 

L'Empereur avoit envoyé au- 
devant d elle deux Cohortes Préto- 
riennes , & avoit donné ordre à tous 
les Magiflrats de Calabre , de la 
Pouille & de la Campanie , de ren- 
dre les derniers devoirs aux cendres 
de Ton Fils^ Elles étdenc portées 
par les principaux OfBciers des Lé- 
gions , & précédées par les Enfei- 
gnes fans parure , o: les faifceaux 
renverfés/ Lorfqu'on . pafToit par ^ 
quelque ville, le peuple en habit 
noir, & les Chevaliers en robe, 
s'avançoient au devant, & on brû- 
loit des parfums & d'autres chofes 
précieufes , félon les facultés du 
lieu. ' Les habitans même des villes 
qui ncfe trouvoient pas fur la route^ 

y 



An de- yiaçcoitrçjfrtt j^dreflbiçsc^e* autÇl^ 

J.J6« «ai '.5V|JWÏfes ; , çnEoLiJs témojgaoient 
< I I e<^ay$^ lapiez &-f>ar j6jBsstg^miirçH 

men^:lÈi :p]ar<; j|u 'ils ';P£aî<?ifîat à Uh 

<(é;;, .Frère A^\G<?rmanicus j &j Ipf 
<Ëu}$ ^^ils-ilUiU 8V0it:iaiffé» à.KpiBe); 
s^ayançpren^aU .jievant du convoi 

Sénat, les Chevaliers & le Peuple i, 

<ter 4'dr<ïr<;i, -La douleur qu'on vayoît, 

tant plus (tncère, qiie tout le mon dç 

émi f!»rMér.quej:«;i)ùéioi£ 
moyeni jde fair^ fà Cour , & que Tr- 

j^yé «gUe rcc-aë. Crticyrc lui caufoit ç» 
eÉ^'ï Attfltijoe p9ruc^il>poinc çApu- 
Wicv.'Wwi phi« iquç Uvie^ foittqtt'ilf , 
cruflent qu'il étoit âu: defloiwji^>^|<pj|r( 
Majéfte' qu^on Içur.vît l'épandifeld?» 
^ariJîâs tçn ^wblic:}: ©u^ îCQjjii;^ 
phiii mif^nibiabte , qu'il».. t^goîA 
fciltua&desi' oregatds cqrîews pe^ 

que feinte. . Le nom û'^ntm^t Mpx 

V non 
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jfton plus dans aucune de& lelatioDS An d 
de ce tems là , ni dans les regîtres^^^ ^ 
de la Ville, quoique d'ailleurs on yj.c. 
trou've les noms de tous les Parens^ -^ 
avec ceux d'Jgrippme, de Dru/us 
& de Claude. 11 n'eft pas facile d'en: 
découvrir la raifon, à moins qu'elle 
n'ait été malade, ou qu'abbaïuepar* 
la douleur , elle n'ait craint de ne* 
pouvoir foutenir tout le poids de. 
Ibn affliâion à la vûë des cendres 
de fon Fils. Peut-être auffi que Ti-. 
bere & Lm^ ftirent bien aife qu'elle 
n'affiftât pas à la cérémonie, afin 
qu'il parût qu'une égale afiii£lioa 
avoit retenu chez eux la Merci- 
l'Ayeule & l'Oncle. ^* . . 

( I ) L E jour qu'on porta fes cen*' 
dres, dans le Tombeau. d'-/i(iigi(/?^ , il 
réghoit dans la Ville un morne (ilen*^ 
ce, quinétoit interrompu que paC 
des lamentations générales. Toutes 
les rues de Rome étoienc pleines , (Sc- 
ie Champ de Mars éclkiré d'une in-* * 
finité de torches. Les foldats fous 
les armes, les Magillrats fans les 
marques.de leurs dignités ^ le Peu-i 



An de pigt paTtigé : es wkms > tous*- d'une 
^^"^^^^ oomÉMMtf vx^ixcriottiu de 
j.gIso» liberté querEcat étoit perdu fans ret 

" ■ foorce, qu'oft voyok' bien que pier-- 

fonne ne faifok attention aux dijpo- 
iitioiia.de TihnJ^ AiiOTi i^fob4i4[:iio»^ 
qaé : mais il le fut bie« davantage 
à» Y3iài&^ qi^ tottC. ie 

monde témoigna à Âgrippine^ qu'on. 
appeUMË rHonoeuc de. la Patrie ^ 
Tunique refte du fang d'^/^^//j/?^, & 
, le feui modèle de d'aQcieoae probi<* 
té; ènfuite, élevant leurs yeux vers 
le Ciel , ils prioient les Dieux de 
confcrver fes EnÊsins , & de les fair 
Xfi. furvivre à leurs eonemi& 

Il y eut bien des- gens^.qoi.troa« 
verent à rédire à la^ (implicite de la 
^ompe fîmèbre^de GermÊnkm ^ fum 
tout en comparaifon dé }a> magni^ 
cence de celie de loin Pere- Dmfus'^ 
^i)qui , au rapport de Senéque» avoiD 
plusf l'ailé d'un triomphe que d'tm eib« 
terrement. jîugujia lui-même lui 
avott rendu les pîus grands hoimeura. 
Au cœur de l!hyver il sîétoit avancé 
au àtvÉSk% du. convoi juf^i^<P4|vie^ 

& 

( I ) Seneca Conjot. ad Marc^ Ç. 
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& l'avoit enfu.ite toûjpuys ^Çompa-An J« . 
gné jufqu'à Rome. "On avoit porte* 
auçcnui: de fon, cercudl les Ima^esj, se 
àesCiaudes &des Lives. .Onl'âvoit-— 
pofé dans la grapd' Piaçe , & fôn 
Oraifon funèbre avoit eté prônonçéé 
• «Je-k txil?ua.e ^^ux iiar^^Ues. ^ ^n- 
fin , 01} n'îavoit on^is aucune des <éré-. 
moniça a^çjeeneç , ov^ inve.ntées de- ■ 
pviis peu. Au' lieu qu'on avôit à 

peinq rgiiciu Qetmamt} ^9^' 
rieurs 'ordinaires, qù'biï ne tefqifpic à 
aucun Noble. Çoaime il étoin more 
cJan8.un Païs éloigné, il. i^voit été 
néceflaire d'y brûler fqn corps , à 
caure' de la difficulté de le tranfpor- 
■ terj piajs qu ^ùroit dû rendre à fes. 
cendrés ' lés munies honneurs qu'on^ 
avoit rendu 4 cejles de ion Pere. Au 
lieu4e qèl^, fes Ffer;es n'étpient.al-. 
lé^ aiu devant que jufqu'à une jour- 
née de Roroe , ^ fon Oncle ne s'é- 
to^c pas même avance jufqu'à la por- 
te de'l?i Ville. Où. font, difoiçnt-ils^ 
les cérémonies pratiquées par nos 
Ancêtres, l'Image portée devant le 
cercueil , les Vers qu'on chaiitoit à- 

l^Jou^nge du iiïm. , \^ ^apégyn-^ 
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244.^Hf ISTOIRE DE CeSAU' 

ques, & les autres démonffaration^ 

de douleur? 

Tibère étoit ififormé de tous 
ces difcours. Pour les faire cefler, 
il crut qull fdlloit; faire quitter le 
deuil au Peuple. Pour cet effet il 
publia un édit , pût lequel il remon- 
troit : qu'il étoit mort bien des Hom- 
mes illuflres aû fervice. de l'Etat, 
niais que jamais on ft'avoit témoi- 
gné de regret auffi vif que de k 
mort de Gcrmanicus ; que cela leur 
faifoit honneur, & à lui auili, mais 
qu'il ne faloic pas donner dans Tex- 
cès ; que ce qui convenoit à des 
familles particulicres, & à de petits 
Êcats , ne convenoit pas à un Empe- 
reur, & à un Peuple qui comman- 
doit à toute la terre ; que lâ dou- 
leur avoît été jufte d'abord , mais 
qu'eflfîn il falloit fe confoler , & s'ar- 
mer de fermeté , comme avoient 
fait Jiiles Céfatj après la mort de fa 
Fille ^ulie 9 & jîugujîe après celle 
de fes petits-Fils ; qu^il étoit fuper- 
fiu d'alléguer des exemples de la 
confiance avec laquelle le Peuple 
ï^ottiain iavûit fupporté la perte de 
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iès Années ^ jla mort de Tes Géné- An,de . 
jaiuî, & Tenciere extinftion des fa- ^ 
fliilles noblçs ; que l^s Princes JJc. 20! 
,étoîenc mortels , aînH que le refte des ^ , , . » 
JbonuQies » nj^s que l'Empire étoitt^(er- 
nel; qu'il étoit tems qu'on quittât 
Jie deuil i & que çii^cjjn retournât â 
fes occupations; & que, pour difliper 
leur triflelTs^ iljs afiiitâÛentaux Jeujc 
Mégaléfîjens, qu'on devoir célébrer 
bientôt. On quitta donc le deuil j 
chacun reprit fes fon6lions. 
(1) CEPEKDANTlePeuple,int- 
parient de voir venger la mort de Ger^ 
manfcus , fe plaig.nûit de ce que Pi- 
fên fe promenoit en pleine liberté 
.dans les plus belles contrées de TA- 
ût & de la Grèce, ^éludoir, par 
'4^s délais aâ*câés ik par unp défobéif- 
fance trop marquée ^ ]ès preuves de 
fon crime. On avoit elpérp tirer 
jde grandes lumie)resd*une Ëmpoifon- 
jieufe que Sentius ayoit e.nv.pyé 9 
Rome ; mais elle veQoit de moil!*ir 
, ilibiteçieutàBrindes. On avoit trou- 
vé du poifoQ caché dans un nœud 
de fes cheveux , fans qu oij çût irou*- 

• ' vé 

^ I ; ibid, c. 7.. 

<i3 



Aude vé ' fur fon corps aucune fnkï'qiie 

TT^Î^dc ^^'^^^^ èfeppiron»ëe; ^ iPïA* 

j.c. aov âvoît fait prendre les devants à foà 
rr-' ÎFils/ ^ l^aVbit tKârgié de parier à 
Tibère & à Drufus. Il fe Râttoit gue 
çe. Je^nè Grince feroit peu toûché 
de la rtiort de fôn Frère ^ & qu'il M 
fçaMroic gré de Tavoir délivré d^Q^ 
TÎvàl;; Tiiere j pôiir 'montrer qu'il 
vôulok être impartial , regala le jeu- 
ne Pi/o'4 du prcfent qu'il avoit ùoû- 
tutije^* de faire aux jeunes gens de 
qualité. Le jeune Pi/hn s'addrefla 
enfuite à Drufus^ qui lui répondit , 
"que fi Ton Pcre étoit coupable, il 
ieroit le premier àpourfuivre fa con^ 
damnation; mais qu'ilfouhàitoilquè 
* ces accufaiioni» fe irouvaiTent fauiTes , 
& cfue la mort de Grrmanicus n'en- 
traînât la perte de perfonne» 11 lui 
dit cela en public» & évita toôjoun 
de lui parler eii particulier. Comme 
ce jeune Prince , naturellement franb 
& ouvert , avoit répondu dans cet- 
te occafion en vieillard rufé, oncon- 
je6luroit que Tibère lui avoit fuggé- 
ré cette réponfe. 

PisoN arriva peu après. Il vint abor- 
der en plein jour au Tombeau des 

C/- 
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€éfurs , qai étok fur» de 4)o«d da Tir ^ %, 



phaittej ecanti accompagne d iin^gf and j. ç. 

Qombce 4e. Fjmia:^' 
Piancim de ^tiMCité ^te E^iBines de 
cotrdiiiQa^ pieodaiic^ ^ue^ dans Jeur 
«naiftwi on tte'\peiiroitwquià 1^ teccr 
voir V avec njagnificence. ( i } 
ï%jpîè'^*n 'fiil fi'ifî^igné, qo'il s'ei» 
fâlluCibien peu qu'il ne ksmîcenpié-" 
<3iK de.xhaitipu dDès.le kodiefii^il 
fiilciniui ie porta accalàteur contre 
^OTideMlit>.ie8 (Ddn&ila;mais;/$<toi|^ 
i^éraniuS f & . ks autres qui . avaient 
lÉrétcife) ia .ibite .de/ âtifiMs^^ . ^ 
(iDutoiôû6 Ttion n'y intervenoit 
que ."pam^hke ' éotmpQX lé oou^ 
fele, & foucenoieni qu'il n'avoit point 
diSoie t^*steiit<œêler.; ique c'étoit «eux 
que Gertnardcus avoit expreffement 
cAiargés decfifttexkHiuaad^ «&qu'ikl 
îieTe poT'toieacfpas tant comme ac- 
coâieeiDrs, quet^oomme ides oémoios 
iiiflruits de tout. T^rion fe défifta 
donc fde fosuaccafaûoa ^ & .obâiit 
que du moins il lui feroit peimis 
d'mtaquerila;coadiiii;e»pu^edejite de 

Pi* 

(i) S««ion. in C^g. C. ii' - 

0.4 
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la48 Histoire de Ciêsar 
fin de Pijom Tibère fût prié de préfider aà 
Rome jugement, & l'accufé le fouhaitoit, 
j Je! 20. craie;nant TafTeftion du Sénat & di| 
é" ' Peuple pour Gerwanùus. 11 efpéroit 
. que Tibère fe mettroît au deiTus des 
bruits de ville , puifqu'il avoit con* 
certé lui-même avec fa Mere les 
ordres qui avoient été donnés à Pian- 
cine. Il dilbit , que ]a vérité fe dé<^ 
couvre mieux par un jugeTupérieur, 
au lieu que la pafrion& Tenvie ontd'or* 
dinaire beaucoup d'influence fur le« 
efprits d^une afiembiée. ^i^^r<^,qui fça- 
•voit les bruits qui fe divulguoient lur 
fon compte , ne voulut pasfe charger 
de cette affaire, & après avoir oui, 
en préfence de quelques confidens, 
les plaintes portées contre Pifon^ & 
iès réponfes, il la renvoya au Sénat. 

(i) Jamais en effet le Peuple 
n'avoit parié aulTi librement , & mon^ 
• tré fi à découvert fes foupçons, Tou- 
. te la Ville étoit attentive, & avoit 
les yeux fur les 2Lm\sà^Germanicu5y 

{>our voir t'ils lui feroient fidèles, fi 
/accufe tiendroit ferme jufqu'à la fin^ 
jQ Tibère conpnueioit a cacher Tes 

fentjî 
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Germanicus, Liv. IV. 249 

fentimens^ OQ il enfin il les décou- An de 
vriroic. Fifon cboifit quelques Avo- R o m b 
cats, qui refuferent, fous divers pré- J^^^^^a 
textes , de fe charger de fa Caufè. ' 
£nfin le Sénat lui donna M. Leph 

dus f L. Pijon & Ltvinaïus Reguius. 

La première fois que le Sénac 

s'aflembla pour connpîcre de cette 
affaire 9 Tibère s'y rendit, & fit un 
difcours fort étudie. Il dit d'abord , 
que Pifon avoit été ami & le Lieu* 
tenant à'Augufte , & que c'étoit avec 
TapprobatioQ du Sénat qu'il lavoic 
donne pour afllfler G(^rmumcus dans 
le gouvernement des Provinces de 
rOnent. Il s'agit, • continua-t- il, 
f9 de didinguer fans prévention , s'il 
99 a ofTenfé Gcrm^nicus par fa défo- 

béiilance & par fes contradiélions « 
99 & s'il a témoigné de la joye à fa 
f> mort , ou s il y* a contribué en 

effet. Si^ étant le Lieutenant dç 
99 Germamcus^ il n'a pas eu pour lui 
9> le refptél . qu'il devoit, s'il s'ert: 
»j rejouï de fa mort & de mon afr 

fli6tion , je me déclarerai fon enr 

nemi , je lui défendrai ma maifon^ 
99 enfin je me vengerai en particu- 
p lier, & non en fCmpereiir. JVIai> 

««'il 
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fi^O Hï s T Ô'^I RE f>% C É S AîC ^ 

An de . .^'ii i^g tûQjpabie dli cdiQeéoat os 

?73rde '*» charge, ceft à vous à fatisftti' 
j. c.20m >> à Ist juAe doidfiiiir des Eofinns 
" — 1 de Gcrmanms & à la mienne. Il 
j> fâii 1 6&aminer auifi ^ s'il âtadiéid'exîr 
citer des féditions dans VArraée^ 
cherché s^actaciier les fol- 
idats , & à rentrer par les armes dans 
la Province 9 ouriices^impuciiioûs 
yy font faufîes & exagérées par fcs 
^> accuiac^i^s. La paffion^vec la* 
,j quelle ils agiflent me cHoque auflin 
^> 'Cat :4]u^i> fervoiL^il d^^expofet 
yy le corps de Germaràtus aux re- 
curieux du ^peuple d'Autia<f 
cbe ? A cjuoi fervoit il de- publier 
parmi iCès étrangers ^'il avoit 
yy été empoifonné, ii la chofe eft 
encore à prouver? pleure,& pleur 
^y ferai taiijoùrs la mort de ce Fils-; 
^j^^œais cela ne. me idole point empéir 
dfier <fe permettre à ratcuféd*emr 
^y ployer tous les m^y^s de prour 
-yy ver fon innocence, ôû de pro<- 
^ dûire les .griefs qu*âl avoit contre 
yy Cermânicus. Je volis conjare^lonc^ 
^x'mc le' déiir de me vengerne vous 
talTef pdnt ^recevoir pour avérés , 
^y des Manies '■ doue il fi'eA encore 

. ,^qu'ac- 



qa acctfé. V bus y -^ue -Uwis du Au d« 
iîuig bli de l'amitié ont e^agé à^°**j; 
>> {^rendre là (Jéfenfe àt ^fiftt^ ««or- j. c. 10. 

cez- voas ^ îe tirer de ce danger . . ■ 
\y par vôftt ffldufb-ie &■ 'p4W vowe 
éloquèlïce. J'exhorte fes accufa- 
yy teurs à travailler *vec 'le- loènie 
*„^courage. Germamcus jouira de ce 
„ Teul privilège, c'éft <Stee <àCaufe 
j, îèra' jiugée par le Sénat,- & non/ 
-„ par^ les juges orïliflràfès* Qjie le 
refte fe fafle dans les forjnes ufi- 
„ tées; niais fiir-l?ûUt-<iiie'--j>6rfû(nflfe 
•yy n'ait égard, aux l^xmQs àe Dr uj us ^ 
„ ni à mon a?ffltôi<w , 'ni «a;^e «hx 
mauvais btuits qu'on feme peut- 
-être contre ïioas-, 

On accorda deux jours anx ac- 
cufatëurs potnr parler Côïitre J'iaccu- 
fé , & on lui accorda trois à lui pour 
'fa défehfe, & fix 'ehtre -deux pour 
avoir le tems dp Ja dr^ffer. ^rion 
commença lé frèmiét rtt|iiis€OïHme 
fon accufaiion ne rè£ard6itî)as leprin- 
cipal de l'affaire , 1 = pfeine y fie- on . 
attention. Après lui Servaus-^ yera- 
fjtus & Vitetlius. entamèrent ieur ac- 
cufation avec beaucoup de feu. ^- 

tellius fur- tout fe diftingua parfoa 

élo- 
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2^2 Histoire d]b C^sak 

An de ' éloquence> Les principaux chefs dç 
Rome leur accufation furent : que Pijon^ 

jJc to. P^^^ traverkrr Germamut , & pour 
^ s'appuyer des gens de guerre, les 
iavoii laiilé vivre dans une eniiere U« 
cence, & avoic abandonné la Pro- 
vinceàieurs rapines; & que les plus 
licencieux rappelloient le Pere des Lé- 
gions : qu'^iu contraire il avoit perfé- 
cuté les meilleurs Officiers , & tous 
ceux qui éioienc attachés à Germa^ 
Tiicus : qu'il avoît mis en œuvre les 
fortiléges vk le poifon pour fe défai- 
re de ce Prince, & que Flaneine & 
Jui avoient oiivertemeut témoigne 
leur joy e de fa mort, par des facrifices 
abominables: qu'il a voit en fuite excité 
une guerrecivile , & qu'il avoitfaiu le 
vaincre, pour l'obliger à cuuiparoi- 
' tre devant fes juges. 

( I ) l L pe put fe juflifîer d'avoir 
tâché à débaucher TArmée , & d'à* 
voir abandonné la Province aux pil- 
leries des plus licencieux. . II ne 
put pas non plus fe défendre d'a- 
voir fait les plus grands affronts à 
.jTon Général, Il fe juilifia piieux dp 
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ravoir empoifonné. Il cft vrai (]uc\n^é ^ 
fes acciîfateurs le prouvoient alkz^oME 
mal. Us difoient, qu'étant un y>^^jJc[tà 
à table à côté de Germamcus^ il n\7oif \^ 
répandu du poifon fur les viandes. 
Il n'y avoit aucune apparence qu il 
éût ofé entreprendre rien de pareil 
en préfence de tant de dameftiques^ 
de cane d'alfiilans , & de Germanicus 
Itii-méme , auffi demandoit-il qu'on . 
donnât la queftion à fes domeftiques , 
ÔL ^ tous ceux qui avoîenc. alors fer- 
vi à table 9 mais Ces juges étoienc 
înéxorables par diiFérens motifs. Le . 
Sénat ne poovoit fe perfuaderv qu'il 
fût innocent de la mort de Germani^ 
cusj &c Tibère même avoit de la pei- 
ne à lui pardonner d'avoir voulu" 
exciter un foulevement dans la Sy- 
rie , & débaucher l'Armée. Il y en 
éuc même qui murmuroient de ce 
qu'on ne Tobligeoit pas à produire les . 
Lettres qui lui avoient été écrites 
de Rome pendant Ton féjour en Sy- 
rie. Mais Tibère n'avoit pas moinfl 
d'intérêt à s'y oppofer que Pifon^ 
Cependant on entendoit les cris du 
Peuple, qui difoic hautement, que 

^ Çi Pifon échapoit au Sénat ^ il n'é« , 

chape- 
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An 4« ebapisniit pas:de mw^s. DéJ^ qglk 
^^^L tîâînoit fon efSgie aex Gémofties , 
j."*. Mi 'Kea oàrca» jfeupii»les.<»rps,.4es (ftpr* 
• a - ■■ piiciés; mzh Tikrè ehvp^fes; gja*?: 
des- patir la! retirer. des vmns . de la» 
populace. I! falut auffi JaiïS^ e>fcç)r|er 

- du Peuple, qui le voyant ©nftin^e* 
daaa uoe ltfiei:«& mouréfi d& gar- 
• des , s'imagina qu'oâ le P««4»foÂ€i 
au Tupi^Ait»» - " .- - • • 

Plancink ii'éMt^ pas mQW 
chargée de, ki haine publique, maisy 
commè elle poflèdoit! 1* fmsvt 4^. 
Jivf« , oa ne fsa.YQit ençorç fi 1)^»^- 
- r re pertnettiioit qu'on \sk vgk. «9 }nWr. 
ce. :Tarit qu'elle m qu'il y avoiç. 
quelque estante pcftw fop. Mâri»: 
; el|e feignis de vouloir courir 

mêraeà rifques que- liû:,-^ dfe ypiph 
*. loir l'accoropagnep âu tombeau ^ 
mm àès. qu'éUe -eu« o^mm i». fir»> 
< ce par l'iiiterceflÎQn de Livie , elle; 

commença infee^ibl^eQl % féfi^rer 
• fa Caufe d'avec celle de Pi fon, âc 
dès hsra.c#lui- ci; vit tji^ . -qu'il. éjCîçai' 
■perdu.- 11 vouloir même aba^oflR 
seBÏa dé£M& > mais ks M&. Ki^m^ 

encouiagé:, il. coDipàrqt çftCQRe 
• 1 Vant 
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vmL le- Sénat. It y trouva J«s eA^An 4». 

prits extrêmement aigris contre lui , Ro^wb . 
& que tout conQ)iroit à fa perie : J J^. 2^. 
maïs rien ne le confterna tant que • 
Vin£l«xil>ilké de Tibère ^ qui fe tenoic 
inacceiîible à tout mouvement de 
pitié £c de colerCé II retourna donc 
c!iez lui, comme s'il eut voulu pré--' 
parer fa défenfe poiur le lendemaiik; 
Lorfqu'il fe fut retiré, il écrivit une 
Lettre fort courte» & aprè» l'avoir ca^ 
chetée , il chargea un de fes Affran-- 
chis de la remettre à Tibère. 
• (i) Tacite, de qui je tire 
tout ce récit 9 dit , qu'il avoic oui 
dire à des gens d âge de fon tems, 
quon* a^6it foùvent entre les^ 
mains de^/^/y^?;? des papiers, dont à la- 
Vérité il n'avoit pas publié ieccMitenu^ 
mais que fes amrs avoienc divulgué, 
que c'étoientdes Lettres de l'ibère^ âo 
qu'elles contenoieat les ordres qu'il 
lui avoit donné contre Germamus^ 
qu'il avoit réfolu de les produire 
dans> le Sénat , mais que Séjan l!e» 
avoit empêché en le nattant d'une 
vainc ^fpéranceé, lls^ ajoutoîent > 

• • qu'il 
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ZS6' HlSïOlRE DE Ç«S Ait; 

An te - qu:il étpic faux qu'il fe fû^,tué lui- 
ROME même , & que c'étoit Tibère qui Ta- 
Vc tb voic.faicairalîîner. (i) Suétone con- 
firme en partie ce que dit l acice, 
& dit quil aurou produit en plein 
Sénat les ordres que Tikre lui ayoic 
donftés contre Germanicus ^ fi Tfcm- 
pcreiir n*ayoit trouvé moyen de lea 
lui faire enlever par adrefTe. 

Q_UQ.i qu*il enJoit^ i^ifon^ après 
avoir faii comme à Ton ordinaire ce 
qu'il aVoit à faire , s'étoit enfermé 
dans fa chambre , & on trouva le len- 
demain qu'il s'étoit coupé la gorge. 
Tib^:-^e ftfignic d'être fâché que Pifon 
çût accéléré fa mort^ & fe plaignit, 
qu.il n'avoic cherché parla qu'à aug- 
menter le^ foupçons du Sénat. Oa 
lui remit en même tems la Lettre que 
Pijon lui avoit addrelfée, qui.étoic. 
conçue à -peu -près dans ces termes* 
' $9 jE.fuccombe fous les faufles 
iy imputations & fous la haine de mes 
.«.ejinemis, fans qu'on veuille me 
permettre de me juftifier^ ni de 
découvrir la vérité : cependanc 
y, je prens les Dieux immortels à te* 
n^oins de ma fidélité à votre é- 

ff gard^ 

(i> Soeton. in Hhr. G s té 



-GÈRJiAKieUS, Liv. I^. 2^f' 

fy gard, & de raon refpéft envers A» ; ] 

Livie. Je VOUS recommande mes ^^jf^î • 
f> Fils. Le cadet ne peat avoir euj. c.»# - 
« aucune part à tout ce dont on " 
f> xn'accore , puifqu'il a toûjôurs é- 
py té à Rome, L'aîné n'étoit poinfi- 
9f d'avis que je retournaiTe en Sy-i 
ff rie ; & plût aux Dieux que le Pe- 
^ re eût plutôt fuivi les confeils du 
,9 Fils, que non pas le Fils les or- 
f> dres du Pere ! Je voua conjure 

donc, de ne lui point faire por-' 
n ter la peine defs fautes de fon Pe-^^ 

re, puifquil en efl: innocent; je 
09 vous en conjure par quarante- cinq 
,> ans de fervice, par le Confulac 
f9 qué nous avons exercé enfemble % 
,9 enfin par l'amitié que vous avez 
99 eue pour un homme qui ne vous 
^ demandera plus rien '\ Il ne fai-- 
fait aucune mention de P lancine 
dans cette Lettre. • ' • 

T I B £ R £ 9 après avoir lu cett« Let«» 
tre en plein Sénat, dit, quepuifque: 
le Fils n'avoit fait que fuivre les or- 
dres du Pere , il feroît injufte de* 
i'envelopper dans fa condamnationri 
Après avoir rélevé la noblefledecet*' 
te ancienne »m*ifon , il pUijgait en-. 

. R core ' 
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958r H I8«T0IRB AB Cés Aft ^ 

An iê Gore le fosc du Pere , avQuanc ce-» 
frs/de P^^î^iït qu'il Tavoit Wtn mérité* ^ 

Mais il ne .put fans lougir demander 
■ qu'on accordât la grâce de Pismine^ 
à riûterceffîÔQ de Livie. ^ Tous les 
gens de bien furent indignés, que 
ce fût TAyeule elle - même qui enle-. 
vâtrEmpoifonneufedefon petit-Fils 
aux mains delà judice » & qu on refu-. 
fâc à Gérmamks feu! ^ ce que les Lois, 
accordoient au moindre Citoven.Pen- 
da&C qoe Fêranius & Vttellius^ qui 
n'avoient que des relations d'amitié 
avëc Gfmamcui » poarfui voient avec 
vigueur les coupables » ils fe mettoieni 
\ à Tatei de leur pourfuite fous la pro- 
tection de Livie & de Tibère. Après 
cela^ difoit-on y P lancine n'a qu'à, 
. continuer^ & fe défaire d'Agrippi/ie 
& de fes enfaiM ^ pour raifafier cette 
digue Ayeule & ce cruel Oncle du, 
falQg de cette malheureuCb famille. . 

On paiFa encore deux jours eu 
recherches^ mais feulement pour la 
forn^ Car quoique les accufateurs 
ocmtinittffisnt à d^lamer cmtre Pian- 
cim^ & à alléguer les dépofitions des 
tëmonks , perfonne nerépondoit; fes 
Fils même ne fe chargèrent pas de fa. 

. , défenfe^ 
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fehfe , quoique Tiben ^ les y exhot- An de 
tâc. Tout cela augm^mok etkroreRoMit 
la compaflîon qu'on avoit du forf de J^^- ^ 
Germanicus , & Tedoubloic k haine 

qu'on portoit à P.ancine. 

Enfin 9 (i) lorfqu'il s'agic de 
drefler la fentence de Pifon^ Aure^^ 
lius Cotta, l'un des Confuls, qui de^ 
voie dire fon avis le premier, dit, 
qu'il falloic rayer les noms de Pifof$, 
des Faftes , confifquer une partie de 
fes biens, & la donner à CneusPifon^ 
fon Fils , qui feroit obligé ( 2 ) dé 
changer ce premier nom : que A/^r- 
eus Pi/on feroit dégradé de topâ- 
tes fes Charges, rélegué pour dis 
ans , & qu'on loi danneroU fept<- 

cens 

(I) ma. a s. 

( 2 ) Lorfqae qaelqa*an dëshonofoit fa famille 
par fes crimes y on condatnnolc fon premier 
nom 9 & perfonne de la famille ne le prenoit 
plus. C'efl ainû que , quand Marcus Manîius eut 
été précipité du Capicole y pour avoir penfé 
«à envahir la tyrannie, aucan Manîius ne prie 
depiiia le nom de Marcus. Augufte le fit dé* 
fendre aoili dans la iamïùit àtMarc jintoine^ 
après fa défaite & fa mort. Dana la maifon 
des Claudiê on avoit banni le nom de Lttckiff 
depai» que de deax qui Tavpient pond , ym^ 
e'etoit rendu coupable de voU & l'autre de 
meurtre. Suecon. in Tiher. C. i. 

R a 
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«(56 Histoire de CésAK^- 
And€ . c^ej;is mille livres des biena de iba 

îrt^de ^^^^ i ^ P^"^ ^^^^^ ^^^^^ 
tc.to. cim^ \\ talldc accorder. fa grâce, à 

■ rinterceffion de Livie. 

La honte d avoir fait abfoudre 
PJancine reiidoic Tibère beaucoup plus 
xraicabje , de force qu'il adoucit beau^ 
coup la rigueur de cette fentence, 
jU ne^ voulut point que le nom deP/- 
foi2 fût rayé des Fades , puifqu'oii n en 
avoic pas rayé celui de MarcAntme. 
qui avoic été déclaré ennemi de TE- 
t^ty ni celui de Juks Antoine ^ qui 
. avoit déshonoré la maîron à' Auguile. 
line voulut point non plus qu oo dés-, 
honorât Marc Pi/on , & lui accorda fa 
part dçs biens, de fon Pere.. Car il 
jieçherchoit pas encore alors à s*en- 
richir par les confifcations. • 

.Le Sénat alloic fe tourner du cô- 
té de la flatterie, li Tibère ne s y fût 
opporé. De force qu'il fe contenta 
de décerner , qu'on addrefferoic des 
remercîmens à l'Empereur, à Livie ^ 
. à jîntonia , à jJgrippim & à Dru/us , 
pour avoir vengé la mort de Germa- 
nicus. Quelque tems après , ^r^iww , 
Fiteilius & Servms furenc revécus 
des dignités de Frétrife vacantes ^ 

pour 
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]iour s'être fi digdemèiK acquicésdès^Aii «^^^ 
dernières, volontés de ce Prince. 'Rome l 

Voila à quoi fe termina la ven- "^/^^ 
geance qu'on tira de la mort de 1' 
manicm ^ qui avoit fait beaucoup de 
bruit , & avoit fourni matière à bien 
des reâéxions. La conduite que 
IJvïe & Tihzre tinrent dans toutè * 
Cette procédure^ acheva de convainc 
cre ceux qui en doutoient encore, 
qu'ils étoient les véritables auteurs 
de cette mort. De tous les Hiftoriens 
qui la rapportent , il n'y a que Tacite 
qui en parle comm i d'une chofeproblé-' 
maciq ue » quoiqu'en quelques endroits 
il lailfe entrevoir ce qu'il en penfoit. 

Dru s us, qui avoit difFérefoQ 
Triomphe jufqu'à ce que cette im- 
portante affaire eût été décidée, fit 
quelques jours après fon entrée à 
Rome. Il perdit dans ce tems-là 
Vipfania , fa Mere , qui avoit- été 
Femme de Tibère y & (\\x' jiugufie Ta- . 
voit obligé de répudier pouf époufer* 
Julie. Elle s'étoit remariée à yiji^ 
fjius Gallus. Elle fut ià feule des 
enfans d'jigrippa qui mourut de more 
naturelle. Les autres moururent tous » 

R 3 ou 
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An ée ^ 9^ ^ ^ poifOQ i du 

R 0 H B moins -on le foup^oonoic. 

773. de (f )Svji h fio de Tannée , Til^ere 
j.c. 2o. préftm m Umt Néron, Fils aîné 
de Gi(pwwMS, qui a voie alors dix- 
fept an» accomplis , & demanda dif- 
penfe dage pour lui, afin qu'il pût 
exercer la Qiielture cinq ans a«Anc 
- Lage préfcrit par les Loix. On 
ne put l'entendre fans rire alléguer , 
(\\iAugulie avoit obtenu la même 
grâce pour Ton Frère & pour lai.. 
Les circonflances étoient bien diiFé- 
Tfntes, <& il s'en faUoic bien que l'au- 
torité encore nouvelle à'Augujle fûc 
auffî bien établie que l'étoit celle de 
Tibère. On touchoic prefque autems 
de la République > où ces forces 
d'exemptions n'avoicnt pas lieu. D'ail- 
leurs 4itfjn^9 n'^it que le Beau-pe- 
re de Tibère , donc Néron étoit pecic- 

Fils , &awiere - petit - Fils à'Jugu jle, 

Néron fut en même tems fait Pontife , 
& Tibère fit à cette occafion diftribuer 
du bled & de l'argent au Peuple, 
qui voyoit avec joye un Fils de Ger^. 
maméts àzïis les çharges. Cette joye 

augmenta- 

• (ilj Ibial. c. 29, ■ 
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Germanicus, Lh. Iv^ %6% 
augmenta encore par le mariage deAn ù 

JSleron avec Julie y Fille de 

& petite -Fille de Tihm. Car iej.c! to^ 

Peuple portoit à la famille de Qer 

manicuî la riieme affeâion qu'il avoic 
portée au Pere & à TAyeul , & illa 
pôûffoit jufqu'à s'affliger de veirnaî**^ 
tre deux Fils jumeaux à DrufuSyYM 
de Tibère \ parce qu*il craignoit que 
cette augmentation de la famille de 
Drufus ne fît du tort aux ehfans dé 
Germanicus. Le Peuple ne put auffi 
Voir fans indignation , que Tiberè 
deshonorât Tillullre maifondes Clau* 
des, en fiançant Dri^/îii, Nereo de . 
Germanicus & Fils de fon Frère C/^î«* 
dèj qui fut depuis Empereur , avec 
la Fille de Séjan. Ce mariage ne 
s'accomplit cependant pas , parce 
que ce Drufus fut étouffé par une 
poire qu'il jettoit en Tatr^ rece* 
voit enfuite dans fa bouche. 

(i) Tibère ,avoit choifi Df«-Ande 
fus pour Colleguedans Ton quatrième 

Confulat, & pn le tira à mauvais} Je. 21.^ 

augure pour ce jeune Prince, parce m 
^ue les Collègues que Tikre a voit 
" ' eu 

(i) Ibidn C* 3i« DIoCafll JMfc $7. pas. 767. C. 

R 4 
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^64 Htstqir» CésAR' 
An dp eu dans Tes trois précédons Confu^v 
r74/d« ^^^^ ' avoient tous péri,ou par le fer, ad 
jr.âtx. p^rlepoifon. ^nntilius Varus ^ qui 
•wîwwf-.avoit été fon Collègue dans le pre* 
jnier, s'étoit tué de fa propre main 
sprès fa défaite en Germanie ; Pijon^ 
qui Tavoic été danç le fécond ^ ve- 
nok d'avoir le même fort : & çnfin 
)e Collègue du troifièmeji Germanie, 
(US 9 avoit été empoifonné» Tébere 
fie un voyage dans la Campanie^ 
foie qu'il voulût accoûtumer in- 
fenfiblement le Peuple à h longue 
abfence qu'il médîtoit , foit qu'il vou- 
lût que Dru/us exerçâ,tfeul le Confur 
lat. ( I ) Ën effet , la manière dont 
jPruJiis fe conduiljt en l'abfençe dQ 
fon Pere^ lui fit honneur. 11 aimoic 
l)eaucoup les fpeûacles^ les conapa-» 
gnies & le bruit de la Ville, & ce 
penchant au plaifir ne déplaifoic 
pas au Peuple% qui lepreféroità Phu^ 
. meur farouche & folitaire de Tibère. 
On ne bUmoit point fon luxe ^ ^ 
on trouvQit qu'il valoit mieux qu'ua 
jeune Prince de fon âge paffât le jour 
iiux fp^teles ^ 1^ nuit auxfcltios^ 

* 
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Ger1manicus> Liv. M^. 265: 
qtre de s*abandonner à des penfées Andt r/ 
noires & mélancoliques dans la ^olx^-^^^J^ 
tude, fans fe diftraire par quelques j. c.? t. 

pkiiirs, comme faifoit Tibère^ qui ■ 

avoit toûjours Toreille ouverte aux 
délateurs. 

(1) Drusus ayant eu à la fin de 
cette année une dangereufe maladie ^ 
Lutorius P ri feus 9 Chevalier Romain ^ 
compofa un Pjoëme fur fa mort,afia 
de l'avoir prêt à être publié en cais 
que ce Prince mourik. 11 eut l'im- 
prudence de le lire à quelques Fem^ 
mes, de fori;e que la chofe fut bien- 
tôt divulguée. Les délateurs lui eut 
firent un crime. Il fut condamné 
à mort par un Ârxêt du Sénat > & 
la fentence exécutée. Mais, on foup- 
çonnoit que le plus grand crime de 

- Lutorius étoit, d'avoir fait un pareil 
ouvrage fur la mort àQ.Girmanicus i 
qui avoit été fort bien reçu^ &'quet 
Tibère s'étoit vû obligé de bien payer*. 

(2) TiBERE demanda au Sénat le. 

Tribunat pour JoQ Fils J^rufuy^Cé-- 

•* .toit 



( I ) IhiJ. C. 49. Dîo Cair. Ltb. 57$pag* 707 
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266 Histoire de César 
• An dr toic^ une efpece d'afioeiation à Taa*^ 
^^^de ^^^^'^ fouveraine , qui alTuroic la ' 
Y.c. 22. focceffion à TEmpire à celai qui en. 
' ' étoit revêtu. Le Sénat accompagna 
le décret qu'il en dreiFa de flatteries 
• fi baffes & fi outrées, que Tthere lui- 
même en fot ciioqué. Le Sénat , 
de fon côté, fut choqué auffi de ce 
que Drujus ne Vînt pas en perfonne 
l'en remercier 9 &ie contenta de le 
faire par lettre, bien qu'aucune af- 
faire d'importance lempêchât de fe 
rendre à Rome, 

Jusqu'alors le régne de Tibère 
avoit été affez heureux. ( i ) Il y a* 
voit , il efl vrai , quelque froideur en- 
tre Uvie & lui, parce que cette 
Femme ambitieufe fe prévaloit un 
peu trop de robligation que Tibtn 
lui avoit de Ton élévation au trône. 
EIleTavoit ofienfé en mettant fon 
nom avant celui de Tibère à la bafe 
d'une fi:atae qu'elle zvoit dédiée à 
jîugufie. Mais quelque chagrin que 
libère en eût conçu , il le diffimii- 
loit , & gardoit encore tous les de- 
hors avec elle, (2) Pendant neuf 

ans 

( z) au. 64« (2) mi. Lib. 4. C z. 
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Germanicus, Lh. IF. 267 
ans fon régne n'avok été troublé An de 
4'aucune adverfité i car il n'avoit J " 
garde de regarder la mort de Ger-j. c. 22. 

manicus comme un malheur au cou- * 

traire 9 il avoit eu bien de la peine< 
à dérober au public la joye qu'il 
reiTentoit , de fe voir délivré d'un 
Rival , que fes belles qualités , auffi- 
bien que Tamour du Peuple & desi 
Armées , lui rendoienc redoutable. 
Mais enfin la fortune fe laiTa . de le 
favorifer , & il perdit fon Fils uni-> 
que « «qui périt par ies artifices de 
Séjan. 

( I ) L A Fortune aveugla ce Fa- ^« 
vori, & quelque diftance qu'il y eût^^^^^^^ 
entre lui & le trône» quelque nom* j.claa. 
breufe que fût la famille Impériale,. ■ 
il fe âacta de venir à bout de fur-* 
monter tous ces obflacles. Il avoit 
à faire à un Prince foupçonneux & 
méfiant, qui agiflant avec beaucoup 
de retenue envers tous ies autres y 
avoit une fi grande confiance en lui , 
qu'il le laiiloit dilpofer de tout: la 
parfaite connoiffance qu'il avoit du 
génie dç Tibère , lui fit former le 

pro* 

( I ) Ibid. c.%. . , ' 

* 

\ 
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26g Histoire de Gé^sàr- 
Ap'cie projet qu'il exécuta en partie. IT 
Rome iè fcrvic de la défiance même que ' 
rc^3 î^^^^^ avoit de tous fcs pfoches, 
dont il n'y en avoit aucun qull ai- 
mât , pour ies détruire les uns après 
les autreSé La bonne opinion que 
ce Prince avoit de lui foui , & le 
peu d apparence qu'un homme d'à uf^ 
fi baiTe es:craélion que lui, penfae à 
monter fur Je trône , le raû'ufoit con- 
tre lesToupçons qu^il auroît pû con* 
cevoir de lès deflëins. Connoiffant 
]e penchant qoe Tibcre avmt «à ia 
cruauté, il Tentretenoit dans ces dif- 
poûtions^ & lui foumiflbît lés moyens 
de facrifîer à fa haine ceux * qui 
..avoient eu le malheur de lui déplai- 
re. Il avoit travaillé à jetter dans 
fon efprit les femences de défiance 
& de haine contre Gerwamus^ôont 
il içavoit que ks eifets ne pouvoient 
manquer d'être funcftes. Mais après 
ç être défait de ce Prince ^ il reftoit 
encore des difficultés qui auioient 
paru infurmontablesà tout autre qu'à 
lui. (i) L'Empereur avoit un Fils, 
âgé d'environ-^ trente -fix ans , & 

un 



* 
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m petit -Fils ; car des deux Jumeaux ^..^ 
doutLiville éioit accouchée, il en^^^^^' . 
était mort un. Il reftoit trois Fils j.c. 23. 
de Germanicus y dont l'aîné appro- , 
choit de fa vingtième année. 

Toutes ces difficultés ne le rebu- 
terent point; & comme il ne pou* 
voit fe défaire de tant . de. perfonnes 
à la fois , il réfolut de mettre de 
rituervalle entre fes. crimes, & de 
fe fervir de diflFérens moyens. Il 
commença par Dru/us , Fils de 27« 
here^ jugeant bien qu'après cela il 
tiouvcroit toujours lib^e difpofé à 
ruimer la famille de Germamus , qu'il ' 
haïlFoit. D'ailleurs Drujus s'impa- - 
tîentoit de voir fon Pere oblèdé par 
Séjafj,^ .pendant que lui-même n'a* 
voit fM'efque aucune part à fa çon* 
fiance. .Ce. Prince, qui étoit d'un 
naturel emporté & violent , avoic 
menacé un jour Séjan, & des mena- 
ces: en étoit venu (O jufqu'à lui 

don- 

« 

(i) Dion , & dpriB In! Zpfiarç «realent que 

ce folt' S^an qui ak frappé D'rufus ; mais quel- 
que ronliance que Séjan rnîc en la favenr de 
Tibère , & quelque perfuadé qu'il fù; du peu 
d'âiféftton que Ttbere avoic pour cé Fils, il n> 

. a pas d'âpj^areace qu'il aic^poulTé- l'a9dace jar- 

au' a 



Digitized by Google 



'tfù HiiTOlUE DÉ CiSAR 

An de ^* damier un fiwffltt. Séjan^ irrité 

Rome cet afFjTOttt , & Voyant bien que Dru- 
y.c.22. iètok iôûjours'un grand obftacle 
'* à fa fortune , imagina un moyen 
bien exEraorctinaire pour s'en défai* 
re. Il tacha de sinfinuer dans Tef- 
prit de Liville , Femme de Dru/us 
& Sœur de Germanicus. Cette Prin- 
ceiTe avoit été forcv laide dans ia 
jeunefle, mais, par un bonheur des 
plus éxtraordînaires^ elle étoic de* 
venue d'une rare beauté. Il feignit 
d'être amoore&x d'ellci^À cette Prin- 
cefle s'écant livrée à lui, il crut 
qu'elle ne lui pourroit plas rien Te* 
fufer. Il lui prapofa donc de fe dé- 
faire de ibû Mari, & lui fit efpérer 
« qu'après cela îl répouferoic, & Té- 
leveroit à rËmfHre. Il n'efl prefque 
pas concevable que Liville^ qui é- 
toit petite -Nièce à'Jugufie^ & la 
Bru de Tibère dont le Mari étoit 
appelle de pleiji dfoit à la fucceffion 
de l'Empire, ait pû donner dans un 
projet il bizarre » & fe foit livrée à 
un honmie de rien y pour parvenir 

par 

qo'à mettre la maia far le Pili de £90 £iBpe* 
rcur. Dio, lib» 5 S. f. 7.Q9t 
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parle plus noir des crimes, à une An de 
digniié qui naturel temenc ne pou-^oMs 
voit lui mànquer fans cela. Mais J/^; 
ayant fait le premier pas, il n'y eut-Ll— 1 
plus aucune confideration qui la re- 
tint , & fes autres crimes furent des 
ftiites du premier» Séjan mit dans 
fes intérêts Eudime , Médecin de Li-» 
n>ilk , qui , à fombre de fa profelTion, 
avûit de fréquens entretiens avec el- 
le ,( i ) & même avoii part à fes- fa- 
veurs. Sé^m , pour ôter tout fujet 
d'ombrage à LàvUU > répudia fa Fem- » 
me, dont.il avoit trois enfans. Les^ 
dangers donc une pareille entrepri*^ 
iè eft accompagnée , leur en firenc 
remeet«« ibiiuens t'exécution. 

( 2 ) Cependant Drujus ne gar- 
doit gueres de mefures avec Séjan ; 
& comme il avoit naturellement de 
la franchtiê , il ié plaignoic ouverte* 
ment , que fon Fere affociât en quel- 
que façon à TEmpire un homme 
de rien, pendant qu'il avoit un Fils- 
eq état de l'aider à footentr le poids 
des affaires: que Séja» avoit été é- 

levé* 

< 

( I ) Plio. ayi. Not, m, 29. Ci. 
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872 Histoire de GisAà' 
An de levé 11 haut, qu'il falok lai Içavoîr 
ROME gré encore de cequil fe contenoic 
jlçùzt ^^^^ bornes. Outre que ^*4f^if 

.1 Lnc pûuvoit ignorer fes. plaintes, qui 

étoient publiques , il écoit inftruit 
par LivilU des plus fecrets deffeins 
de Drufas. Cell ce qui le détermi- 
na à ne plus différer. Il fe fervic 
d'un poifon lent , qui ^ en minant 
infenfiblement Drujusy pourroic fai- 
re croire qu'il école mort de mort 
naturelle ; & en effet l'ibère crut 
long-temsque fes.debauches lavoient 
iifé. Ce ne fut que 'huit ans après 
qu'on découvrit que le poifon lui a* 
voit été donné par l'Eunuque Lyg^- 
dus^ Tibère ne témoigna aucune in« 
quiétude pendant fa maladie , & mê- 
me il parut fi peu. touché de fa mort , 
que tout le monde fut convaincu 
qu'il ne Taimoit gueres. Soit indif* 
férence, foie fermeté, il parut dans 
le Sénat avant même qu'il eût été 
enterré» Il interrompit les larmes & 
les gémilTemens des Sénateurs pair- 
un alFez long difcburs , pu il les ex- 
• hortoit à fupportercette perte avec 
confiance.. 11 demanda qu'on fît en* 
trer les Fils de G^manicus^ qui feuts 
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^ ' J\ O M S 

iieurs. 776.de 
(i) Qfis ie . Gommencemenc de j. cas. 
cette année , Dru/us ^ le fécond des ' 
Fils dt^Germatticust avoit pris la Ro- 
be virile , & le Sénat lui avok ac- 
cordé les mêmes honneurs qu'à Ton 
aîné. Tibère avoii fait k cette occa^^, 
iîoa un • difcours , où il avoit beau- 
coup loué fon Fils Dru/us i <fc ce* 

?u'ii, tcmoignoit une tendce0e.dfi 
'ère aux enfans de (krmamcus) « 
il eft. yrai qu'en cela Drufus faifoij 
une chofe bien diificile ; car il eft 
très-rare que la concurrence de l'au- 
torité ne mette la difcorde entre deà 
j^rfpnnes d'un- li, haut rang. Ce- 
peiidant on étoit perfuadé qu'il étoit 
bien intentionné pour ' les enfans de 
Ùemakieus. Les .Confuls les ayanc 
donç. amenés, Ttberg.ks pré,fenta au. 
Sénat, & loi dit:- Lorfque leot 
Petfi fut mort , je les ai recom- 
>, mandés à leur Oncle ♦ & ^uoi-, 
qu'il eût des. enfans lui-même,. 
„ je Je priai de les élever comnie lea^ 
M ûens , & de les former , afin qu'ils. 
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776. de preienc que la mort me 1 a enle- 
j. c. «a,» vé, c'eft à vôia»^ que je ffi'addsef- 

ft. Je vous conjure par les Dieu* 
,y & V^^ riQtre Patrie, de wus çhar-^ 

^er de la proreftion des arritrre- 
^> petite Fjl*d'4»|«/îif, iffâsiie-iane 

de grand» homiïoes. Rempliffez à 
5,' léur éj^ard mre devoir & k mien 
^fidid^effant enfuîce à Aeron & à 
^ufies :„ Voilà, le^r dit-il, cea» 

quvvbm tiéadi'émt lieu de Pères. 
^ VQts êtes nés dans un rang ^ui 
fi hH tiùe rien de ce^wî vous arri*' 
py ve n'eft indiffereHt à FEtat/ 

( I •) -A CE difcours îe Sén at ne put^ 
rctepiif fes larmes, & fit miWe vceui» 
poot !« profperkr <de la familh Ira^ 

Écriai e. Si ea étok refté-iâ» 
s 'fleifitfeientqti^J yehôit d'fexpïîmer 
ërffcnt rempîi tout ïe fnoQde' d'ad- 
li^^ibîth. Mais il è» rèvirït edc<î)re 
à^ce qu'il avqit jebatw fi féuveirc, 
ôt qif on ne poij^oît entend ftns^ 
s'ép moquer. Il- parla ençwé à^Son 
à^ën ée rendre te Gouveftem^e 
sbj^ Confuls , ou à- ceux gui veu* 

droienc 
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droient s'en chargier $ ce qui perrua*^ An dé 

dâ tout le monde , que ce qu'il avoit f^^Jl^ 
ék des enfans de Germamcus étok j. c. u 
aufTi peu ûncere que ce qu il veooit - 
d'ajoitter. 

'(i) Tibère même fut foupçon- 
né «d'avoir été k cauie de la norfi 
de fon Fils ; & on répandit , que ' 
S^M s'éfiodt fervi de l'artifice fuwanc 
pour le perdre : qu'il avoit fait don- 
ner-avis à Tibère par Lygdus ^.qtto 
Dfuftts avoit formé de deflein de « 
Tempoifoiiaer ^ & qu'il £EilQii: (jpi-tl 
fe gardât bien du premier breuvage 
que- Drufiês lui feroit offrir iorfqu!ii 
mangeroit chez lui. Que Tibère 
a.voit pris la coi^e qu'on lui {)jéfenf 
toit, & avoit obligé Drufui de la 
i]ioifey & qu'il es étoit morte peu 
après. Mais cela fe réfute a/Te» do 
foi-même; & tihtre^ dans un pg^ 
reit cas , eût fans doute bienfait d'au- 
ires recherches y & n'eût pas fait 
mourir fon Fils fans l'entendre- L'in* 
différence que Tibère témoigna penr? 
dartt fa maladie , & le peu de fen- 
iibilité qu'il fit paroitre à fa mort ^ 

(i}AiV. Cxo» 

S 2 
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Ao'^e peuvent avoir donné lieu à ces braic^«^ 
lidMB Mais dans la fuite on découvrit, que 

jJc. 23. ^^^^^ Tunique auteur de cette 
y ' mnrt^j & les Hiftofiens les plus con-- 
traires à Tih^re, & qui ne Tepar^ 
gnent en aucune occafion, ne le 
chargent point de ce crime. ( i ) Si 
d'abord ces bruits fe répandirent, 
Tibère les détruifit bien dans la fuite^ 
lorfqu'ayant découvert les auteurs 
de, la mort de fon Fils , il les punit 
avec la dernière rigueur. 11 eft vrai 
que fon înfenûbilité choqua tout le 
inonde , & qu'il y ajouta même 
la raillerie. ( 2 ) Car les Députés 
de Troye* l'étant venu complimenter 
un peu tard fur cette mort^ il leur 
répondit ; Qu'il étoit bien fâché auf^ 
il de la perte qu'ils avoient faite 
d^un ' aul& vaillant homme que 

(3) TiBERBprcMionça lui-mé* 
me de la Tribune aux Harangues 
rOraifon funèbre de fon Fils. Le 
Sénat & le Peuple affedierenc un air 

fort 

( I ) Dîo Lih. $7. />. 700. 

(a) Saeton. in Tiber. C. 52# 

( 3 ) Tadu iM» C. X2« . . . 
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fort trifte, mais jls confervoient un Amia 
Il grand actaohemeni: pour la maifon ^^^^^ 
de GermanicHS , que dans le fond du j. c. 23. 
eœur ils avoienc de la joye de la ■ ■ " <! 
voir rapprochée du trône. Mais cei;* . 
te faveur même « & refpérance 
i\\jL Jgrippine y fondoît » &ns fe mei> 
tre en. peine de la* cacher , ne fervi-* 
renc qua hâter la ruine de cette 
mattiettrenfe . fimille. Car Séjan 
v^oyanc le fuccèa de fon crime ^ & 
qu'on .s'ëtoit pea mis en peine de la 
mort de Drufus, nt penfa plus qu'à 
trouver d'autres moyens de fe <ié* 
faire des enfans de Germanicus ^ 
dont le droit à la couronne étoît in« 
conteftable. Il n'étoit pas facile de 
icr défaitre de trois perfonnes par. le 
poifon ; & d'ailleurs elles étoient fou$ 
la garde de gens bifides » & d'une 
Mere , donc la chafteié ôcoit toute 
efpérance de féduâion. Il mît donc 
en oeuvre d'autres artifices , ik par-, 
lont fouvent de .la fierté à'Agrippme^ 
il tâcha de reveiller concre elle Tari» 
.cienne' haine à^Miwe^ la jalou^ 
fie de LlvHIe, afin qu'elles travaiU 
jUiTofit avec lui à exciter les foup* 
^Ons de r^mpereur çontrç «et ef- 

S 3 pj^ie 
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An de ' pricofgueiileux , qui ^ fou;eim d'iine 
E ô M s nombreufe famille <& de la faveur 
J.^c.23. du Peuple» ne penfoit qu'à dominer - 
,V. Lîvie oe Tavoit jamais aimée, âs 
craignait toujours qa elle ne lui dif* 
putât Ton autorité, Séjan fé fer vit 
de divers arufices. pour rentretenîi 
dans ces fentimens 9 & Vmker en^ 
core davaantgeé II gagna ceux qui 
«voient le plus de paît à fa faveur 9 
& par leur moyen il aigrilToic Tef^ 
prie de Livie , âc^ i'aoiiMÎt coaœ 
jigrippim par les eo droits .auxquels 
il lacroyoïe plus feafible ; d'unr «h 
. tie côié , il eagageoit cous ceux qui 
approchinenc A^Agnppèm^ à la forck 
£er dans foa humeur hautaioe» . 

( I ) Les vexations que les Vex^ 
pies d'Aûe fouiFioient de leurs Gou-^ 
verneu» ^ les ayant obligés^ d'eo 
porter leurs plaintes à l'Empereur^ 
il leur fit bonne >|ufl:ice. La vecoh-» 
noiflance les engagea à .lui detnaa^ 
der par leors Députés la permiffion 
de lui élever un Temple , de me-, 
me qii'à • Livie & au Sénat. Ce qui 
leur ay aqt çcç accordé , Herm , Fils 
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9iné d^:,(^rmMic$ff^ fit ie remerci-An d« 
aaienç ca leur nom à i 'Empereur & 
ati .i^^t,, iSi^proaooça ce difcours j, û 
avec, tant; de grâce, qu'il fut applau*» 'i' "^ 
di 4e.ipw$. l^s afliftans , , qui croy oieût 
voir revivre en kifoiv Pere , & Ten- 
tendre parler. Qtîjeuiie Priûce en . 
eiFet joignoic beaucoup de modeitie 
à.u&e btonne mine, 4igne de laiiav*-. 
(e naiflaace i & on Je cbénfibk d'auf 
foot -pluSy qu'un voyait^ que 
titKfaîtIoîc oiiivdrceneat à le roineri 
Ce Fékvofi fibe pterçioit aucune occar 
fion de te rendre ^ odieux, à Ttierem 
^ji déjà a'avûic aucuae .amitié pour 
Ûb eafant. de GirfmmcHié Le^ pr^r 
testes 0^ .pouv^icAt ^ lui nianquef 
pour, aiiiiûêr un Prince , auffi fôup» 
^QiOeuj^ qjiie J'étoit Ttbere^ fur toui; 
C0Qtre> jwe êimille ^ à laquelle le 
Peuple p^rjc^iffoi^ fil attaché, • . 

( f ) Les PoiKifes., & les aiii- aa <!« 

très Minidres (Je la Religion , dans Rom» 
le^ Vflsux publics qui & faifoient JJ^^ 
-tous les ans pour le falut de l'Em- 
pereitf , ^ qi^i fa renouvelloienc aveç 
|>lu8 de folemnité à cliaque di:i^icme 

.aa* 

f 

i 1) Xh4 X7« So^. in Zïft. C 14/1 ... 

S 4 
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M de année dé fon régne faifbient nem* 
Tnfîte ^^^^^^ mention de rJeron & de 
}• c. 24, Dn^fus. Sous Je régne de Tibère il 
étoit toiïjours également dangereux 
d'être fincere, ou de popiTer la fkt-' 
terie trop loin. Ce Prince en fut 
donc piqué au vif , & fe plaignit 
hautement de ce qu'on égaloit ces 
deux enfans à un Prince de fon .âge. 
Il foupçonna Agrippine d'avoir, par 
prières ou par menaces, obligé les 
Pontifes à faire mention de fes Fils 
dans les vœux publics , & ayant fait 
venir les Pontifes, il les prefla de 
lui avouer ce qui en étoit. lis fou- 
tînrent qu'ils Tavoîent fait de leor 
propre mouvement ; & Tibère les 
renvoya , après- leur avoir fait une 
réprimande allez légère 9 parce qu'ils 
étoient tous de fes parens , ou des 
premiers de l'Ëtat. Mais enfuite, 
dans un dîfcours qu'il fie dans le Sé- 
nat, il Tavertit de ne point enor^ 
gueillir ces jeunes efprits par des 
honneurs prématurés. Séjan ne man- 
quoit point d'aigrir encore Ttkere^ 
en lui repréfentant que l'Etat étoit 
partagé en deux Faâions, comme 
d»as we guerre civile ; ^u'il y en ^vpic 

r 
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beaucoup qui fe difokût du parti An da 
à! jîgrippine y & que le nombre en^^**JJ 
augmenteroit biencôt , fi ou n'y- re- c. 24. 
Riedioit de bonne-heure : que le feul . ■ jmi ^- 
moyen qu'il. y voyoic, étoit de per-r 
dre deux ou trois de ceux qui té^ 
moignoienc le plus d'attachemea» 
pour cette maifon. Tibère Tapprou^ 
va» & Séjan commejiça par attav 
quer Sitius , qui avoit commandé i'Ar^ 
mée xie la haute Germanie fous Gery 
tnamcus , & dont la Femme étoià 
fort dans la faveur d'-d[gn/?/>//2^- Siliusi 
voyant le Sénat i toûjours difpofé à 
fe conformer aux intentions de 7iV 
tere^ prêt à le condamner, prÀfinc 
Idi fenience par une mort voloniai-t 
re. Sa Femme fut condamnée ^ 
rexil. ; 

Uà T o I T la coutume que^ pendant An 
les Ferles, où les Confuls eioientobli- ^ g'^" 
gés de i^'abfenter pooir aliifler aux J.^c. o^^^ 
Sacrifices qui fe faifoient fur le mono 
d'Albe,* on établiifoit un Préfet de k 
Ville pour la. gouverner en leur ab? 
fence. (i) Jugufie^voit donné. c&s^^ 
te. Charge » qui ne duroit que peu d§ 

jours, 
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Anàs jûJLirs, à de ji^iutôs Seigneurs qui n'a^. 

Tzi^dç voient pas encore féance dans le Sé- 
. nai; (jL)j&iri^€r^ Ja; donna cette. 

- m-uu." - ,^ année à Drufuy^ fi cond Fils de Ger^^ 
mumus 9 pour faire croire .ptf/ iàqu'U 
avoit deûèinr de l'avancer dao$ Ittt 
(Jhargcrs; • . . 

' (2) GêPEN^D ANt i/wWei vefi» 

de DXUJ.US , prelfuic iK^/ v/a d'exé-^ 
enter ce qu'il lui avoit protAîs ^ (Se 
qu'il éiûit lems qu il la demandât en 
mariage à 37^^r^. Séjan fentoit afr 
£?z combien cette alliance. étail aa« 
dfôilus de lui ^ & que Tibère en pour# 
roit preiuke ombrage avec îailice« 
Ce^pendant^ aveuglé par fa fortune^ 
iliiazarda ia pro{)uiicion , & allégua^ 
pour esxaiTer ion ambition^ Texem^» 
pie à'Aua^ulîey qui avoit penfé à ma^ 
r[iSKX fa Fille à un fimplo Chevalier. 
\ Tibère éluda cette demande ; . maî< 
âma en paroiore ofienfë , & fans lui 

ôter Tefpérance de lobteair un jour, 

il fe contenta de lui faire feotir la 
ëifproportion qu'il y avoit entre la 

vieove<ie C^/c^/& e^^^ 

. : : . . ' Fiil 

^ ( I ) Tacit. Lib. 4. C. 3«. 
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Fils de fon iumpereur , & un iimple An de 
Chevalier Romain, tel qu'était Sé-^^L^h 
jfan^ Celui r Ci cependanc cfaignoiCj.c. 
toûjours quelque revers de fortune ^ ' 
& penfoii que la demande qu'il ve- 
lîoitMe faire de UvilJe^ feroit capa* 
ble de réveiller refprii ombrageux & 
défiant de Tibife , environné de genâ 
difpofés à augmenter fes foupçons, 
& à le perilre dans fon effffic. Il ré» 
folut donc 9 pour être entièrement 
maître de fon efpric , de l'engager à 
quitter Rome , & à fe retirer à la 
campagne. Il lai en vantoit foavenC 

douceurs , & ne parloit que de lat 
tranquillité dont il jouirott dans ce 
délicieux féjour, au lieu <^u'à Rome 
il écoit continuellement importuné 
par une foule de gens qui venoienc 
loi faire la* cotin 

• Ce n'étoit pas Tintérêt feul qu'il » 

y ivoit , qui te faifeit raifonner BÏn^ 
îi. Comme il connoifToit Ti/nre a 
fond 9 il fçavoit qu'il iëroîi bien-aife 
de s'éloigner de fa Mere, qui vou-^ 
loit partager avec lui une autorité ^ 
dont elle prétendoit qu'il lui fûttoû-- 
jours redevable; d'ailleurs il aimoic . 
la folitude, & fpo penchant à la de- 

baucbo 
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An de bauche le portoic à chercher une rc* 
778 .^de traite, où il pût; dans Xiite. entière 
ç. 25* liberté , fatiafaire fon inclination aux 
'^'^ piaifirs les plus infâmes» ( * ) Ma» 
ce qui acheva de déterminer Tibère^ 
ce furent les vérités aiTe^ fâcbeufes 
qu'on ne laiiToit pas de lui dire quel- 
quefois: fur» tout un jour qu'un 
homme de guerre fort peu politique , 
qui ne fôngeoic qu'à prouver qu'un 
certain Fobienus AJuntanu^ étoit cou- 
pable des crimes dont il raccufoic^ 
lui reprocha d'avoir dit de Tibère 
tout ce qu'on en difoic e&6Uvement » 
mais en fecret. Tibère en fut fi cho- 
qué f qu'il ne put le diifimuler ^ & pro* 
tèftaaveç chaleur qu'il s'enjultifie- 
^ de roic. Cependant il réfolut de ne fe 
RCMB plus expofer à entendre de pareilles 
Vc.ft vérités, & de fuivre les confeils de. 
a . . Séjan ien quittant Rome. 11 fe reti- 
ra dans la Campanie, & de* là dant 
• rifle de Caprée, où, fe croyant hors 
de la vue de tout Je monde , il s'a^ 
bandpnna aux plus grands excès. 
Il promit fouvent de revenir à Ro^ 
me^& ^vint'en ejSet quelquefois 



i 



jiifques^Ux portes de la Ville , mais il An Aé 
n'y rentra, pas. depuis durant onze ^^^^^jj 
ans qu'il vécut encore» j. c. z6é 

(i) Cependant Séjan ne per> ' • 
' doit pas de vûë le deiTein de perdre 
jîgrippine & les enfans de Germam-^ 
4UU quié(oient les principaux oblta^ 
xles à fon élévation. Il continuoit 
à détruire peu«à-peu# & fous di« 
vers prétextes , toutes lés perfonnei 
puiiTantes , attachées à cette maifon^ 
'^grippine n'avoit que trop remarqué^ 
cpue la principale caufe de la coa« 
damnation de Silius & de fa Femme ^ 
n'avoic -^é que leur attachement 
pour la perfonne & pour les enfansi 
de Gemanffus. ËUe vit bien jàuîSx 
que c'étoit elle qu'on attaquoit dans 
la perfonne dq Claudia. Pulchra^ fa 
parente & fon amae. Dmitm 
fer , Orapçur , qui n avoir pas enco^ 
re grande réputation , & à ^ui tous 
les moyens d'en acquérir paroilToient 
légitimes , appella CUwiia en juftice^ 
& faccufa d'adultère, de forcelle- 
rie , & d'avoiS' fait des imprécations 
contre TEmpereur. Jgrîfpine^ inca^ 

pi- 
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An èe pable de difiSuMiler , fe «çsdk BOprèi 

ROME de Tibère^ qu'elle trauva occupé 4 
j/ciï Sacrifier à Augufte^ $9 M vous con* 

1 ff vient bien, lui 4Jit-eile , de facri- 

fier à A»gu^ , pendant que vous 
perfécutez fa pofterité* Ce n'eft 
pas dans fes Statues qu'il fMC Tho^ 
norer, c'eft dans fes defcendansy 
\y qei en font ufle knage vivante^ 
qui font dans le danger <& dans 
Taffîtâton, Je ne comp^rens que 
trop , que c'efl moi qu'on attaque 
dans ta perfoDHe de Qlmàfa^ ^ 
que fon Crime n'eft que detre at- 
\y tachée à Agrippinê ^ ikns ^nger aux 
dangers auxquels fa faveur expo* 
yw Ife ^'. Tibère « ( i ) ne lui répondk 
^ue par un vers Grec , qui fignifioit : 
Ma F}l)e,-Â moifis^ que vôusl m 
régniez, vous n'êtes pas contente*** 
Ce ftireat les feules paroles -qu'-esBe 
pnt tirer de lui, & peu de jours af- 
près eHe eut le- chagriflf de vok 
tîondamner Ghudîa. ■ ' 
^ A G » I p .1 i4 E , qui ëtoit nature)* 
lement emportée, en conçut un fi 
violent cba^iu, qu'elle en tomba 

ma- 

{ I } Saeton, iu Tib. C ^IWit/iNM; 
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Bi^ad& Ttiiin hi vint voir, & ii^An » 
gardèrent quelque tems le ûlence Rjoai»» 
de pmiSc d'aittre, E^^B' Jgrippine^j^'^^ '^^^ 
après avoir répandu bit;n des larmes , , 
commença à plaindie, & le prjta 
d^avoir pitié de fa (blicude , &c de lui 
docmer.Qn.Mari': qu'elle était enccK. 
re jeune, & qu'une Femme chafte • 
ne pàurâit tsmwct de G4)nrolacioa 
que dans le mariage : qu'il fe trou- 
verok . aflb;^ de gens à' Si^me qui 
ne refafecoient pas d'époufer la Veu- 
ve de GmÊÊMicÊÊS , & de ieoir liea^ 
de Père à fes enfans. T:bere ne fen*^ 
tott quexiop è quoi teadoit une pa^ 
reille demande^ & qu'il trou veroit ^ 
cfamaa feo<nul Maii.d'i%r^ ua 
Rival bien plus redoutable encore 
i|tte cdui: qu'il ay oie cru avoir dans, 
le premier. Comme il fçavoit alTca 
qM4:ef ïiétfiik pas pox .pauSon qi^jf^ 
grippine penfoit au mariage , mais 
ftiiiteiveiic ^ar avoir un appui, il ea 
conçut encore plus d'éloignement 
pour elle, cène demande contribua 
fans doute à av^ancer fa ruine. Ufetitoifc 
t»op bien à quelle confequence une 
pareille affaire tiroit pour lui, &. 

quelque ioitaflce ^'elle Uu. 

m'en 
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ànêk ' n'en put tirer de réponfe. Il ne peit' 
RoKB fa qu'à lui cacher fon reflen ciment & 
jJc!?6. foup^ons^ & fe retira- C'eft jf- 

.1 gnppine fa Fille, Mère de TEmpe- 
teur Néron , qui rapportoit ce fait 
dans fes Mémoires , où elle avait 
crit l'hiftoire de ia vie .& dea mal* 
heurs de fa famille* • 



1 


■ 


L 


H 



qu'elle étoit • perfuadée que c*étoit 
Tibère feul qui fufcitoit fous maia 
des affaires à fes amis pour les per« 
dre , qu'ayant un jour rencontré Z)^ 
mitius Afifs qui s'étoic - porté acca« 
fateur de Claudia Fukhra ^ fa pa« 
rente ^ & cet. Orâtetic ayant voula 
détourner, elle crutcqueJa honte 

gi'il ea avm lui faifoic éviter fa vûë* 
lie k fit donc rappeller ^ & parodianc 
un vmd'Uèmere, eUe leliti appli;% 
qua. » :Ne jcraignez. rien > Ihmitius , 
f» lui dittçlle, je fçais bien.que ce n'u^ 
pas vous qui êtes caufe de cela^ mais 
Agamemnon. 

(2) Sejan mettoic oqtre cela 
divers. artifices en œuvre pour aigriif* 

' de 



» 4 
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1», ; coiltre cfetce . jwilheureufe. Ptiû-^ 
çefld. Ge fcdéiiai: lui donner a-j. c. 25. 

par des gi^ns applkéa, qgg .2ji^rg 
svoic deiToin <i« renn^lfoiiçer» So»^ 
(une .( 1 ) die, que ce. fut téifc kàn^ 
même qui lui fie donner cs$ oviti 
& que C6 Pruoce .06 Gliej:cb(»t quo 
des prétextes pour )^onvûr 1» mI* 
ne qu'il lui portoic, .£llâ crus ces 
%vis'véri(abk9^ & ne fâchant ce que 
ç'qH que de feiudrç ^ m jour qu'ei* 
k niiingeoit ehe» Tiier» » die dtomeiH 
la faps .parler <S( fans manger. Tibe^ 
fv,-pour pouffer la efao^ jufqu'aii 
bouc, lui donna de r& main de foiC 

. beaux fruiu : msàa prévenite coacr» 
l'Empereur par de faux avis, elle 
n'y coucha point. Alors Tâiare fe 
tournant du côté de fa Mère Z^w^ 

• ^ui écoit à table i^y/sc eiik<, ittà die * 
qu'on ne devoit plus trouver étran- 
ge, s'il traitiott avec Sévéxisà m 
perfonne qui Je prenoit pour un Eni- 
ppifonneur. Députa ce tesifi-làelle 
ne fut plus invitée à manger chez 
)uii.& le htm ierépaadii, s^pe £1 

. ( I ) /• nbtr, C. 53. 

. T- 



Digitized by Google 



290 Histoire de César 
An de perte étoif réfoliië , & que Tiàere , 
RôMB n'olant pas s'en défaire^ puverte- 
Vn ment, <rnerchôk à le faire'en fêcret^ 
- I ( 1 ) Il arriva , peu après que 7/* 
bere fut parti de Rome, une chofe 
qui contribua beaucoup à augmenter 
k crédit de Séjapi for fdn efpric , dt 
qui en eflPaça toutes les impreiFionsf 
que la dëmande qu'il, avoic faite de 
lÀviUe eut pu y laifler. Un jour 
qu'ils mangeoient enfembie dans une 
grotte naturelle, lentrée Vécroula 
tout d'un coup, écrafa- une partie de. 
ceux qui fer voient à table » & fit 
prradre la fuite aux autres. Séjan 
îeul fe courbant fur Tibère, & le cou- 
vrant de fon corps ^ foutint de fes 
mains les pierres qui tomboient , juP* 
qu'à ce que les gardes fuiïent accou- 
rus à fon fecours. Depuis ce tems- 
là Tikere -eut une entière confiance 
en lui, & fuivit aveuglément fcs 
confeiis^ perfuadé quil étoit prêt k 
facrifier fa vie pour lui. 
t .Cfrfi:e]à*at nefeiervit de Tafcen- 
daîil qu'il avoit pris fur fon efprit , que 
pour perdre d'autant jriiKôt les enfans 
de Gemankus ^ & fubornoit des gens 

. . qui 

(I) TicicW^.C59. 
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qui venoient les accufer de divers cri- An d« 
mes. Il en vouloit particulièrement;^^^**.* 
â isleron^ comme a celui qui etoit lej. c. 2d/. 
plus proche da trpne. Quelque mo-^. i 
deré & fage que fût ce jeune Prin- 
ce , il s'oublioii. quelquefois, moins 
par fa faute , que par celle de les 
Affranchis & de Tes Domelliques , qui 
ne ceflbient de lui dire , qu*il falioic^ \ 
qu'il fe montrât ferme & réfolu j que 
c'étoit ce que demandoic le Peuple 
Romain & les Armées , & que Sé^an 
lui - même changeroit bientôt de con- 
duite avec lui , ne le traiteroit plus 
en enfant 5 & n'abuferoit pas xle la 
facilité de l'Empereur. Ce Prince > à. ' 
qui on repétoit tous les jours de pa* 
reils difcours^ne formoit à la vérité 
point de mauvais defleins^mais îllaif* 
foie fouvent échaper par impruden- ^ 
Qt quelques menaces, que les el^ 
pions qu'on tenoit autour de lui ne: 
manquoient pas de rapporter , & d'en- 
venimer encore. Il étoit impoflTible. 
qu à fon âge il eût toute la prudence 
néceflaire pour une ficuation aufli dé- 
licate que la fieqne ; & il ïgnoroic 
lui -niêflie les rai fon s qu'on avoit de 

k traita vm .tes Jours, piu^^ maL 11 

Ta voyoit 
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An de voyoit que tout le monde évitoit la 
f79/de rencoHtrej & il ft'y avoît que les 
j. ii. 2^. créatures de Séjan qui s'arrêtaiTeni: 
' ^^'^ autour dte lui,' enccwre ik'étoic^Ge que 
pour 1 infuken Séjan f^ifoit épier fes 
délions lés pkis feeveces par- é Fem- 
me j^nliej qui rapporcoit tout à L/- 
«i/iip 9 & celle cl le décoiivrpit à 
Séjan. il avoit engagé Dnfus mê- 
me à travaii)6r à lar pene de Ton 
frère aîné „ en lui faifapt efp érer 
qtie À faîne lui feiok Mnk kr pre- . 
miçf rang; Df'nfiif étoiii d'un naturel 
éitobineux & violent , qa'il lie Ait pas 
difficile dte faire Aiccomber fous Tef- 
poir de légnerj o<Btre que h jalou* 
îje que loi eau foi t la préférence- 
PHÛL Jgrfppine donnoic aifez oovene- 
ment à Néron ^ dont elle connoiflbit 
Je bon JMtufel^ kîr htiXoït haïr faa 
rVere. Séjtm étoit bien fûr , qu'après 
avoir peirdu Nifm \ ilf toi feroit très- 
fàcile d'en faire autanc k Dru/us^ qui 
étant naturellement bomllàm & em« 
porté 3 donner oit aflei&d'e prife fur lui. 
* Il n'y avoit preiqB'àucune aélion 
de Néron à laquelle on ne donnât 
up tour odieux en la rapportant à 
Xi^fre. Séjan, pour l'aigrir davanta- 
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GtKiikrxicvSk LiVé if^. 
ge contre ce jeune Prioce/ loi €a And» 
parlok comme un juge fans j^^ilion , me 
quoique ce fût lui qui fit agir tous les J 



reflorts* Toutes les fois que Néron 
venait au Palais , Tibère ne «le rece*v 
voit qu avec un air févèrei ou avec 
Ml feux roûfire ^ & januaJs îi île lui par^ 

loit des cliofes doue on Taccufoit. S(Ht 
que ce feoM Prince parlât v^oîc qu'U 
fe tûc, il lui faifoit des crimes d^ 
tout. Enfin , lorfi^ifte Téfiere Hb fut re« ^ 
tiré à Caprée , SJJm , qui voy<^ q,u'*ea ' 
tfavailier à la rame de la luaiToa de , 
GermanicuSf c'étoic fervir la haifle de - - 
ce Prince » ne fe mit plus en peine 
de dilTimuler Tes mauvais * delFeins; 
Ii fit donc donner dies gardes ^ 
grippine & à jNeron , qui ^ en leur laiP 
fane beaucoup de liberté i àvoient^ 
foin de tenir un journal exaft de 
tout 9 ce qui fe pafibic chez i£mx« ii^" 
leur tendoit divers pîcges, ik îcur^g^^^^. 
faiibît confeiiller par cies geud 
tés , tantôt <de s'enfuir vers les Lé- " 
giona AietGiirmanie^ tantôt d'io^lo* 
rer le fecours du Sénat & du Peuple^ 
en embraffant dans la Place publi- 
que la Statue à^Jugufte^ quiétoit un 
azile inviolable; (Quoiqu'ils rejectaf- 

T 3 fetit 
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Aude ' (èfic tous ces coîifeils , on leur en 
780 ^de faîfoit des crimes, comme s'ils euf- 
J.C.27. fgnt eu en effet le defleinde les fui* 
' ■ vre. ( I ) Enfin il n'y avoit peine 
de moyen ni de mauvais traitement 
qu'on n'employât pour les engager 
dans quelque faufle démarche , fi-iion 
pour les perdre ,du moins pour les 
exciter à des plaintes qui en pûf- 
fent fournir un prétexte. 
An de ( 2 ) Le fort de Silius^ celui de 
78i.*de Femme , celui de Claudia Pulcbra , 
J.C.2B. & de quelques antres perfonnes at^ 
" ' tachées à la maifon Germanicf4s y 
^ ivoient écarté tous ceux qui jufqu'a- 
lors avoient fait leur cour à /igrip^ 
fine & à ^trm* Le feul dont la 
cojiftance eût été à l'épreuve du pé- 
ril 9 étoic un Chevalier Romain ^ nom- 
mé Tttîus Sabihui y qui continuoit à 
fe déclarer ouvertement leur parti- 
fan. Quatre Sénateurs » qui avoient 
été Préteurs 9 mais qui ne voyoienc 
aucune apparence pour eux de parve- 
nir au Confulat que par la faveur de 
^é^an fQixxxtVii que le meilleur moyeu 

de 

^ ( 1 ) Suecon. in Tther. C. 54. 
(2 ) Tacit. Uh. 4. & 68, Oio CaT* 
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la mériter, feroit de chercher a^ df^ 
perdre ce.fidèW ferviteur; Un d en- ,8,. de 
he eux, nommé Larti»»i Lattarts , i.c. 2^ 
s'iafmua dans fon efprit , en lui pa^ . 
lanc fouvent avec éloge de Germaai- 

cm. en plaignant ^aUL 
enfin en louant fa conftance, de ce 
oo'il ne les avoit pas abandonnés dans 
îadverfité. Il blâmpit Je Gouverne- 
ment, & n'épargnoit ni Ttbere m Sé- 
.V;,, afin d'engager Sabinus a liu par- 
ler avec la même liberté. Sabtms 
eut bientôt une' entière confiance 
en lui. & charmé d'avoir trouve un 
homme qui encrât dans fes fentimens 
W l'alloit fouvent voir chez lui,pottr 
fe plaindre des injuftices , de la cruau- 
té & de l'ambition de Séjan, 

Ce fcelérat plaça un f';"^ /^s trms 
complices fur le plafond defacham- 
bre , & y ayant ature Sabtms , il lui , 
filVepétIr Lut ce;qa;il iu^avoitgu' 
vent dit de Séjan ôc de Tibère. Des 
qu'il eut de quoi le convaincre , il en- 
voya fon accufation par écrit a I t- 
hère, confirmée par les trois témoins, 
avei un détaU de leur fourbe & de 
. leur perfidie. Jamais on ne vit re- 
gner ttûe coûikeriia.Uon plus gênera^ 

• ■ 
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An de le dans Rome, <]ue lorfqu'on y fut ' 
?8n^de inftruit ite Finfame procédé dèceà : 
j.c. 28. Sénateurs. On n'ofoit plus fë fier à* 
perfonne , & chacun fe défioit de • 
fes plus intimes amis. Les murailles 
mêmes & les toits (étoient fufpeâs: ' 
L'efFfoi fut encore plus grand , quand 
on vit que Tiher^ prenoit le premier ' 
jour de Tannée pour faire conduire 
Sahims au fupplice. Dans )a Lettre • 
qu'il écrivit àu S^nat à Toccafion de ' 
la folemnité de ce jour, après lés . 
fotthaits ordinaires Jl demanda qu^on • 
^ui fît juftice de Sabinus. /l fut con- ' 
damné à TinAaiit , eonduic en prifon , 
charge de chaînes , nonobftant la 
folemnité de ce jouir , deftiné à une 
réjouiffanee univerfelle, & on le fit 
nifoniif quelque* Jôurs après. ^ 

Dans la Lettre cjue Tihere écrivit ' 
au Sénat y poqr fe remercier de la ' 
proiQpte juftice qu'il lui avoit faite , - 
11:2^^0»^ quPîl vivoit dahs une in- 
quiétude perpétuelle , à caufe'des em- 
bfttîies que lui dreffoient fes enne- ' 
mis. Là - deffus Ajinius Galius , qui 
avoit éppufè f^iffaniUp Sedar de pere 
à^j^rippint , ftit d'avis qu'on priât 

'J^èh 4e déclarer ceux, qui- lui e- 

' - toient 
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toSénir fufpeâs ^ aifia qo9 te Sénat i'en An <ié ^ 

délivrât. Cela irrita extrêmement Rome r 

îièéW'É', parcfe «le k difiirtulation é- ^ 

toit fa qualité favorite, & quil ne 

haïiTok rien tanc qae ceux qui vou- 

Joienc pénétrer fes penfëes. Mais 
Séjan Tadouckf non pas qu'il aimâc 
Gallus , mais parce qu^il fçavoit aflez 
qu'il a'échap^CMC pas à Ttbere^y qui 
ne pardonnoit jamais, & qui punif-* 
foie d autant plu» cruellement, qu'il' 
avoit été long-tems à prendre fa ré- 
foJution. ^ ' ' 

( I ) Pendant toutes les perfécu- • 
lions que Tibère rufckoit à cëcte fa< 
mille infortunée , il mayÎA Agrippine^ 
iiUe aînée de GermjimMs^ è Cneus 
JDomitius. Il la Jai fiatiça dans la* 
Campanie, mais^il wulut que le ma* ' 
riage fe ftc à Rome. ( 2 ) La nàiC-* 
fance de Ekmitius. ne k: drendoit pas* 
indigne de 43etté AHiainoe. Sa fa« 
mille, quoique Plébeïenne , étoit: 
très-illuftre , & *e CoDftilat y avoit 
paOe^ cQiïHne par Aicceliioa > de Pe^ 

xe 

« 

( I) IblJ. C. utt. ' ' ' • 

{ X ) VeVe]. Piu Lib. 2. Cr to. Sgetoti. in 
N^rone C. x. ^ fcqq» 

T5 
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R^ïfi re en Fils. Lmcius Dmit.ius , fon Pe- 
7si.Z ^voit époufé une ^es- FiUes de 

j. c. 28. Marc ^ntoim & d'OStavie^ de forte 
— ^ que par cette alliance fon Filsétoit 
petit- Fils de Marc Antoim y petit- 
Neveu à'JMgufie^ &. Coi^fm- ger- 
main de G€rmarii€us(^i^.j M'ài^(Ï2âV 

> leurs ce'toic un homaie fanguinaîre^ 
fouillé de toutes forces de crimes, | 
de meurtres, .d adultère & d'incefiet 
ik qui difoit lui -même, que iï/Jgiip- 
f ine & 4^ lui il ne popvoic rien naî- 
tre que de déceftable & de funefle 
au genre humain. 11. die cela à Toc- 
cafion de la naiffance de N^iron , qui 
fut le fruit de ce mariage > & qui, 
étant dans la fuite devenu P2nipe- 
reur , rernplit merveilJeufen^ent cet- 
te prédi^lioti. ( 2) Jgrippincj après 
la mort de JDomitims , époufa PaJJie- 
nus Cri/pus^ célèbre Orateur, donc 
elle fe dçfit , pour être plutôt en 
pofTefïion de fes grands biens. Elle 
époufa en troiiiémes noces Tlsm- 
pereur Claude ^ fon Oncle, contre 

ks 

Ci) Sue ton, fW. C. 5. 

(2 j Lipûu^ III JË*ci{rJ^, ,^^ ad Taiit. Lib. 12. | 
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ks L#oix Romaioes 9 qui ckclaroient An d« 

înceftueux les mariages contraftés ïiomb 
CQtre rOûcle & la Niéce. Elle en^ ]^^% 
gagea par fes artifices TEmpereur: i.. n 
Claude à adopter le Fils qu'elle avoic 
eu de DomitiuSy & Téleva à TEmpi- 
re , au préjudice de Britanmcus « Fils 
ée Claude y qui en étoit le légitime 
héritier. 

' ( I ) La quinzième année du ré- rqmb 
gne.de Ttbere mourut l'impératrice 732. dé 
Livîe^ dans un âge fort avancé. On ^' 
a vû quelle a été foupçonnée da« 
voir eu part à la mort dcGermanicus^ 
& la proteftion ouverte qu elle don* 
na à P lancine y conRr me bien ces foup- 
çons« Ce crime la fait juger capa- 
ble de tous ceux dont on la charge, 
quùiqu'à la vérité on ne .les fonde- 
que fur de fimples foupçons; mais 
puifqu elle put étouffer la voix de 
la nature, & employer les voyesles. 
plus odieufes pour hâter la mort de. 
Germanicus^ fon petit -Fils, ce cri- 
me feu! rend vraifemblahie tous ceux 
qu*on lui impute. Comme elle haïf^ 
foit j^^rippine^ à caufe que cette. 

Prin- 
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An âie Princefle étoit fiere^ & n^avok pa* 
782 'de de déférence poulr elle , elle 
G. . fut apparemmeût btea^aife de lui voir 
" èlTuyer tarit de miivate trakeri^ens. 
Cependanc «on la regretta encore a- 
près la vtkMt , parce que la protec- 
tion mettoit bien des gen^ à couvert 
de la k^nt & de la ôniaut^ de Ti- 
, , bere. On crut aufli qu'elle l'avoit 
empêché d^éclater bonore • Âmppine 
& Nerw, parce que d'ahord après fa 
mort on lot dans ie béim une Lettre « 
. où l'Empereur açcufoit Agripfine & 
iV»rm Peut-être «n efFét igue Livie y 
contente de voir /Igrippne humiliée, 
ne poutflbtc pas riiâ>ifla)aDité jufqu'à 
demander fa mort , ou celle de fes 
en&ns.-' QiKd qu'il en foie» fa mort 
donna encore un nouvel accroilTe- 
ment à ia ctfSAXxxé de Tibirt. Dans 
le^ Lettres qu'il écrivit au Sénat 
oofitre* A^rîppm & isfet^n^ qui é- 
toieni remplies daigrieur> il ne les 
acoifok d'atic» crinD^e d'£ut« U. 
ne reprochait à ^^eron qae quelques^ 
vices de jeufie^^ & à AgripiAne fon 
orgueil &L des pariées alcieres. Le 
S^nat 5 plein de frayeur & d'étonne- 
ment , .^rdoit ujo j)rof9nd filence , 

lorf- 
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lorfque ceux quif«»do*ent tout^^ref-An de 
pérance de leur fortune (m k ^rme^^^^^l 
&. fur les maux publics,, demande- ;.c. 20. 
rent qu'on allât aux voix.' Les Ma- 
giftrats & les principaux du Séoat 
ue r^âvoient à quoi fe réfaudre, par- 
ce que Ti^f^ . 9^ decU(oic pas biei^ 
clairement fqs intentions , îorfqa'en- 
fin ils fe déterminèrent à fuivte l'avis 
de jfunius Rufiisus , Sénateur qu'oa 
croyoit bifi». iaftruit des fcntuneas 
de Jibi^e , paçce qu'il Uvoit cbciU 
]|ui-tvêiQe pour drelTet le regître des 
délibcraiians du SéoaC • U avertit 
ks Goofi»ls«ée remettre à. une autre 
fois à opiner fut c^tte affaire.; que 
les. clwfes pouvoieni. changer de fa- 
ce d'un inftant à l'autre, & qu'il f»* 
loit doiil^ dtt tem* à ja clémence 
de l'Eioaipeïew. Q». w fsaj<} <»<}Hi 
le poruàï^flet avecti*»t;de lil^ïté, 
n'ayant jamais donné" auQUoe mai> 
qviet de. gwésoûiié. Peut-être qu'our 
bliant, lie da»8»r fnéSàm. , il ne peo- 
fa qu'acelui qu'il CQUiojt;», fi unemort 
fubite enlevoit Tjiwri , & «etcoift ftuf 
le trône les, enfians de Ger.wmicus. 
. C p E N D A N T le brwt s.étoix. ré- 
pandu à Koiae,,.quq,k.$é^*C alloit 
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An de condamner Agrippim & Nerw. Le 
^82.^© Peuple allarmé sattroupoic autour 
j. cl «9. du Sénac 9 portant leurs images, 
^ & faifant des vœux pour l'Empe- 
reur , jl crioic , que ces Lettres 
étoient fiipporées , & que c'étoit mal- 
gré lui qu'on travaillQic à perdre la 
maifon de Germanicm. On répandit 
grand nombre de fatyres contre Sé* 
jm , qui étoient d'autant pkis libres , 
que les auteursrfe croyoient bien ca- 
chés/ Il en fut fi irrité, qu'il ne 
penfa qu'à aigrir refprit de Ttbete 
contre le Sénat & le Peuple , en 
difant que le Sénat s'étoit peu mis 
' en peine de le fatisfdre \ & que la 
démarche du Peuple écoit une ré- 
volte ouverte; 

Tibère, fur refprit duquel ces 
fortes d'infiniiations faîfbienc d'au* 
tant plus d'effet, qu'elles flattôient 
Ion penchant à la rigueur & à la 
cruauté , fit afficher un Edit à Rome , 
par Jequel il rèprîmandoit le Peuple* 
Il écrivit auflî des Lettres au Sénat, 
où il ib plaignoit de ce que la fuper* 
chérie d'un Sénateur étoit caufe 
qu'on avoit joué impunément la Ma- 
jeJjc Impériale. Il y ajoutoit de 

ïiou* 
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nouvelles înVeéltves contré NermSi^ 

éontré fa Mère , & demandoit qu'on^o^^^f-. 
lui renvoyât le jugemertt de cette ai-j, c. 29. 
faire en entier. Le Sénat, dans fa ' ■ 
réponfe, protefta qu'il'- étoit prêt à 
loue décerner contre ceux qui au- 
roient le malheur de lui déplaire^ âc 
qu'il les auroic condamnés à mort, fi 
lui-même ne lavolt défendu. 

Ta c I T E eft le feul Hiftorîen 
qui nous ait tranfmis le détail des 
malheurs qui perfécuterent rinfortu- 
née famille de Germanicus ^ des 
artifices dont Tibère & l'indigne 
Miniftre de fa barbarie fe fervirenc ' 
pour la perdre. Mais comme nous 
n'avons plus prefque tout le cinquiéh 
me Livre de fon Hiftoire,où il rap- 
portoit la fuite de ces malheurs ^ la 
difgrace & la mort de Séjariy avec 
celle à' Jigrippine &de Néron on eft 
obligé de ratnaiTer \û peu ée drcron- 
fiances qui s'en trouvent répandues 
de côté & d'autre dans différent 
Auteurs. 

(r) Tibère, af>rès que le Sé^ 
nac l'eût laiifé maître du fort d'J^ 

• ( I ) Saeton. in THrr. C. 53. 
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An de gripfim^ Néron ^ relégua cett» 
fsl^^de "inoefl^ xlaos Pandataire , petiM? 
j.^jC. 29..Iile.6oiHU];e wj^uïd'hui fous le nom 
•~— r "de Sainte-Mvie^ vis-à-yis de Gaëc0 
4k de Tçrracine. Çeite PrincelTe ^ 
imurèileroem haotaifie ,^4>e pue ibuf- 
iVir un traicement ii indigne fana 
laire à.Xili^r# les leproches les plus 
/angians4 Prince . barbare ^ qui 
se BURCMC pc^nt de born^ à fa bai- 
lie « % ^ (j^Uement battre par ua 
Officier I qu'w de fes yeux loi fonic 
^ela,0te» * 

D^BrVS u:s , qu^OD avoit fait fervir 
d inilfuniepc à la rudi^e de foa Fre- 
ie^ fuc-eiiv«)oppé dapsla même àif- 
graceir • Dièa que Séjan vit qu'il ne 
lui éioic plus nécefliure pour perdre 
Nerm^ ï\ trouva des préce^ites pour 
ie faire iCondamHec avec hu. Il ne 
pouvoit en manquer aveç un jeune 
pEino^ fougueux & esipofté, qui nç 
fçskvok pas encore V^t de diflimuler 
]ies fujeu de plaki&e qu-ân lui four- 
niflbit tous les jours. ( i ) Tibère 
iécrivit au Sénat dqs Lettres remplies, 
desi rçprcçhgs les plus.. aigres contre 

les 
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les deux Frères , & les fit condam* ^ 
ner comme ennemis de TEtar, Ne- ^gj.^ 
ron fut réiegué dans llHe de Ponce ^j. c. 29. 
tout près de celle de Pandataire» - ' 
Dru/as fut nais en prifon dans quel- 
que foûterrein du Palais à Rome. 
( I ) Depuis ce tems-là Tibère ne les 
faifoit jamais tranfporcer d'un lieu à 
un autre que ctiargés de chaînes» 
dans une litière bien fermée & en- 
vironnée de gardes , qui empéchoient 
ceux qu'ils rencontroient de s'arrê- 
ter 9 OU même de regarder. Néron 
mourut quelque tems avant Séjan, 
& dans le tems même que Tibère 
penlbit à précipiter ce Favori qu'il 
avoit élevé fi haut. ( 2 ) 11 y en a qui 
. difent , que Tibère fît mourir Néron 
de faim. D'autres difent qu'il lui 
envoya le Bourreau , qui étala à fe» 
yeux lesinfijun^ens du fupplice , com- 
me ayant ordre du Sénat de le faire 
foufirin Ce Prince infortuné, frap- 
pé d'un fi funefte fpeftacle, aima 
mieux fe tuer lui-même , que de fu- 
bir une mort infime. 

( X ) Sueton. in Tih. C. ^4. 
( 2 ) Z«A C. 54« 

V 
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rÔÎê Telle fut la fifi de ce jeun* 
78â. de Pfitîce , digne d'un fort plus heu- ^ 
j. c. 8?>. feux. Tacite noas lè repréfente fa- 
- ge , modelie , d'un efprit doux , & 
ayant toutes les bonnes qualités de 
fou Pere, auquel il réflembloit. Mais 
fèà vertos , âfc l'aflFeéKon que le Peu* 
pie lui lémoigna, contribuèrent beau- 
coup à hâter fa morr. Elle terminât | 
une Courte trifte vie , pendant 
lâquôlle ii âmt toujours été ttt bueè 

aux Calomnies dô Séjan & de fes 
créatqre^ , ât atroit enfttlce langui 
' dans une dure prifon. îl avoit épou* 
U Jaliéy petite- Fiiie de jRéwnr; fi 
pérfidiô envers fon époux fait aflei 
jugeir de foîi carîaâère. 

■ ( I ) Bans le cems que Ttbere fit 
ttioufir ïi'efott , Séjanxxmta&tsgakcdé^ 
à liii êtrefujpetl: , âa dans la lettre qu il 
écrivit au éénat au fujet de 1& tttoft 
de Nërû^i, il s'exprimoit d*uné ma* 
nière qui fit juger à bieit des sfita, 
tiue la perte de Séjan étok rémlne j 
ce qui Id fit abandotmer de \a p{vt- 
parc de fes créatures. (2) Ce fat 

. ( r) Dio Cair. Lib, ^8. pag, 718. , 
{2; Jofeph. j^np. Smi. Lsb, x8« C 



Digitized by Google 



Germaïîigus, Liv. îf^.^ 30/. 
ÂmmiA , Mefe de Germamensf ^tii^ 

ayant découvett jufqu'où Séjan poi^fj^f 
toit ds vûës ambideufes » en èottnaj.c* 
avis à Tibère y & lui envoya par un 
de Tes Affiranchiâ uiie lettre qui con- 
tenoit un détail de tout ion plan. 
( I ) Tikinri convaiacti ^11 avoie toue 
à craindre de lui, étoit bien réfolu 
de le perdre ; mais il Tavoit élevé li 
haut, qu'il fe 1 etoic rendu rédouta- 
ble à lai -même. 11 fallut donc «^y 
prendre par des voyes couvertes, 
pour le ruiner plus liiiremeat. il v 
employa Tes artifices ordinaires , oc 
^mais S^a» fie fttt p!ùs près de fi 
fin , que lorfqu il fe croyoit le plui 
sfibré de la fatrefir de fËmpereun 
le choifit pour Collègue dans 
ibn cinquième Cotifulàt , & le ber^ 
çoit même de Tefpérance qu'il TafFo^ 
citfroic à )a pBtifMCe du Tribonat^ 
& qu'il î'honoreroic de fon alliance; 
fbk qu'il lut eèc promis LtuHie^Yexx* 
• ve de Drujus, ou Tune des Filles de 
GeffHàfikus. 

{2) Cependant Séjan ût fça-^ 

voit 

( I ) Dio Gtft sbid. 

(a) Dio Canr. Lib. sB^f. 71 7* SoiBlon. ip 
Calig. C. 10. & 12. 

'1 V % 
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An dê voit prefque qiie peofer de la condiû- 
^B^iL 9^^^ tenoit Tikre : car pendant 
j.Êat. q^'y éleveit quelques-uns de fes a- 
■ mis , il abaiflbit & maltraitoit les 
autres. Il conçut auûî quelque dé-* 
fiance lorfqu'il vit que Tzhre avoit 
fait venir Caïus Céfar , furnommé 
Caligula , troifième Fils de Germanie 
eus , qui jufqu'alors avoit été élevé 
/ fous les yeux de Livie. , fa Bis-ayeu- 
le, & depuis fa mort par ibnAye^r 
le Antonia. Il lui fit prendre la- Ro- 
be virile, le fit Augure & Pontife , 
& ajouta à cela des paroles obligean- 
tes 9 témoignant avoir deifein de le 
déclarer fon fucceifeur. Dion re- 
marque, que les bons traitemens que 
'Tibère fit à Caïus , portèrent pres- 
que Séjan à fe révolter ouvertement ; 
mais Tikne dans le même tems lui 
accordoit tant de grâces ^ qu*il le te- 
noit encore en fufpens. Enfin i) 
frappa le coup fatal: Séjan fe vit ac- 
cule tout d'un coup 5 & condanmé à 
mort lorfqu'il s'y atteadoit le moins. 
Tous ceux qui avoient eu part à fa 
faveur, ou qui avoient obtenu des 
grâces par (on canal , furent enve- 
lopé&dans fa diigraçe. Ses cnfaos 

même, 
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même, entre Jefquels étoic une pe-And» 
: titeFille, qui n'avoit pasencore J'â ^g^^^* 
ge de raifon, fouffrirent la mort &j. c\ 31. 
turent jettés dans les Gémonies. 

(i) Pendant que Tibère re- 
mettoit ainii fa vengeance au 
Sénat , il étoît agité de cruelles 
inquiétudes : il attendoit les nou« 
velles du fuccès dans Ibn Ifle de 
Caprée. il n'ignoroit pas que Séjan 
s'étoit fait un grand nombre de.çrca- 
tures, & que les Gardes Prétorien- 
nes lui étoient fort attachées , de 
forte qu il avoit fujet de craindre 
qu'il ne fe fît quelque foulevemenc. 
.11 avoit ordonné en ce cas-là à Ma-- 
cYon , à qui il deftinoit la place de 
Séjan , de retirer Drufus , Fils de 
Gemanicus^ de la prifon .où il le 
tenoit enfermé à Rome, de le pré- 
fenter au Peuple & au Sénat, « de 
le proclamer Empereur. Apparem^ 
ment il croyoit , que fi les chofes en 
venoient à Textrêmité , il auroit en- 
core moins à craindre de fon petite 
Keveu que de Séjan: car la manière 

cruelle • 

(i) Dio Cftfir« ihid. pag. 732. Tacit. Ann^ 
lÀh. 6. C. S3« Sueton. in Tihtr. C. 65* 

V 3 
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An de cruelle dont il le fit mourir deux ans 

^84^16 ^P^^^ y ^^^^ ^^^^ n'étoit 
j. c. 31. par aucune âfFeélion particulière 

?u'il le preférbît à fon Favori. Un 
rince qui trouvoit Priarn heureujf 
d'a,voirfurvécu à la mort de cous fes 
enfans ^ k h ruine de fa Patrie, 
devoit avoir dépouillé tout fentiment 
d*humanité. Cependant les chofes 
n'allèrent pas comme il avoit fujet 
de le craindre, & ce Prince difli- 
tnulé avoit ii bien pris fes mefures , 
que Séjan fe vit terra/Té avant que 
de pouvoir rien entreprendre. 
* (i) La Femme de Séjanj qu'il 
avoit répudiée afin de pouvoir épour 
fer Lîvihe y Veuve de Drufus , ayant 
vu fes enfans traités avec la même 
rigueur que leur Pere , découvrit à 
Tibère tout le feçret de la mort de 
Drufus. (2) Tihre s'étoit toûjours 
perfuadé qu'il ne faloit attribuer fa 
<în prématurée qu'à fes débauches ; 
mais lorfqu'il fçut que c'étoit de poi- 
fon qu'il étoit mort, il çn fut fi irrité, 

qu'il 

( I ) Dîo CaC Lib. 5S« f* 7ao. Tâét. 

frfK 4* C II. 
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contre ceux q ui fe trouvèrent engagés ^84.^4 
cette dfFaire..Nâa(imoîasDian diCp j. Çt i^. 
qu'il éioxt difporé à pardonner à Livil-' ^-^ j 

en contideration à'A»tùma fa Mere; 
mais que cette Dame ^ ne trouvant 
pas que (hn crime oiéricât 4e grâce, 
la renft^rma dans une chambre, ou 
elle, la fie mourir de fainu J'iijou- 
terois plutôt foi à ceux qui difent ^ 
xjue ce fut Tibère Jui-niéme qui la fie 
îxiourir. En effet , il ne me paroîc 
pas naturel que. T^hre ^ fidvère (Se 
cruel- à Texcès , qui ne pardonncii 
jamai« » ait été difporié à la clémcn-*» 
ige, dans Tunique occarion où cette 
vertu n'étoit pas de faifon. Quelque 
confideration qu*on fuppofé qu'il ait 
eu pour yîntoma , je ne crois pal 
qu'elle allât affes loin pour l'engager 
à pardonner à fa Fille un crime U 
noir , pendant qu'il perfécotoit d'im« 
pianière G barbare la j3ru & ks. per 
tits- Fils d« cette Princefle , fani 
qu'ils failent coupables d'aucun crir 
me. Si cette Dame avoît eu autant 
de poMvoir qu'on le dit fur l'erpric 
de Tibère^ ne Teut-elle pas employé 

tout entier en .faveur de ces mifefa- 

V 4 blea . 



é 



Digitized by Google 



3^* Histoire de César 
An ée blés i^âimes de la haine de Tibère ? 
*8^" Mais puifque nous ne voyons pas 
j.c. 31. que fon crédit aie rien opéré pour des 
■ innocens, on en doic conclure qu'il 
ne s*encendoic pas fore loin. D'ail» 
leurs cette Princeffe, qui avoit Ta* 
xne grande & les femimens nobles , 
àuroit-elle eu aflez de pouvoir fur 
elle-même pour diiiimuler tout le 
reflentiment qui devoit Tanimer con- 
tre Tauceur de la mort de fon Fils 
Germanicusy & le cruel perfécuteur 
. de fa Veuve & de fes Fils , pour fe 
conferver encore fa confiance ? Il 
efl: difficile de fe le perfuader ; da 
moins fans rabattre beaucoup delà 
bonne opinion que les Iliftoriens 
nous donnent de fon mérite & de 
fa vertu. 

( I ) Dans le tems que Tibère 
cxerçoic les plus grandes cruautés 
contre tous ceux qui tenoient à Sé- 
jan 9 foit par parenté ou par amitié"; 
il y eut quelques troubles dans l'A- 
ile & dans la Grèce » à roccaiion 
d'un bruit qui s'y étoit répandu, que 
Dru/us^ Fils de Germanicus , étoit 

écha- 

(x) Tftdt. Lib. S. C. 10. 
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ëchapé de prifon, & qu'il alloic en An de ^ 
Syrie & en Egypte , pour faire de- R ^ m e 
clarer en fa faveur les Armées que Jf^'^j^,^^ ^ 
fon Pere. avoic commandé autrefois. ' 
C'étoit un jeune-hoinine à-peu- près 
de râge de Drufus ^ fuivi de quel- 
ques Affranchis de Tilfere , qui don- 
noient encore du poids à la fourbe, 
quoiqu'ils ne raccoropagnaiTent que 
pour le trahir. Il fe fie d'abord un 
grand concours de Peuple autour de 
lui, mais Poppaus Sabinus^ Gouver- 
neur d'Achaïe, ne croyant pas de- 
voir négliger une affaire qui pou- 
voit avoir des fuites, râmafla quel- 
ques troupes , avec lefquelles il fe 
mit à fes troufles. 11 Taiteignit, mais 
. ' il étoic déjà abandonné de tous ceux 
qui Tavoient fuivi au commencement, 
parce qu'ils avoient découvert Tim- 
pofture. ( I ) Dion met ce même 
événement trois ans plus tard : mais 
j'ai mieux aimé fuivre Tacite, qui 
a été plus à portée de s'aiFurer de 
ce fait. 

La mort de Séjan fit un peu le- 
ver 

( I ) Dio CtS, lib, 58. p. 530» 

■ V 5 ' ■ • 
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An ver la téte aux parttfiuu de h mtt» 

?8a!dî de Germanictis. Le Peuple fur- 
j. Ct ^x. tout 9 qui croyoii: que ce n'ereic qii'è 
' l'indigation de ce Favori que Tibe^ 
Tê Tavoit (i croeliemenc perfeeiitée » 
commençoit à efpérer pour elle un 
fore plus heureux. Maison fut btenr 
toc convaincu que Sé'im n'avoic été 
en efi^t que le miniftire des cruaa- 
tés de ce Prince; puifqu'après fti 
more Tiinn fut plus cruel que ja- 
mais. Mais comme peu avant Igi 
mort de Séjan il avoit fait venir Ca^ 
ïus auprès de lui, l'avoit carefle, 6i 
lui avoit fait eiperer de le déclarer 

fon fuccefleur, on en avoit bien au- 
guré pour la famille de GermanicuSn 

Béjafiy qui penfoit tout de bon à la 

décroire, (i) avoit déjà mis au^ 

près de Caïus un nommé Paconiams ^ 

qui devoit machiner fa perce » &i cher* 

cher les occafions de le faire traiter 
de la même manière que fes Frères 
Tavoient été fous de pareils prétex- 
tes 9 qui ne pouvoient gueres man« 
quer de produire leur effet auprès 
li'un Prince auffi- défiant que Tièere. 

(I) u 

(i) Tacic. 6, C. 
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( I ) I L vy avoit encore deux FiU An 
!es de Gerwanicus , que Tikere penfoit R ^» 

à marier; mais il avoit de la peine à jfcisa, 
fe déterminer fur le choix de leuri 
Epoux. Enfin il maria la féconde, 
nommée Drufilh^ àL. Caffius Longi^ 
ms^ qui étoic d'une ancienne & iU 
luftre famille, mais Plébéienne. Il 
avoit été Conful trois ans aupara* 
vant. Quoiqu'on regardât cette al- 
liance comme au deffous delà Fille 
de Germanicus^ on n'en murmura pat 
tant que de ceik de ^uHe , la cadette 
des Filles de Germanicus ^ avec Vini^ 
dus ^ qui avoit été Collègue de Caf- 
Jlus àms fon Confulat. il s'en failoic 
bien qu'il fût d'une famille aufTi ane- 
cienne que celle de Caffim, £11^ 
étoic originaire de Cales , & fon 
Ayeul étoit le premier qui fût par-f 
venu au Confulat. Il avoit une élo» 
quence aifée ^ & un efpric doux ; & 
cette dernière qualité fut peut-être 
]a feule raifon qui détermina le 
choix de Tibère en fa faveur , de 
même qu'en faveur de CaffiuSf qui 
^e rendoii plus recooifl^nd^ble par 

TaciL tffiâ. C. 15, • 
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An de là complaifance que par fou génie. 
786." ( ^ ) C'est dans la même année 
j.c* 33. que Tacite niet le mariage de Cali^ 
— — gula avec J'unie ClaudiiU, Fille de 
M. Silanuî. ( i ) Elle ne vécut pas 
long-tems» & la mort donna occa- 
lion à Caliguia de lier commerce 
avec la Femme de Macron , qui te- 
noic alors la place de Séjan auprès 
de Tibère. Caliguia débaucha cet- 
te Femme , & lui promit de Tépou* 
fer dès qu'il feroit parvenu à l'Empi- 
re , afin que ce motif d'ambition la 
portât à engager fon Mari à Je fa- 
voriier. ( 3 ) Ce jeune Prince a voie 
depuis deux anstoûjours tenu com- 
pagnie à Tibère dans rifle de Ca- 
prée, & a voit fçu cacher fes vices 
fous une fauffe modeilie. 11 avoic 
une adrefTe admirable à s'accommo- 
der à l'humeur de Tibère y y confor- 
mant fon air , fes manières & fes 
difcours. Quoiqu'environné de per- 
fonnes qui tâchoient de lui arracher 
quelque plainte ^ jamais il n'en profé* 

ra 

( I ) Ihid. C. 20. 

(2) Ibid, C. 45. Saeton. in Calig, C. i». 
( 3 ^ Tacic. ibid* C* Siieu>n« ib. C. xo« 

~ • • • 
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ra aucune , quelques mauvais traite- An de 
mens qu'on lui fît. Il fupporta Texil a o m s 
& la mort de fa Mère & de ^sj^^*^ 
Frères ^ fans donner la moindre mar- * - 
que de chagrin , & comme s'il n'en 
eut jamais rien fçu. Ce qui fit dire 
depuis à l'Orateur Crifpus Pajpenus , 
fon Beau*frere, que jamais il navoic 
vû de meilleur Valet, ni de plus mé- 
chant Maître. 

Les carefles que Tibère faifbit à 
Càius n'adoucilToient en rien la ri- 
gueur donc il en ufoit à Tégard d'^- 
grippine & de Drufus. On eut mè« 
me lieu de regretter en quelque façon 
Séjan , malgré les noirs defleins qu'il 
a voit formés contre les reftes de cet- 
te illuftre mais infortunée maifon« 
( I ) Car après qu'ils eurent furvéca 
deux ans à Séjan^ Ttbere les facri* 
fia enfin à fa haine^ On avoit ré« 
pandu le bruit qu'il alloit fe recon« 
cilier avec Agrippim & Drufus ; mait 
ces difcours ne firent que Tirriter 
de nouveau, & il femblaqoe c'étoic 
Tofifenfer, que de* le croire capable 

de 

2ï*fr. C. f 4* 
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de pardininer. Cela ne fie que hi« 
ter leur fin. Il fitiefufer les alimens 
à Drujus j & ce Prince infortuné 
foudoi pendant neuf jours fa tfifte 
irk en mangeasc la bourre de (or 
matelas. La haine de I^tbere ne fuc 
pat eficûre ailboTie par one mort û 
craelle, & il n'eut pas honte de lui 
reprocher de s*écre pfoftitué , de 
n'avoir eu que de ia haine pour fe^ 
proches , & d^a^ir confpirë contre 
l'Etat. Il ôc encore lire en pleiri 
2^nat un Journal, qui cântcaidt tous 
ce que ce jeune Prince avoit dit & 
fint chaque jour^ les mauvais traite^ 
mens qu'on lui avoit faits » les coups 
de p<»ng & de batofl qu'on lui avoic 
donnés lorfqu'il vouloit fortir de fa 
eluunbre ^ les injures qu'on lui aroic 
dites , les refus qu'on lui avoit faic 
d'un movcemi de p«n , & enfio les 
imprécations qu'il avoit proféré 
cmitre Tittre horfqu'il s'étoic vfk 
feus efpérance d'obtenir grâce. Tout 
le Sénat écoit Aiifi d'horreur ^ d'in« 
dignatxon à ce trifte récit. On écoit 
encore furpris comment Ttbere , qui 
autrefois avoit caché fes crimes avec 

tant de précaution^ levott enfin te 



Digitized by Googl 



GERMANICUâ, thi. lî^. 31^ 

iMfque , âE 1» f e faifoic point de An « ' 

peine de déclarer publiquement, que Rom* 
ftm pd«it-FiH àvoit été afibibmé ^^]lc.%.'\ 
coups de bacon par un Centurion^ ' 
frappé par des EfcJav» ^ & enâa 
qu'il avoïc inucilement fupplié pour ua 

morceau de paiti. 

Tellé fut la malheureufe fin àa 
Dru/us f fecoBd fils de Gemamms^ 
La part qu'il eue à la ruine de fon aî* 
lié Nerm ^ & fon caraâère violent 
& ambitieux, font juger que le Peu* 
pie Roaaaifl Ile perdlE pas beaucoup 
par fa mort. ( r ) Il avoic époufé Emi^ 
' lie y Fille de L^iir, Tun des pre«- 
Ittiers de Rome par fa naiflance & 
par fou ffidrke.- iioa crédit^ & la 
confideration que Tihen avoic pour 
lui) mirem pendant f» vie fa Filte 
à couvert des recherches* Mais dès 
^ti'il fut matt y elle fut accufée dV 
dultère avec un Efclave. Comme il 
y avok des preuves très-^fortes co» 
tre elie , & que d'ailieuxs elle n'igno^ 
rok pas qu'elle èioic l'objet de l'exé* 
cration pabliqtie, pour avoir trahi 
foti Mari DrM/iis^ & avoir été fa 
principale délatrice, elle prévint fa 

1 1 > Tacît* i*. 6. C. 40^ 
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Aude condamoatioD par une mon volon* 
RoMB taire. 

h €.33. (^) confteroacioti & la doa«. 

I ■ leur qu'avoit caufé la mort de Dru-^ 
Jus n'étoienc pas encore paflfées» 
lorfqu'on apprit la mort à'Jgrippim. 
Cette Princefle infortunée avoit con- 
çu quelque efpérance à la mort de 
Séjan \ mais voyant enfin qu'on ne 
relachoit rien de la rigueur avec la- 
quelle elle étoit traitée^ elle prit le ; 
parti de fe laifTer mourir de faim. 
Mais Tiùere, cet implacable, tiran^ 
ayant appris fa réfolution, montra 
qu'il n'y avoit point de fupplice ca- 
pable d'aflbuvir fa haine ; car il lui 
fit ouvrir la bouche de force ^ pour 
lui faire prendre des alimens malgré 
qu'elle en eut , mais on ne put vain- 
cre fon obftination , éc il eft fàt 
qu'elle mourut de faim. Sa more 
n'appaifa pas Jiberê. Il s'efiForça en- | 
core de ternir fa mémoire par d'in- : 
famés calomniés. Il Tacculbit d'a- 
voir eu commerce avec JJinius GaV- 
lus i & qu'ayant été informée de fa 
mort ) eUe n'avoit pas voulu lui fur- 
vivre. 

(z) aUk C. S5« SaMiu im Zttfft X. 
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lyivïe. Mais Agrippine était au-delTusAn de 
«A^ paseils foupçoi^s : l'ambkiop &romb 
l'envie de dominer avaient étoqffej^^^*^^ 
</&sk eUe ttous les vices dooc >uii/$ «OSue '- 
vinoîns gxande ent été capable. 

eut la lâcheté de £^ renoar* 
quer au Sénat , gae fa mort étoic ar* 
«ivée le même jour .que celle de>^/- 
•jatty qui asTok été .exécuté deux ans 
'•auparavant. Il voulut encore qu'on 
lui fçut gré de ne l-aanoir pas fait é- 
mander » &. 4e. n'avidi^ pas fait jet- 
iter ^ corps (Ian8^4e8 ^^émooies, 
^ù l'on jettoit ceux des fuppiUciés. il 

le vont .de.iboffcff quele Sénat 
4'«n remecciâttpar un décret qu'il 
adonnât qae^oas leaapsile 17 d'Oc- 
ttobre , jour de la ^mort àLÂgrippine ^ 
'ûn Séjàn y -on^fîc nne officànde à Ja- 
.^ter Capitolin. (i) Il témoigna 
encore aa Séaat, qu'il fouhûtoic.qûe 
*lbn jour de naiflânce fût mis au 
aWHttbse des joors malhéureox^ Mais 
: à quelque Qxcès quele Sénatait pouir 
4e fa baflè condéfcéndance aux vo- 
Jofl^tés de Tibère , il ije paroîc pas 

qu'il 

(Il 8Mt9B. iMC* 
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And« qu'il aie fait de déçret pour cela. ( i ) 
Ro MB Si Tthre ne fit pSLt jeteer les corps 
786. ée ^'jgfippine & de fes Fils dans les Gé- 
- • monies , il ne voulut pas non plus 
qu'ils fûflent mis dans le Tombeau 
d es Céfars< U fie tellemenc démein- 
brer leurs corps , qu'il étoic diffici- 
le d'en rafiêmbier les morceaox « & 
les fie enterrer dans des lieux cachés, 
afin; que perfonne ne pût leur rendre 
les dévoirs de la fepukure. 

( 2 ) Ce qui eâ; à peine croyable , 
c'eftique la mort à^Âv'tppint entraîna 
celle de Phnànt. Ttbtrt ne l'avoii; 
laifle vivre que pour faire de la pei- 
ne à JfrripptM : dés qyfe^^te raifon 
ne fubfiila plus, il l'abâtidonna à la 
jiiftice. AcctJee de divers crimes , 
elle prévint , en fe tuant de Ta pro- 
pre main , le fijpplice qu'elle méritoic. 
- L e refte de la pofteritc de G«r- 
■ maiàm fe plongea dans des excèafi 
affreux , que leur Hiftoire ne feroic 
qu'un uûu d'impudiciiés , d'inceiles, 

oe 

( I ) Suc ton. ibid. C 54- D!o CaiL IMfs^ 58. 
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de. meartres , d'empoifonnemens , &Aa de 
eoifin des. crimes les plus abomina- ko><* 
bles. Le nom feu! de C^fir^ja/» , l'uni- g 



ter va la vie aiTez long-tems pour 
monter fur le trône , reveille les 
idées de la méchanceté la plus noi- 
re , âc des crimes les plus déceftaUes ; 
& Ton a peine à fe perfuader qu'un 
pareil monlbre ait pu exifter. Auffî 
n'occupa-t-il pas long-tems le trône. 
Agjrippine , la Sœur , parvint par les ar- 
tifices à époufèr l'Empereur Claude , 
fon Oncle* On Içait que , pour aflU- 
rer le trône à Nerou , Fils de fon 
premier Mari Domi/ius , elle fe défie . 
de Claude par le poifon. Neren lui- 
même , dont le ^.nom efl: encore 
plus en horreur que celui de Caligu- 
la, l'en punit; car ce Prince renon- 
ça aux fentimens de la Nature aa 
point de tremper fes mains dans le 
lâng de fa Mere. Au rede , le lôri: 
des defcendans de Germanicus que Tir 
ken immola à fa haine & à fa défiance, 
paroîcra moins malheureu^que le fore 
de ceux qui lui forvécurent, li I'oq' 
fait attention que ceux «ci fe fouil- 




des Fils de Germamau qui con- 
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M 2t .lereut |iar dfs infaraieB i&'ks ai- 
?86 "^e '■^s Pl"s affreux , ât fintr^ 4ëor 
jamais mïffiière é^çç^d» 
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